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la première fois depuis le 
deuxième pétrolier en 1979, 
Je prix du pétrole de référence — 
1 Prat brent de le mer Nord — 
est tombé en dessous du seuil des 
20 dollars par baril, perdant 
1,5 doilar en une journée. Au 
début du mois de décembre, il 
était. nes pres de 39 dollars par 
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faut bien admettre que cette pro- 


‘ pagande est: ds redoutable 


arguments les plus percutants 


.… avancés dans le même registre par 


l'autre partie pour les retourner 
contre elle. Or, c'est ce que vient 
de faire M. Gorbatchev en repre- 
pant à son compte deux slogans de 
M. Reagan : la libération de 
lPhumanité du péril nucléaire et 


pr l'aoption zéro. sur les arme- 


‘A propos du premier slogan, la 


‘çant, en mars 1983, son Initiative 
‘de défense stratégique, le prési- 
dent Reagan s'adressait à tous les 
mouvements antinucléaires amé- 
ricains, aux auteurs de livres 







Le droit international face à . face 
CR de développement. 


Le programe de M. . 


Programmes : 
"des feuilletons américains et des jeux à Pitalienne. 
| {Lire nôs informations page 2) 





Directeur : André Fontaine — 


APRÈS UN RAPPEL POUR 1985 
Les salaires des fonctionnaires 
seront revus après les élections 


M. Le Garrec, secrétaire d’Etat à la fonction publique, 


a annoncé, ce mardi 21 janvier, l'attribution à tous les 


fonctionnaires de deux points 1 
1985, ce «rattrapage» se traduisant par un rappe 


ndiciaires au 1 janvier 
l de 


500 F en net sur les traitements de février. Mais les 
RAT pour cette année ne s’ouvriront qu'après les 
ections. 


Engagé depuis [a sortie du blo- 
Cage des salaires à la fin de 1982 
dans une politique de désindexa- 

tion des PL Re 
rosée de succès, le gou 
ment est confronté chaque année 
au même dilemme dans la fonc- 
tion publique. fl doit préserver Le 
pouvoir d'achat de ses fanction- 


‘| naires, qui constituent majoritai- 
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films, 


Re _. LE PLAN. ÉDNUS DE DÉSARMEMENT 
Les idées dérangeantes de M. Gorbatchev 


catastrophes et autres évocateurs 
de l’«hiver nucléaire» pour leur 
dire: «EÆEdifions une UE 
solide, et ces armes que vous 
redoutez lant deviendront obso- 
dères, au point que les Soviériques 
y renonceront. d'eux-mêmes. » 
Voici y aujourd’hui, 
propose d'y renoncer d'un com- 
mur ds en évitant le détour 
aussi coûteux que douteux d’un 
De chier étanche. Ce qui conduit 
: Chevardnadze à déclarer à 
Re « Si toutes ces armes sons 
éliminées, à quoi bon l'IDS ? ». 


aborde directement la plupart des 
grands armements dis- 
cutés ces dernières années et 
s'accompagne de dispositions 


beaucoup plus contraignantes que 
pRr EPA dans le domame du 


contrôle, il ne peut être ‘écarté 


rement une Catégorie sociale 
votant À gauche, sans avoir l'air 
de revenir lors de l'application de 
la clause de sauvegarde sur je 
principe de la désindexation La 
question était d'autant plus cru- 
ciale pour le rêglement de 1985 
que les agents de l'Etat ont perdu 
sur re ae deux 
points pouvoir d'achat entre 
1981 et 1984, année où il n’y avait 
salarial 


pas eu d'accord 


les niveaux des traitements qui 
avantage les bas salaires. Même si 
la clause de sauvegarde est par 
nature antinomique avec une 
complète désindexation des 
salaires sur Îes prix. 

M. Fabius va donc marquer un 
point chez les fonctionnaires, mais 
1 n’est pas décidé à Eee son 
avantage en engageant 
ciations pour 1986 pr les élec- 
tions législatives. Raison avancée 
( mais sujette À caution) : la 

tt la FEN, signataires en: 
1985, ont des «exigences nou- 


un certain laxisme salarial... 


M. Fabius laisse au futur gouver- 


nement une bien faible marge de 
IDANŒUVrE... 
M.N. 


{Lire nos informations page 36.) 


d’un revers de la main, comme 
l'avaient été les plans de « désar- 
mernent général et complet - de 
Khrouchtchev dans les années 60. 
Au’ point que des bles 
américains, Cités par notre 
confrère Leslie Gelb du New 
York Times, admettent en privé 
qu'ils se trouvent maintenant 
devant - des choïx difficiles que 
nous ne souhaïltions pas Jaire 


q 
l'Occident s'il fallait renoncer à 
équilibrer par la dissuasion 
nucléaire la supériorité aussi 


importante qu'inévitable dont dis- 


pose l’armée rouge en Enrope en 
matière d'effectifs et d'arme- 
ments classiques. 

f Lire la suite page 5.) 
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Rhône-Alpes 
avant 
les législatives 


Une région tentée par le 
conservaiisme. 


PAGES 10 et 11 


Reprise 
des combats 
en Ouganda 


Un mois après l« accord de 


PAGE 6 


Rallye 
impossible ? 


La polémique autour de 
l'accident d'hélicoptère met 
en cause l'organisation du 
Paris-Dakar. 

PAGE 15 


Les élections 


au Portugal 
Quatre candidats briguent 
la présidence. . 


FA 4 


La te tension 


à Haïti 
La grogne a gagné tous les 
secteurs. 
PAGE 6 


Le Monde 


SCIENCES 
- Approche d'une planète 
‘ géante : Uranus. 
_ Mammifères du Crétacé. 
Pages 21 et 22 


Débats : Entreprise (2) 

© Etranger (3 à 7) @ Potitique 

(8 à 12) @ Société (13 st 14) 

@ Culture (17 et 18} @ Con 

munication (20) @ Economie 
(32 à 34) 


Programmes des spectacles 
(18 et 19) @ Radic-télévision 
(19) @ informations services : 
Météorologie, Mots croisés, 
Loto (16) @e Carnet (15) 
@ Annonces classées (24 à 31) 


“|Les promesses coûteuses et démodées de l'opposition 





par HENRI EMMANUELLI (*) 





croire — l'espoir tellement 


suranné qu'on le croyait défunt — . 


ue là prospérité des riches finira 
bien per faire celle des autres, 


. Mais davantage d'inflation et de - 


(+) Secrétaire d'Etat chargé du bud- 
_get et dela consommation. . 


... Le é 
em mm meer rev mm Nr 


chômage ! Avec aussi, en prime, 
beaucoup de reniements d'un 
passé pourtant proche, une accu- 
mulation de contre-vérités sur la 


” situation présente, et une somme 


de contradictions. 
Que coûtent les ; 


s ions de 
l'opposition? Au bout de deux 


ans, au moins 70 milliards de 


En début de législature, l’oppo- 
sition promet d'augmenter les 
dépenses pere © de plus de 

20. milliards de f : 10 mit 
fade pour la. défense, plus -de 
9 milliards pour l'allocation 
parentale et plusieurs milliards 
dans divers domaines (police. 


agriculture, hôpitaux, etc.). A 


: Cela s'ajoutent 50 milliards d’allé- 
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gements fiscaux : suppression de 
Fimpôt sur les grandes fortunes, 
abaissement des plus hautes tran- 
ches de l'impôt sur le revenu, 
avoir fiscal à 100 %, création d'un 
avantage fiscal pour les couples 
mariés, .abaissement des cotisa- 
tions des entreprises pour ies allo- 
cations familiales, réforme de la 


taxe professionnelle, etc. Au bout. 


de cinq ans, ces réformes coûtent 
plus de 260 milliards paran. 
Face à ces masses budgétaires 
importantes, on ne trouve rien... 
ou, pour être plus précis, om ne 
trouve que des «il n’y aura 
qu'à... ». F n'y aura qu'à faire des 
économies! Lesquelles ? On ne 
sait ? Le luxe des détails, lorsqu'il 
s'agit des promesses, contraste 
durement avec la vacuité des pro- 
positions de financement. 


. {Lère la suite page 9. } 
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ENTREPRISE 
de mer» de la flexibilité n'a 


ide d 


er ses anneaux. Ce que l’on 


A Fe côté du Parlement, ne doit pas ce ce 


qui se passe concrètement à la base et qu'analyse 
Paul Appell. Mais il ne faut pas aller trop loin 
dans les exercices de souplesse, estime Gérard 
Welzer, qui montre les dangers pour l’entre rise 


de la su ression de l'autorisation pré 
PPT P 





e de 


ALINS ces Français : 
sans tambour ni trom- 
pette, is « flexibili- 

sent ». Pendant que le Sénat va 
débattre sur le projet gouverne- 
mental jusqu'à épuisement, diri- 
gcants et salariés s'entendent dans 
leur entreprise pour sa défense. Ils 


Ne touchez pas à l'autorisation 


de licencier ! 


Une mesure dite libérale 


dont on a mal apprécié les effets pervers 


EPUIS plusieurs mois, la 
droite, notamment par les 
voix de MM. Chirac et 

Stoléru, réclame la suppression de 
l'autorisation préalable de licen- 
ciement. Leur raisonnement est a 
priori séduisant : un employeur 
qui sollicite de l’administration 
l'autorisation d'effectuer un ou 
plusieurs licenciements pour mo- 
tif économique obtient satisfac- 
tion dans 95% des cas. Suppri- 
mons donc cette nécessité 
d'obtenir une autorisation admi- 
nistrative de pure forme, 
puisqu'elle aboutit très souvent à 
un résultat positif. Les i 

de cette suppression considèrent 
que les entreprises n'auraient que 
des avantages à cette réforme. 


L'étude plus approfondie des 
conséquences pratiques d'une 
telle mesure démontre le 
contraire. Plaidant tous les iours 
devant Îles conseils des 
prud'hommes, je pense qu’une 
telle réforme oublie les réalités de 
la vie judiciaire quotidienne. 

Par rapport au droit positif ac- 
tuel, un nouveau principe est posé 
par la réforme soutenue par l'op- 
position : tout employeur pourra 
licencier un de ses collaborateurs 
en invoquant le motif économique 
sans solliciter la moindre autorisa- 
tion. 

Cette réforme présente trois 
dangers graves : le premier est la 
multiplication des procédures ju- 
diciaires : le deuxième, le risque 
d'une utilisation détournée par les 
employeurs du motif économi- 
que ; le troisième, une détériora- 
tion des rapports sociaux dans 
l'entreprise. 


En supprimant l'autorisation 
préalable, on supprime ia légiti- 
mation implicite du licenciement 
par l'administration. Il faut donc 
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par GÉRARD WELZER (*) 


s'attendre à une explosion du 


nombre des recours judiciaires. 


Cette explosion va se traduire 
par des coûts supplémentaires 
pour l'entreprise (frais de 
procès), mais aussi pour la nation, 
qui devra recruter des fonction- 
naires pour assurer le fonctionne- 
ment des conseils des 
prud'hommes déjà débordés et 
qui seront, à mOn avis, COmpé- 
tents à la place de la juridiction 
administrative. 

Par ailleurs, cette suppression 
de l’autorisation préalable engen- 
drera une tentation de détourne- 
ment de procédure, puisqu'il suf- 
fira d'envoyer une simple lettre 
invoquant un quelconque critère 
économique pour se débarrasser 
d'un salarié qui aura cessé de 
plaire. À ce niveau, La définition 
du critère économique risque de 
poser problème aux juges des 

des prud 


saires pour apprécier la réalité de 
ce fait. 

Un troisième effet négatif de la 
réforme envisagée réside dans ta 
détérioration des rapports 5so- 
ciaux. Le système actuel a l'avan- 
tage de ne pas heurter de front 
employeurs et employés. Le mé- 
contentement du licencié écono- 
mique aujourd'hui se focalise sur 
l'administration. 


Dans le système proposé, c'est 
an combat que se livreront em- 
ployeurs et employés au détri- 
ment de l'esprit d'entreprise. 

En résumé, la suppression du 
système actuel augmentera pour 
l'employeur le coût du licencie- 
ment économique, créera une brè- 
che dans la protection des salariés 
contre les licenciements abusifs, 
et détériorera les rapports so- 
Ciaux. 

A l'heure où le dialogue social 
apparaît comme un élément déci- 
sif pour sortir de la crise, une me- 
sure essentiellement symbolique, 
risque de transformer les parte- 
naïîres sociaux en plaideurs, en dé- 
plaçant le lieu où doivent se cris- 
talliser les énergies vers l'enceinte 
des tribunaux. 





à M: Klarsleld 


Me Kiarsfeld m'a toujours inspiré 
une grande estime pour la tâche 
implacable qu'il a entreprise. Aussi 
suis-je trés désolé de me trouver en 
profond désaccord avec lui sur son 
a ge définition restrictive de La 

«crime contre l’huma- 
es tel Monde du 15 janvier). 


Revue d'études 


Cnnes 
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Etant moi-même de père juif et 
ayant perdu dans les camps beau- 
coup de ses proches et des miens, on 
ne peut sOupçonner que je ne tienne 
pas le génocide des juifs et des Tsi- 
ganes pour le plus monstrueux des 
crimes contre l'humanité, Mais sen- 
lement le plus monstrueux: et cetie 
insistance à refuser ce titre À toute 
victime qui ne serail «*iun0- 
cente» parce que non juive ni tsi- 
gane me gêne et me fâche lorsque je 
pense à ses camarades résistants. 


Du reste, l'innocence... Des poètes 
non armés, comme Robert Desnos 
ou Benjamin Fondane, morts à Tere- 
zin et à Mauthausen, étaient-ils 

moins «innocents» que les victimes 
du du génocide ? Ou les otages, ou les 
«suspects», ou les femmes, les 
sœurs, Îies enfants (non juifs, 
Me Klarsfeld) de résistants iatrou- 
vables, et déportés par représailles. 


Mais les résistants en armes ? 
Imaginons ces cas de figure : 


Les Allemands, 1940, font 
trois millions de prisonniers français, 
pris les armes à La main. 1) Ils en 
tuent quelques dizaines de mille : 
convention de Genève, c'est un 
it de guerre. 2) Ils internent les 

trois millions, non dans des stalags, 
mais dans des camps d'extermina- 
tion, dont trois sur quatre ne revien- 
aent pas. Toujours simple crime de 
guerre ? Admetions-le encore. 
3) Maïs les nazis ne se contentent 
pas de les exterminer, ils y ajoutent, 
avec une obstination méthodique, 
des tourments et des supplices en 
tous genres, jusqu'à les abaisser à 
une dégradation abjecte, jusqu'à en 
faire des êtres qui aboient comme 
des chiens, ou qui s'étranglent les 
uns les autres pour se voler leur 
soupe avant de mourir. Crime de 
guerre toujours ? Parce que soldats 
en armes ? Non, je proteste : je dis 
que ce fut là, sur un nombre de 
déportés non juifs, un très odieux 
crime contre l'humanité, puisqu'il 
détruisait en ces hommes leur hums- 
nité même. 


Qu'un Jean Moulin alors (non 
armé) et combien d'autres eussent 
été fusillés, soit : c'était La guerre, 
Mais torturés jusqu'à être changés 
eu loques comateuses ? Si l'on ne 
veut pas que ce soit là plus qu'un 
crime de guerre, je voudrais, moi. 
que l'on me dise sur quel critère 
moral on se fonde paur le nier. 


VERCORS. 


Flexibilités malignes 


À la base, la souplesse gagne de plus en plus 


entraînant une décentralisañion des responsabilités 


par PAUL APPELL (*) 


ne s'inquiètent pas trop des règle- 
ments qui pourraient exister, ce 
qui leur importe, c'est de décou- 
vrir les mesures à mettre en 
œuvre pour accroître l'efficacité, 
pour faciliter la vie quotidienne, 
récompenser le mérite. Ce 
faisant, silencieusement, ils 
décentralisent les responsabilités. 

Pour accroïre l'efficacité, on a 
développé, depuis 1975, l’expres- 
sion des salariés. Que ce soit sous 
le forme de réunions d'échange, 
de groupes de progrès, de cercles 
de qualité ou de participation 
active, ce développement rapide 
correspond à un besoin profond 
des salariés et des entreprises. 
Même le vote de La loi Auroux 
intervenant au bout de six ans n’a 
pas ralenti le mouvement. 

Pour améliorer la qualité de la 
vie, peu de mesures sont aussi 
rapidement efficaces que les 
horaires souples. Introduïts depuis 
1972, ils se sont répandus malgré 
les efforts faits pour en réglemen- 
ter les modalités et en fixer les 
limites. Ils permettent d'ajuster 
les horaires de travail iournalier, 
mensuel et annuel aux besoins du 
personnel, de l’entreprise, des 


clients. L’ajustement est spécifi-- 


lité. Cette façon de gérer le 
temps, qui initialement visait une 
meilleure qualité de vie, introduit 
une souplesse équilibrant désirs et 
contraintes. 


Personnaliser le salaire : 
une pratique qui s'affirme 


Pour récompenser le mérite 
personnel, C'est évidemment le 
salaire qu'il faut personnaliser. 
Cette pratique encore récente 
s'affirme. Elle entraîne de pro- 
fonds changements dans les res- 
ponsabilités de chacun et les rela- 
tions entre Jjes bommes. 





seulement d'une classification for- 
melle plus ou moins archaïque 
mais pour une large part des 
efforts et des résultats. Rapport 
entre les hommes puisque le res- 
ponsable devra discuter avec 
l'intéressé des tâches à accomplir 
et des résultats à obtenir. Le 
moment venu, il devra motiver ses 
décisions et en assumer les consé- 
quences sur la partie mobile du 
salaire. 


à plus de flexibilité dans les juge- 
ments et dans les carrières. Elle 
ne peut se faire que si La responsa- 
bilité de sa mise en œuvre est 
décentralisée. 

La combinaison des mesures 
multiplie les dispositions nou- 
velles spécifiques à chaque entre- 
prise. Elles ne sont coordonnées 
entre elles que par un même souci 
de défense de l’entreprise, et des 
hommes qui y travaillent. Cette 
flexibitité maligne grandit chaque 
jour. Elle est souvent mal perçue, 
peut-être même sous-évaluées par 
ceux qui la créent et la répandent. 
Elle est ignorée du grand public 
et des puissants qu'attirent des 
mesures plus spectaculaires. 





Cesser de revivre 
les « treute gloriesses » 


H faut aider cette révolution 
miCro-économique, cesser de vou- 
loir revivre les «+ trente glo- 
rieuses » en regrettant des textes 
d'un autre âge, cesser de croire 
que les membres d’une entreprise 
sont si myopes qu'ils vont s’auto- 
détruire si on ne les protège pas 
contre eux-mêmes, Cesser d'Espé- 
rer réglementer préventivement 
les innovations inévitables pour 
faire face aux mutations 
actuelles. 

Mais il n'y a pas que la flexibi- 
Bté et la décentralisation dans 
l'entreprise qui comptent. Il faut 
aussi diminuer |a rigidité de 
l'environnement pour rendre 
mobilité et volonté d'agir aux 
entrepreneurs, n0n par l'émission 
de nouveaux textes mais par la 








suppression de beaucoup de ceux 
qui existent. L'initiative doit pou- 
voir s'épanouir à l'extérieur de 


Pentreprise comme elle le fait 
aujourd'hui plus ou moins clan- 
destinement dans l’entreprise. Il 
faut agir vite non seulement pour 
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améliorer la compétitivité et 
l'emploi mais pour éviter de voir 
un jour des « manif » défiler sous 
des calicots proclamant « fouche 
Îse, touche pas 


« LE RETOUR DU COURAGE » 
de Jean-Louis Servan-Schreiber 


Sisyphe heureux 


L n'y 8 que deux cou- 
importants : ce- 
fu de mourir st celui de 


«l'== 


d'entreprises, aux agueats de l'in- 
formation, i connaît l'air. et 
l'a art du temps », titre de son 
précédent ouvrage. 

Le dessein est cette fois plus 
ambitieux. C'est un art de vivre 
qu'il propose à ses lecteurs. Au 
centre, une vertu qui, après 


aux modes d'emploi ni la vie 
enne. 
« N faut i 
heureux », écrivait Aïlbert 
Camus en 1942. C'est à ce per- 
sonnage que fait penser celui 
que voudrait bâtir Jean-Louis 
Servan-Schreiber pour les 


bous, mais |8s : déconvenues 
subsistent : l'individu — que 
l'on exalte tant aujourd'hui — 
ne se sent pes libéré, malgré la 
démocratie ; il ne se trouve pas 
combi. étalon ls propéetté : E A 
ressent de plus en plus le ma! 
de vivre, malgré l’assouplisse- 
ment des codes moraux. 

Alors, le courage. Pour af- 
fronter la solitude d’abord : 
pour triompher des obstacles 
nouveaux mis sur notre route : 
le stress, l'hyperchoix, comme 
disait Toffler, le décoliement de 
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la réalité dû au confort et au 
tourbillon d'images télévi- 
suelles : pour ire la com 
lexité du : s L j 
nous vivons et notre fragäité, 
notre aliénation à nous-même 
dans une « pseudo-vie », exclu 
sivement réactive aux stimuli de 
l'extérieur. 

Comme dans un bon guile, 
Jean-iouis Servan-Schraibar 
énumère une quinzaine de 
« courages d'aujourd'hui 3 qu'i 
faut regarder en face si l'on veut 
ne pas être trop ballorté dans 
l'existence. Selon lui, tout est 
commandé par le face-à-faca 
avec La mort. [l ne faut pas ruser 


- un absolu qui dépendra de ses 
convictions : 


nmortalité, réin- 
carnation, néant, retour au 
Grand Tout. 

Parce qu'il va au plus intime, 
sans cuistrerie, le livre de Jean- 
Louis Servan-Schreiber tou 
chera Ïe large public des an 
xXieux. Ds n'auront pas. de 

métaphysique maïs des 
recettes POUT SävoT vivre digne- 
ment. Pas toutes, bien sûr. Re- 
grettons seulement que deux 
mots bien utiles pour « faire 


face » n'apparaissent que peu 


Ou pas du tout dans ce kvre : 
€ amour », SOUS toutes ses 
formes, et que la jeunesse redé- 
de l'hamme que dans des ràp- 
ports moins fugaces avec au- 
trui : « humour 3, qui est tout 
autre chose que ce « rire inso- 
lent » et un pau nietzschéen que 
l'auteur fait éclater à la fin de 
ses « modes d'emploi » du cou- 
rage. 
PIERRE DROUIN. 
x Ed Fayard, 211 p., 69F. 
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PROCHE-ORIENT 
Confusion au Yémen du Sud 





LA CRÉATION PAR ISRAËL DE TREIZE COLONIES DE PEUPLEMENT EN 1986 
A Gaza, le «nouveau sionisme en action» 


ministre israélien de a, un culte et le culte à un unique 





Les combats entravent l'évacuation 


peine, où vivent environ FEgypte constitua une errenr 
30 000 ini À dix 
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des derniers étrangers l'habitat, M. David Lévy Palestiniens. te sur 4lément : la terre. L'alliance avec funeste. minutes de La fron- 
| assure également som des réfngiés, dont la moitié Dieu ne aucune clause ère, l'implantation de Neve Deka- 
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NOUVELLE-ZÉLANDE 
M. Lange doute de la bonne volonté 





Louise 


. = . NN EMENT : : 

M, Ep a pe de la France R 

 . 2gL:3 PARIS CE ‘ ne Wallmgton. — Le gouvernement français n’a pas encore clare- - oman 

 <-: nas ment indiqué qu'ä était prêt à reprendre, le mois prochain, les dis- 

da … ses LE ls Nouvelle-Zélande sur l'octroi à ce pays d’une com- 

Dee: 2 TO pensation financière à La suite de la destruction par les services 

enr de Ce - Que sorts Conpale du Rainbow-Warrior, a déclaré, mardi 21 janvier, le 

: : Sr ar : néo-zélendeis. M. Lange « espère » que Les POur- “x l e © j_ e_ gr 
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qu'il était « possible » que Wellington ordonne une enquête publi 
"que sur la destruction du Rainbow-Warrior afin de renforcer sa 
position dans les pourpariers avec la France. — LAFP.} 


CANADA 
M. Bourassa ést, enfin, élu député 


Montréal. — En remportant, lundi 20 janvier, à une très large 
i élection 


& corrigé 
Cours » qu 'empéctait de léger à l'Assenielée netionale 
. victoire de son Parti-eu scrutin du 2 décembre. Le Parti québécois 
{opposition} n'avait pas présenté de candidat contre la chef du gou- 
‘ vernement. La victoirg de M. Boursssa met fin à une bizarerie 


cabinets ministériels et l'ouver- 


JT k Le 
| |2n qui ele fake au cos des prochains mois en arrionçent une 
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EUROPE 





Portugal 


Quatre candidats, dont une femme 
briguent la succession du président Eanes 





De notre correspondant 


. Lisbonne. — Les affiches des élec- 
tons législatives d'octobre ei des 

à locales de décembre ne 
progressivement recouvertes, sur les 
murs des EORERSES villes portu- 
gaises, pat les portraits, gran 
mat, des quatre candidats à l'élec- 
tion présidentielle, qui aura lieu le 
26 janvier prochain. Souriant, 
M. Freitas do qui reçoit 
l'appui des démocrates-chrétiens ct 
des sociaux-démocrates, salue d'un 
large geste tous les Forte 





le 
sens des res bilités. bleu 
domine l'affiche où a tumide- 
ment, en le symbole du candi- 
dat : une rose 1 eu rouge et 
jaune. 


M. Saïigado Zenha, ancien 
auméro deux du PS, formation qu'il 


aa pour participer à la 
course avec le soutien explicite du 
Eanes et du Part rénovateur 
émocratique, semble vouloir incar- 
ner l'hôte actuel du i iden- 
tiel de Belen. Aussi se te-t-il 


avec un air hautain, froid, le regard 
distant, les bras le long du corps. Sa 
devise : « Nouvelle démocratie, nou- 
velle République. » 

En Me Lurdes Pinta “han e 
€ une irant sympathie 
et chaleur, Ealées . L'd'une 
certaine détermination. N'ayant 
bénéficié de l'appui d'aucun parti 

itique, elle se considère comme 

étant la seule « véritablement indé 

ndante » et demande à tous les 
ais de « rofer avec le cœur >. 


Une autre lité politique 
avaït té sa candidature. 1! 
s'agit de M. Angelo Beloso, mernbre 
du comité central du PCP. Le repré- 
ui ne Ur annoncé 

t qu'il se désisterait en 
faveur de M. Zenha. Sa 
qui durera encore quelques Pres 
vise uniquement à mobiliser l'élec10- 
rat potentiel de son i pour soute- 
nir » Ja seule candidature démocra- 
tique susceptible de battre la 
droïte ». 

L'argent n’a sans doute pas mar 
qué aux isateurs de la campa- 

ue de M. Do Amaral. qui se 
éroule sous le signe de La fête. Des 
chapeaux melons en cartOn aux cou- 
leurs bariolées, des banderoles, des 
photos du candidat, des sifflets ainsi 
ue toutes sortes d'objets servant à 
aire du bruit sont distribués aux 
rech dans les manifestations. 
'obiectif du candidat est de recréer 
le ctimat po avait mar- 
ué le succès élect de l'Alliance 
mocratique lors des législatives de 
1980. II semble qu'il ait gagné son 
pari, en particulier dans le nord du 
pays, où il soulève l'enthousiasme 
populaire. Les son qui lui don- 
nent entre 42 et 46 % des suñf. 
alimentent l'espoir d'une victoire 
le premier tour. 

D'une façon moins spectaculaire, 
Mr Pinta ileo réussit, elle aussi, à 
mes les foules. Son discours sim- 

, firect, préconisant « une nou- 
velle façon de faire de la politi- 

ue, est visiblement bien reçu. 
ndamnant les partis politiques 
traditionnels, elle prône une « nou- 
veille organisation du pouvoir - 
basée surf des associations de quar- 
tier et des commissions de travail- 
leurs. M Pinta Silgo ient à 
diviser l'électorat du P et du 
PCP, dont une bonne partie risque 


ce pas Ho les consignes don- 

états-majors. Accusée 
de rod et de «nar 
veté», elle a, à en croire Les son- 
PR lui donnent plus de 20 & 
des suffrages, quelques chances 
d'accéder au tour, où elle 
compte regrouper tout l'électorat de 
gauche. 


La cote de M. Soares 
augmente 


Son adversaire direct, M. Zenha, 


mène en revanche une Campagne 
discrète Mr Manuela Eanes lui a 
certes apporté tout son appui. À CÔtÉ 
du candidat, elle parcourt les routes 
du pays, elle participe aux meeti 
le Gun ar l'E ; d 
e par l'épouse du 
général Eanes en septembre dernier 
_- qui a Contribué aux très bons 
résultats obtenus aux législatives par 
le PRD — ne semble se TCIOUVE- 
dupris ls moiagee, ne dépens 
''a es ne rait 
pas les 15 %, affaiblirait le i 
du général Eanes ainsi que du parti 
qu'il a récemment aidé à créer. 
Considéré en début de campagne 
comme virtuellement battu, 
M. Soares voit sa cote de popularité 


augmenter progressivement. Pour 
convaincre les indécis de gauche, le 
leader socialiste invoque Son passé 
antifasciste. Pour plaire aux secteurs 
les plus, he il se pren 
comme étant le dirigeant tique 
ui a rendu ible l'adhésion du 
rtugal à la CEE. II se veut le can- 
didat de l'équilibre et du bon sens. 
« Avec moi, souligne--l, rassurant, 
aucun risque, car fout Île monde sait 

l je suis et ce que je fais » 

ncidents survenus mercredi dernier 

dans la ville ouvrière de Marinha- 
Grande, où il a été agressé par quel- 
ques manifestants en colère. ont en 
quelque sorte donné un élan nou- 
veau à sa campagne. AcCUSAant cOM- 
munistes et «eanistes» d'être à 
l'origine des actes de violence, 
M. s'est insurgé contre - le 
radicalisme qui pousse les travail- 
leurs arieints par la crise à des actes 
irréfléchis ». 

Interrogé récemment sur la posi- 
tion de Son parti au Cas où 
MM. Soares et Amaral accéderaient 
au second tour, le diri 
niste, M. Veloso, n'a caché 
l'embarras qu'uve telle tualité 
causerait au PC : - Ne me posez 
surloul pas celle queslion », at-il 
répondu 


at commu- 


JOSÉ REBELO. 


Danemark 


RFA 


L'AFFAIRE DU LYCÉE DE BONN 
De Clochemerle à l'incident diplomatique 





De notre correspondant 


Bonn. — Les autorités du Land 
de Rhénanie du Nord-Westphalie 
sont à La res d'use ue 
pour permettre le maintien de l'on 
des deux lycées bilingues de Bonn, 
le lycée Friedrich-Ebert, qui abrite 
également le Lycée français. On a 
craint, pendant quelques semaines, 
que cet établissement me soit me- 
sacé de disparition par La « guerre 
scolaire » qui oppose les partis poli- 
tiques ouest-allemands sur l’école 
in 


La querelle, qui a mobilisé les 
milieux francophones et franco- 
philes de Bonn. appuyés par }'am- 
bassadeur de France, M. Jacques 
Morizet, était devenue une affaire 
d'Etat franco-allemande au grand 
dam du ministre-président de Rhé- 
uanie du Nord-Westphalie, M. Jo- 
bhannes Rau, candidat du Parti 
social-démocrate À la chancellerie. 


de cette = publicité». Ce n'est pas 





Le gouvernement risque d'être mis en minorité au Parlement 
par les adversaires du projet de réforme de la CEE 


De notre correspondante 
— Les dirigeants 


sociaux-démocrates danois se sont 
réunis à huis clos, lundi 20 janvier. 
pour arrêter officiellement leurs 

ositions vis-à-vis du projet de modi- 

ication du traité de Rome 
(le Monde du 27 décembre). adopté 
peu avant Noël par les gouverne- 
ments des onze autres Elats mem- 
bres de la CEE et approuvé jeudi à 
Strasbourg par l'Assemblée euro- 

nne. 


ls ont décidé qu'à l'issue des 
débats (que ia Chambre unique, le 
Foiketing, consacre à ir de ce 
21 janvier à ce sujet) ils diront non à 
ce texte et exigeront la ren ia- 
tion d'une série de points cet 
ensemble. Leurs critiques portent 
sur Jes hes accordant une 
influence accrue à l'Assemblée euro- 
péenne. [is veulent, en outre, obtenir 
des garanties su taires tou- 
chant à la protection de l'environne- 
ment et à la législation du travail. 

Les radicaux ayant, de leur côté, 
annoncé le 7 janvier qu'ils rejetaient 
le projet pour d'autres motifs (is 
Fe 2. particulier, au EE 

orcement coopération politi- 
quo la coalition de centre-droite 
irigée par M. Schlüter, conserva- 
teur, risque de se trouver en mico- 
rité, à moins que quelques défec- 
tions de La onzième heure ne se 
isent dans le camp des radi- 
Caux et dans celui des sociaux- 
démocrates (les deux formations 
d'extrême pu sont, quant à 
elies, farouchement hostiles au Mar- 
ché commun). 

Face à cette situation, le premier 
ministre a confirmé lundi soir que, 
même s'il pouvait bénéficier d'une 
mince majorité dans l’hémicycle, il 
ne renoncerait Das pOur autant au 


fe de de grrr er dont 
avait y velques jours 
auparavant (le Monde du 16 jian- 
vier). Il lui paraît maintenant indis- 
pensable de permettre aux Danois 
de se prononcer directement et clai- 
rement sur ce grave problème qui 
engage leur avenir et de dire si, oui 
ou non, ils désirent rester dans la 
CEE à part entière. 

M. Schlüter a précisé à la même 
occasion qu'au cas où le «non 
l'emporterait à cet éventuel référen- 
dum il ne démissionnerait pas. Et il 
a rappelé, non sans ironie, qu'en 
1963 l'ancien premier ministre 
social-démocrate Jlens-Otto Krag 
(aujourd'hui décédé) était demeuré 
en pue Comme si de rien n'était, 
après l'échec retentissant du réfé- 
rendum organisé par son gouverne- 
ment à propos de quatre lois fon- 
cières destinées à limiter le droit de 
propriéte. 


« Les Anglais, eux aussi... » 


Le choix des sociaux-démocrates, 
au demeurant, n'est une surprise 
ur personne. Les jeux semblaient 
aits depuis plus d'une semaine, bien 
que le président du parti, M. Jorgen- 
sen, ancien premier ministre, ait 
manifestement hésité au début du 
mois sur la conduite à tenir. Mais ils 
ne vent, pour autant, COntrecar- 
rer le projet de M. Schiüter d'orga- 
niser un référendum (1), puisqu'il 
lui suffit, pour cela. de disposer de 
soixante voix au Folketing, et que sa 
majorité en compte davantage. 


Ea attendant, les « partis frères » 
des sociaux-démocrates dans les 
autres pays de la CEE n'arrivent pas 
à comprendre le comportement de 
leurs homologues danois, qu'ils 
jugent en général très sévèrement. 
Les avertissements venant des 


grandes capitales n'ont pas manqué 
ces jours-ci Le ministre italien des 
affaires étrangères (chrétien- 
démocrate il est vrai), M. Andreotti, 
a publié dimanche, dans les colonnes 
du Politiken (radical), une lettre 
ouverte aux Danoïs pour leur faire 
part de son étonnement Le SPD 
ouest-allemand 2 envoyé en mission 
à Copenhague l'un de ses porte- 
parole, M. Karstens Voigt, qui parle 
couramment le danois. Cette visite 
n'a eu aucun résultat. 

Quant à M. Spinelli, apparenté 
communiste, ancien membre italien 
de la Commission de Bruxelles, il 
u'a pas caché son indignation dans 
diverses interviews accordées aux 
médias danois. « Le Danemark, a-t- 
il dit notamment, 2 tort de se croîre 
le centre du monde. Nous ne pou- 
vons certainement pas NOUS DASSEr 
de la France ou de l'Allemagne 
pour construire l'Europe, maïs, en 
revanche, nous pouvons fort bien 
nous passer de vous. » 

Avec superbe, M. Jorgensen répli- 
que : « Nous voulons rester dans la 
CEE. mais à nos conditions. Les 
Anglais, eux aussi, ont été des par- 
tenaires difficiles, et les autres 
membres de la Communauté ont 
fini par tenir compte de leurs 
réserves. » déclare 
que, pour faire contrepoids à l'arri- 
vée massive de nouveaux membres 
« latins» (les Espagnols et les Por- 
tugais), les Etats du Nord tiendront 
absolument à conserver le Dane- 
mark parmi eux. 


CAMILLE OLSEN. 


(1) Selon un récent sondage, dont le 
Financial Times publie ce mardi les 
résultats, 48% des personnes interro- 
&ées voteraient, dans ce cas, en faveur 
du gi de réforme, et 38 % contre, 
14 % étant sans opinion — (NDLR) 








Philippines 
Les bureaux de vote 
seront interdits aux étrangers 


Manille {Reuter). — Les respon- 
sables de l2 commission électorale 
philippine ont interdit. lundi 20 jan- 
vier, l'accès des bureaux de vote à 
tout étranger, y Compris auX mem- 
bres de la commission d'observa- 
teurs américains qui devait surveil 
ler le déroulement de l'élection 
présidentielle du 7 février prochain. 
L'interdiction frappe des centaines 
d'observateurs et de journalistes 
étrangers. source autorisée, On 
indique qu'its pourraient étre empri- 
sonnés ou expulsés s'ils s'approchent 
à moins de 50 mètres des quatre- 
vingt-dix mille bureaux de vote du 
pays. 

Le président Marcos, qui fait 
campagne pour sa réélection après 
vingt ans au pouvoir. avait invité des 
observateurs étrangers — et plus 
spécialement des Américains = 4 
venir surveiller le déroulement des 
opérations de vote le 7 février. Il 
avait affirmé que l'élection aurait 
lieu dans un climat = d'honnéleté et 
de clarté = — ce que souhaitaient 
avant tout les Etats-Unis. 

L'interdiction, qui constitue un 
nouveau revers pour l'administration 
américaine, qui souhaite une « dé- 
mocratisation » puis une « réforme » 





du régime du président Marcos par 
le biais électoral, est intervenue le 
jour même où le cardinal] Jaime Sin, 
chef de l'Eglise catholique des Phi- 
lippines, déclarait publiquement : 
- Toute la machinerie pour frauder 
est en place. - Le prélat a accusé le 
pouvoir d'avoir fait inscrire de nom- 
breux électeurs fantômes sur les 
listes électorales et d'avoir refusé de 
mettre à l'écart des procédures de 
vote et de contrôle tous ceux qui ap- 
partiennent au Parti présidentiel. 
- Nous savons 1ous comment ce ré- 
gime à trugué les votes qui ont servi 
légitimer sa tyrannie et à donner 
une aura de respectabiliré à la dic- 
tature », a souligné Mgr Sin — 
{Reuter, AFP, UPL ) 


{Publicité} 


Vietnam 
Décès de l'ancien journaliste Cao Giao 


Cao Giao, l’un des journalistes 
vietnamiens les plus connus de La 
deuxième guerre du Vietnam, est 
mort. vendredi 17 janvier à 
des suites d longue 
maladie. 1! était âgé de plus de 
soixante-dix ans. 

Dans un univers vietnamien qui se 
nourrit volontiers de clichés. Cao 
Giao trouvait toujours la formule 
juste, le moi ca, ble d'épingler. Bar- 
bichette à la Ho Chi Minh. petits 
veux rieurs cachés derrière de 
grosses luneites. il était de ceux, bien 
peu nombreux, qui donnaient le ton, 
vieux lertrés sans illusions sur l'ave- 
nir de leur pays exsangue. 

Des partisans de la + troisième 
Jorce =. qui s'activaient en faveur 
d'un compromis entre Hanof et Sai- 
gon. il disait, à la veille de la signa- 
ture des accords {sans lendemain) 
de Paris en 1973 : « Des taupes qui 
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construisent clandestinement des 
tunnels qui ne mènent nulle part. » 

<« [1 fut arrêté, à une autre époque, 
par les Français, puis de nouveau 
jeté en prison, après les accords de 
Genève, par Neë Dinh Diem. El ne fui 
libéré, cette fois-là, que mourant — 
le régime avait eu peur qu'on l'ac- 
cuse de l'avoir tué — et ne survécut 
que grâce au dévouement de son 
épouse, « ma Canne », disait-il, avec 
une profonde tendresse. 

En 1975. lors de ia chuie de Sai- 
gon, Cao Giao refusa de quitter le 
Fiernam, Lui-mème était originaire 
du Nord. er la victoire communiste 
Jut l'occasion pour sa famille de re- 
trouvailles exemplaires. Maïs l'eu- 


phorie ne dura guère Sans res- |: 


sources, Cao Giao connut dés 
moments difficiles et, comme la po- 
lice du nouveau régime s'inquiétait 
de sa réputation d'ancien esprit fron- 
deur, il songea à s'exiler. I{ fur alors 
arrèlé, lui qui n'avait plus que ses 
Souvenirs, et condamné au secret 
rendent de longs mois. Comme sa 
sanié se dégradait une nouvelle fois 
très rapidement er que le presse in- 
1ernätionale. alertée, s'indignait de 
son $0rt, il fut reläché, puis autorisé 
à rejoindre ses enfants en Belgique, 
où il a vécu deux ans. 
J.-C. POMONTI. 





tous les jours que les délibérations 
du conseil municipal de Bonn, d'où 
tout est parti, sont évoquées à l'As- 
scemblée nationale française ou 
dans les rencontres entre chefs 
d'Etat et ministres des affaires 
étrangères des deux pays. ” 


Les lycées 
intégrés 


Depuis quelques années, le SPD 
s'efforce d'imposer la création sur 
tont le territoire de la République 
de lycées intégrés pour remplacer 
l'actuel système secondaire qui 
comprend à la fois des écoles pri- 


les sociaux-démocrates, une discri- 
mination 

En Rhénauie du Nord- 
Westphalie, dont dépend Bonn, La 
li prévoit l'obligation de créer une 
telle école intégrée si cent douze 
parent d'élèves en manifestent le 
soubait. Une situation à laquelle la 
ville de Bonn s'est brusquement 
trouvée confrontée l’année der- 
nière, Mais où installer un tel éta- 
blissement quand les eflectifs sco- 
laires sont en constante diminution 
et les crédits également ? À moins 
de disposer de locaux inaffectés 
(ce qui était le cas, mais loin à la 
périphérie de la ville), ÿ ne reste 
qu'à déménager un lycée existant 
et À répartir les effectifs dans 
les autres établissements, 


Le lycée Friedrich-Ebert, situé à 
deux pas du siège du SPD, était 
tout désigné pour les conseillers 
municipaux sociaux-démocrates. 

La guerre de tranchées a donc 
commencé. D'un côté le camp des 
Français s'opposant à la disparition 
d’une des rares écoles où Le fran- 
çais est enscigné en première lan- 
gue, et qui bénéficie de surcroît 
d'un début de coopération promet- 
teuse avec je Lycée français, abrité 
depuis deux ans sons le même toit. 


De l'autre la minorité SPD .de 
Bonn. 


Les uns ont La loi avec eux, les 
autres le ministre des affaires 
étrangères (libéral), le maire (dé- 
puté CDU) et le chancelier. L'af- 
faire se corse lorsqu'on apprend 
qu'un deuxième lycée bilingue est 
menacé pour les mêmes raisons à 


Münster, Et des rumeurs — dé- 


menties par le ministère de l'Edu- 
cation du Land — ne disent-elles 


pas qu'à Düren aussi. 
Le gouvernement socialiste, à 


Paris, s'émeut à son tour. Les chif- 


fres sont clairs : 3% seulement 
d'élèves ouest-allemands appren- 
nent le français en première lan- 
gue, essentiellement dans le sud de 
la RFA! Toucher à ces 3% ne 
relève-t-il pas de La provocation zu 
moment où on parle tant de rap- 
prochement franco-allemand ? 

Mais les «sozisr de Bonn tien- 
nent bon. C'est la guerre aux 
bourgeois», à l'école des riches. 
Ils ne sant pas loin de croire qu'il 
s'agit d'un nouveau mauvais Coup 
des camarades socialistes français, 
comme en 1983, lorsque M Mit- 
terrand est venu défendre les mis- 
siles américains au Bundestag. 


En voie de solution 


« {I n'a jamais ëtë question de 
faire disparaître une école bilin- 
gue, tout au plus de Ja changer de 
Placen, affirmait vendredi 17 jan- 
vier à Dusseldorf ie ministre de la 
culture, M. Hans Schwier, dont les 
deux filles apprennem le français 
et dont un fils se prépare à aller 
passer un an à Paris pour se per- 
fectionner. Bref, souligne-t-il, «if 
n'y à pas de raisons de faire d'une 
querelle scolaire un conflit franco- 
allemand, sinon des raisons ina- 
vouges ». M. Schwier a raillé, dans 
une lettre à l'ambassadeur Morizet, 
son “engagement dans les affaires 
communales et scolaires » du 
Land. Le ministre trouve l'attitude 
des autorités françaises pour le 
moins de mauvaise foi. Paris avait 
en effet mis fin, début 1984. pour 
des raisons budgétaires, aux négo- 
ciations engagées avec le Land 
pour faire du lycée Friedrich- 
Ebert un véritable lycée franco- 
allemand, comme il n'en existe ac- 
tuellement que deux en RFA. « Je 
le souhaiterais beaucoup et nous 
sommes toujours prèts à reprendre 
des négociations », assure 
M. Schwier. 


L'incident semble en voic de so- 
lation. M. Rau z déclaré récem- 
ment qu'on était à la recherche 
d'une formule permettant le main- 
tien de l'école bilingue. 


HENRI DE BRESSON. 


Pologne 


LA FIN DU CONGRÈS DES INTELLECTUELS 
POUR: LA PAIX A VARSOVIE 


Un scénario sans surprise 


Le « Congrès des intellectuels 
Pour un avenir pacifique du 
», qui s'est achové Île 
dimanche 19 janvier à Varsovie, 
a tenu ses promesses. On y a 
beaucoup parlé de paix, beau- 
coup dénoncé la politique améri- 
caine, et les quelques rargs Occi- 
dentaux — en particulier 
scandinaves — qui ont e35ayé 
d'évoquer, aussi, le respect des 
droits de l'homme on Pologne ou 
la guerre menée par l'URSS en 
Afghanistan, en ont été pour 
leurs frais. Le compte rendu off- 
ciel du congrès n’a pas évoqué 
ces passages de leurs interven- 
tons — les débats en commis- 
sion n'étaisnt d'ailleurs pas 
ouverts à la presse. ; 

Les participants ont, en revan- 
che, adopté par #« applaudisse- 
ments 3 UN « message » appelant 
au désarmement et dénonçant 
les programmes de miltarisation 
de l' . Ce document n'a 
fait l’objet d'aucune discussion 
en Séance plénière, À a simple- 
ment été lu aux és, CE qui 
e fait dire à l’un d'entre eux que 
‘les congressistes avaient été 
« mis devant le fait accompli ». 

Le congrès a d'autre part 
donné l'occasion à deux animsa- 
teurs très connus de Solidarité, 
MM. Jacek Kuron et Janusz 
Onyezkiewicz, de passer trois 
jouées successives dans les 


locaux de la police. M. Kuron 
tiondateur du KOR, Comité da 


défense des ouvriers, et ancien 
conseiller du syndicat} et 
M. Onyszkiewiez, qui avaient 
prévu de donner leur point de vue 
sur le congrès au cours d'une 
« conférence de presse 2, ont en 
effet été opportunément convo- 
qués par fa police, du matin au 
soir et pendant toute ls durée 
des débats. 

Une tentative de conférence 
de presse a cependant eu lieu le 
jeudi 16 janvier, au domicile (et 





en l'absence de) M. Kuron, avec 
la participation de jeunes mil- 
temts du mouvement mdépen- 
dant Liberté et paix et de l'histo- 
rien Jan Jozef Lipski. La réunion 
a été rapidement interrompue 
per une dizame de policiars, eux- 
mêmes toublés dans leurs opéra- 
tions per l’arrivée de deux 
congressistes autrichiens. 
L'affaire s'est terminée sur le 
trottoir, une déléguée autri- 
chienne répétant avec conviction 
qu'il fallait tenter de disjoguer 
dans toutes les conditions, 
tandis que les policiers 
s'employaient à faire cesssr au 
plus vite Le dialogue en ques- 

Le congrès avait réuni quelque 
trois cents çcintelectueis », la 
moitié environ venant de pays 
non communistes. Mais aucun 
des grands noms de l'art, de ia 
Ettérature, de la science où de la 


-potitique (en Occident) n'avaient 


accepré l'invitation des organisa- 
teurs, Côté polonais, la participa- 
tion a elle a 

très rares exceptions près, à des 
Personnalités liées au régime, 
tandis qu'un groupe de deux 
cents artistes at écrivains, parmi 
le plus réputés, avaient profité de 
l'occasion pour lancer un appel 
en faveur des Prisonnierg politi- 
ques. 

À tous égards, ce congrès de 
Varsovie n'a donc été, comme 
prévu, qu'un tràs terne 
«remake » du 
de Wroclaw, en 1948 file Mondie 
du 16 janvier). Mais force est de 
constater qu'on trouve toujours 
des amateurs pour participer à ce 
genre de spectacle et que les 
producteurs y trouvent appsrem- 
ment leur compte, comme le 
prouve le retentissement que la 
presse de Varsovie a donné à 
l'événement. 

JAN KRAUZE. 
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DIPLOMATIE 


Les idées dérangeantes de M. Gorbatchev 


(Suite de la première page.} euromissiles et le reste: les seules vre d'obstruction du même M. Kor- fédérale, aux Pays-Bas et ailleurs le 
conditions posées à l'option z6r0 «à nienko, qui fur pendant des années mouvement de contestation contre 








rs M. FELIPE GONZALEZ EN ITALIE 
Édiplom « V : r # = SZ vs 
sé at; ers une « entente méditerranéenne privilégiée » 



























s -Müncer p (1 
LT -Menties ! = des . = .. 
je Ar je LL ï : D Se do .rancœurs historiques, totalement ab- Le second slogan, celui de a Gorbatcheve sant cells citées une «créature» de M Gromykoet les missiles américains. Et anssi 
rien Su Lang Gr LE De notre correspondant. . -seutes entre les deux pays. l'option zéro» en Eurôpe, est en: plus haut (non-transfert de missiles que M. Shulrz avait déjà accusé. pour plonger dans un sérieux ” 
F7 .pas GS Dee ne alé , ie Ho [apparence encore plus redoutable, américains, gel des forces françaises lors du sommet soviéto-américain de embarras le gouvernement français, 
ee de as. ap re â Ne op dans la mesure où il se calque exac- et brisaoniques) : l'IDS est traitée novembre, de sahofer » les inilia- qui risquerait alors d'apparaître, en 
“er. Fans, Es rETteme | : | jee: — M. Felipe Gomalez a nor D ”. Lg sp Ro DrOpEEENS SE auparavant dans une autre contexte.  tives de son nouveau patron ? refusant de sacrifier l'augmentation 

Se on Et Neo Se DRE VE ent présent dans cente rencomre | deux Giféronces près. Moscou pro Cette lecture nous avait ndñt à Ç ue ce point notons Qu'est comme lempécheur de désarmer en 

d'élèves ea © 35 lat trée officielle de l'Es dans la ©ntre deux partennires qui ont sur la | pose dans sa sa première phase a Lg ui. Parier dune proposition dome ns Dréférable A k rond 
:F 8ent le fran lement CEE, le 1e janvier dernier pré. Durenr nature et l'avenir de l'Europe des dation des seuls SS-20 visant (le Monde à du 17 janvier), d'autant quiétude des RS occi- | 
Le ŒUe, esse TS 1 prie les années de l'interminuble négocia- vues a priori assez proches et des in- ll'Europe, alors que Washington ue toute la logique de la position dentaux et tout particulièrement L’« interprétation Kornienko» a 
ich RFAa'r T'en du ete tion. avec la Communauté. térêts assez convergents, P. ne [entendait supprimer également les soviétique ces derniers mois prit éens que M. Kornienko Fra toutes chances de faire aussi des 
un) 2. Ser à M avait, discrètement parfôls, * de six labre de part et d'autre, te __ Pr Visite à Par De notre, M Uorhe t- son. De deux choses l'une es eff Der Re DO PASSES 
5 ee ar = = L = " $ « nd = = … ons 1 
D momess den Porn continimens. été l'avocat de la can- ont participé à La rencontre qui s'est se sen ae “A ce chev avait déjà innové en faisant a ne tue eme ss (on 9 7 mr 
ir PROC here Fran Lan QU d dures Mérique. Et c'est durant le déroulée, les Jundi 20 ei mardi geste par us gel de lours arsenaux  SAVOir que, désormais, le voler euro- <TrC T5 œ pe u des rene El Deus cul On à 
ME gai - eemanie % ae présidence de llialie, 21 janvier, dans la petite ville sici | Sur le plan quantitatif. Le gel quali- missiles de la négociation de Genève pr A RE er ER nEE M. arte: hay lui Se Qui 
pie AS les on, au début de l'an dernier. qu'avaient lienne de Taormina. taUf, avec dotemment un arrêt des était déconnecté des deux autres; one des énromissiles route le pro- “ie Ps 
ge ÉRS Be, de Bu été franchis les derniers obstacles, é à la de un accord à ce sujet pouvait et blème des euromissiles restera théo- peut-être exercer par ce biais une 
SE -ebougess, 2° la Eten, À grâce en particulier au ministre ita- L'un des principaux thèmes à l'or- cssais, est ce ke onde it être conclu avant umeentente tidue: lout le monde en Occident double pression contre l'IDS de 
F. As ne son 2.7 él ge lien des affaires étrangères, M. An- -dre du jour était évidemment la si- | P°2 de | ne nee PS  viéto-américaine sur l'IDS, Cest  Pourra s'abriter derrière le problème M. Reagan: celle des milieux améri- 
ELA d'u Er de cm dreotti. luation en Méditerranée et au dde pays Ÿ Paris devrait d'ailleurs dans cet esprit. et en le papers de F'IDS et de la « fixa- Se Rraaer eg Rene 
ï 22 “aveu Kg Proche-Orient. la = » américaine sur ce point pour  €etlie pacuis europeens, pour 
Xe Pétades Soie Hs Par-delà cet aspect ces dose “e DE “Le mini È ag oies je remviage Se ne le ris ne pas se poser trop de questions. qui le combat contre les euromissiles 
é: js re e ca 3335. kiss MS ne Frs Le pe HUE de la défense espagnol, M. Narcis M4, que CHR <i a ponen quelque temps plus tard une pre- Si en Sens le poses curo- Re ed Li : HE 
s. otre is . vesn d ee." k - méd érTrONÉEN . sé À , , est t, un 400 Co guerre es oies ais 
PARU née Re Se ne rieur den | en ones Grande Ge Page mien à Pad cp ut Le cupmiats te pu, à re re die 
Re constantes de l'attitude € de Madrid lim, les possibilités d'achat d'armes | mande d'engins Trident aux Etats. Moscou que PR ont pour be ns u re à portée de la risque d'être auxsi moins forte. 
sente au sein des Douze. Il est naturel, en fabriquées en Italie. Certaines possi- | unis, puisque ceux-ci devraient ns us . nr el MICHEL TATU. 
5.  Envoirdeun effet, que l'Espagne se tourne vers Pilités de coopération dans la pro- | renoncer à exporter tout missile. orne der ES su 
ia e Soltin an pue res ré- en pee chars lourds) Malgré ces réserves, La concession sujet, avec où sans une IDS qui ne e 
Per à cent de ses relations rance. Ont également été examinées. ascou Pen- ét! 
CENTER Penn a ic plie par Mosson ce de mile. Pen on Geeupo qu marnioament. Le plan du numéro un soviétique 
ME Faire Reis … Fuenig < rait être eu effet contrarté par des JEAN-PIERRE CLERC. Écrire ve affirmait que les | 
Et apr aus Es Le de ie & . nécessaires pour faire +” + « 
Pas Sc He Pet : | piéce à es des «sysièmes L'nterpretation 
a MEET Léuss ions ee SL LL nn a = avancés » ricains, c'est-à-dire 
etre AU SET E Rem À Le voyage du président iranien | DES NEGOCIATIONS SECRÈTES aux bombardiers stationnés en de M. Kornienko 

urop£, aux porte-ay et aux 


“der da ne ee “ auZmbabwe SERAIENT EN COURS SUR LE 


armes tactiques américaines. Sim- : : 
Ce n'est pourtant pas ce qu'ont 








‘comme un des héros de la utts 





RU dot ce SRE 
dass == 2. | Fu is Le RE SORT DE DISSIDENTS SOVÉ- plifiant le problème, louri Andropov di : er à M re 
dé fectiences par CUP CACHEZ CESERL. - TIQUES RE Durs ME Dur cfa de preme 
MS rie nine Le LEUR présidentielle iranienne, amivée | . Citant des sources ouest- | en l'occurrence les forces françaises SOviétique. Selon l'agence Tass, 
VEiemens Len LUEUR lundi 20 janvier aû Zimbabwe, a | Allemandes, l'/niernational Herald | et britanniques. Aujourd’hui, la M. Kornienko, premier vice-ministre 
ME Reg M Nr US Æ provoqué le soir même.un incr Tribune rapporte, dans ses éditions vapeur est à nouveau renversée, des affaires étrangères, a même tenu 

SR or one L'RD dent diplomatique en relusant de | du 21 janvier, que des négociations | puisqu'il n'est plus question des à insister longuement sur le fait que 
CU e sap rpm Ce ER participe à un diner officiel à | ont repris entre les Etais-Unis et |'forces de Paris et de Londres, mais *l'enenie Soviéro-américæne 
Be memes ne Ed F'URSS en vue d'obtenir l'autorisa- seulement des Pershing et missiles VOY@n! un règlement interdépendant 

de BI ET je 6 cause de la présence de femmes ng 
Ram om e pan, Eee et de vin à cette soirée. ‘ tion pour des dissidents soviétiques | de croisière américains déployés en des problèmes des armements - 
Mer et am tion arte | desc rendre eu Occident. Les inci- | Europe depuis 1983, Le moins qu'on nucléaires et spatiaux demeure en 
PER Cr LR précisant Al Kharnenol, accuse paux cas examinés seraient ceux | puisse dire est que, si le proposition vigueur», que ce lien d'interdépenr 
pie, ARRRe ÊS Hu le Pa chal le d'Andrei Sakharov et d'Anatoli | Gorbatchev avait été faite avant ce dance « n'est pas arbitraire, mais : Gel, puis bquidation des Re 
RER RUE SR En eureusement par ls premier | Chicharenskiy. Un nombre indéter- ‘déploiement, toute la bataille b/ectif et organique» et qu 31 Ce PS 
É. den sir, none ee A ministre, M. Robert Mugabe, at: » , brasse =1 1 j Resontiation aux armes de destruction massive 

Sn TS 13 le président Cansan Bana mivé d'agents soviétiques actuelle- | déclenchée en Europe autour de là © outes les propositions alles ser 6 

Ar eitone srichs de tie noce ru diner off mar | ment détenus par les États-Unis se- décision de l'OTAN aurait pris une 2 {ous les éléments - du plan sovié- sur de « nouveaux principes physiques » 
MERS T's de. Lis Frs de = ie De ps Par | raient, en échange, autorisés à bien différente. tique. Or l'entente en question est Rédaction 
D Ébes Lu cu uns Banana « rs places ‘regagner TURSS. celle qui était intervenue en janvier pois fquidation 
br iahmgerss Le TUE réservées. nn re * L'avocat estallemend Wolfgeng.|. Une | Une double abrite est ainsi Myhe, celle-là mé Shultz _ es des arsenanx 
mis HE E me Cor ce ee Er V _ organisé dans | apportée. Oves puissances myko, celle- me que Equida toutes les armes nucléaires 
dr on is LS mobi 3 ns VS En Pocait ui Sr nes ee batchev avait pe cause à ne sal _ 
a. LE CU PERS een mardi "déclaration … rôle actif dans.la présente négocia- .| APTS coup posiuion qui a . Paris en, proposant ue le dossier des 1) Le Gorbetcher est sar les dates, puisqu'il précise h 
Fr. . 1. REIN NT TT! Lave ministère des effakrer diranghres Mr re 7 | la leur depuis 1979, à savoir que ke euromissiles. n’en tue plus -partie. mi ns Ps Sn D qe icone dr Dés 
bone se sé à Hérare. . PR ae …*. L'évehationil Herald Tribune déploiement des S$-20 ne reposait Faut-il y voir une nouvelle mançœu-. SORRRREE PTS PRE | 
F2 LÉ os des crnoni PO | rappelle que des conversations sure | sur nqune justification mile & 
Bu Br cie ere mas dem Khamensi avait refusé de “même sujet s'étaient GSjà engagées à | appeiait une réponse À PEL. H se 
pe de rue f'automne avant le sommet Reagan- De te _ 
D. ur 2 MU serrer .la main à.deux fernmiss Gorbatchev de Genève (le Monde s'estime pas lié, sur ce point au 
PER Le Li Le ministres. Parmi cellès-ci, figu- des 8 octobre et 2 novembre 1985). ‘moins, par los décisions de 508 ; 
PS das ET air ne rent Ne Victoria Chitepo, minis- Ce sont ces discussions qui auraient | CSSEurS et par la boulimie d'arme- 
M fa us tres s 21 os rs es ‘| récemment été reprises. nn ea nr preuve D 
ge MENT DE ENS tat en 1975 alors qu'i était en — l'an dernier, il avait suspendu, puis 
eur exil, est considéré au Zimbabwe | . En visite à Pyongyang : annulé les « confre-mesures = prises 








par ceux-ci après les déploiements 
américains, notamment l'addition de 
D rte 












nr | M. CHEVARDNADZE APPELLE 

ouné | u va beau s loin 

lagne ” ALA € NORMALISATION » ns da _. doute re pue 

iS.. GES :%7 ELLES: | DES RELATIONS mise à l'écart d'Hmpor te hs Ans 
palités du passé : M. Gromyko, bien 


À. 4 ei ie . ‘ 
ONDES Lens (Pape ME 7 
‘sans surprise : Moscon {AFP}. — Le chef de la 1981-1983 sur les curomsiies appa- 


tie soviétique « appelé à une 
« normalisation + des relations 


diploma 

s” Lever - de Globe soviéto-chinoises. en vue de renfor. | maréchal Toloubko, commandant 

“ ls gate NT Lt cer la sécurité en Asie, dans un dis- des forces stratégiques soviétiques 
+ Les se mnt ME, : lundi 20 janvier, à pendant près de quinze ans. 
+ de > LUE es paru ‘où :i séjourne depuis 
#:: Bd Les mo et Re diras, à taper PO Lie Tass , 

pee TR; (le. Monde du 21 janvier 
Ar normalisation et une os) Ar Un seul «paquet » 


des relations soviéio-chinoises joue- 






















FRS Frames 08! AOL | raît sans aucun doute un rôle positif | Reste à savoir néanmoins com- 
&- Re te er ane 41 ou s substantiel dans le renforcement de | ment les nouvelles consignes seront 
Rte mn À la sécurité en Asie», a déclaré SPP et dans quelles condi- 
EE PU M. Chevardnadze, au cours d'une tions soyi 
M one sa ET réception offerte par son homologue Étadraiun exécutables. La ques- 
PS UE ce cute nord-coréen, M. Kim Yong Nat. tion fondamentale est celle-ci : faut- : | 
de: sn LIVRES! ‘L'URSS. et La Chine, «en tant | il considérer la plan Gorbatchev 
Re a Sel que voisins et alliés de la Corée du GORE Un Aa «AA», MtÉgRee 
PTE" 7 1 Nord, « son! intéressées a dis- | un accord sim sur s 
M ET Lou POLONAIS Sarision de La ention des La pénin- ments, ou bien certains de ceux-ci - 
ESS etlivres français . - sule coréenne », ail dit en évo- | sont-ils valables Re 
UE er ï [ Pc | quant. la Dre er des Le des autres ? : 
HE CORRE Sue) sur aro ogne : Corées. TI. s'agit d'- un problème La déclaration du un - 
SL CRUE Le LA Pes de 7 soviétique était claire sur un point, 
Pr maires 0e Es , ; PobAeR ."L'unification Je ta | J65à. abondamment souligné "à 
Æ MR 7 op se 4 Europe ds ; Est. | Corée est __ tout l'affaire du comme ailleurs : la réduc- 
KR. an nt ne er "4 le coréen », a souligné M. Che- tion de 50 # des armements « straté- 
M reason 7 | CRE *... Ml Pardnadre, vent d'ajouter : « Les | Pis» (essentiellement à portée 
Bone 6 ee . LIBELLA Le : ingérehces .des forces extérieures intercontinentale) Sprpene 
Ê mare + 1% , ‘12, rue Saii-Louis-où-l'Be; PARS-" ‘son illégales ‘et-Jrumérales. eur Unis à l'IDS, de même que e - er Ë 
Le mire START retrait des troupes américaines a 
ER en n Tél: 43-26-51-09 mm | de La péninsule coréenne facil. | ee ss dé un pen moins ner — une : 
ST PE ER TE A Re nucléaires des deux superpuissances. " 
du mi Ce ptet JA { FRE | En revanche, ce texte reste équivo- 
RS A ET pet à — = que sur le eu à établir entre. les 
EEE RCE OUEE . 
Erese nr CORSA TE mu ame 
M. pie ES n'ontrien ris Avec La Croix-Fry, ” 
@ SE gDinsr 2 ra ! e SOMp . La Clusaz s' agrandi : 
D ppm 2 LS Ps 2! aux élections ‘un cinquième massif 
mere rot Po URSS Skis aux pieds. -:. 
EE EC TE 66 remontées avec le même fccfit dans 
ÉD ne ee 
à R ‘# i na A et . ne j 
M nas À STAR A lire dans Globe n° 5 | pe SAVOIE 
Ram ss se Er EMRES DE COULEUR Les | 
. Ed er : Me GEFINOR S.A. EST COTÉE A LA BOURSE DE LUXEMBOURG 
M qu: LAS “Tél: FREE Die ve Maison du Tourisme RER 
pe ré . ns 
Smmr à = | 
M pre 
me. : 

Su Fe mens SEE 2e nee cm ce RG en nc aus loreee k 

dE + RTE ES RS ne ne ee de dame, ns Ce mn eu 


Se: 


_ D rss 





me =. fm un 


We 


Page 6 — LE MONDE — Mercredi 22 janvier 1986 «0e 


AMÉRIQUES 


Haïti 


Menaces pour «Baby Doc » 
la grogne gagne tous les secteurs 





De notre envoyé spécial 


Port-au-Prince. — - Le calme 
régne mais {a situation esi explo- 
sive». Ce propos d'un diplomate 
résume parfaitement la situation 
paradoxale qui prévaut en Haïti. 
Dans les rues de la capitale, l’acti- 
vité semble normale. Les 1ap-tap, 
ces petites camionnettes bariolées de 
peintures naïves qui sillonnent les 
artères de la ville er tout le pays sont 
surchargées comme à l'habitude, 
Dans les quartiers bourpcois, les 
commerces ei les petites entreprises 
poursuivent leurs activités. A Saint- 
Martin, quartier Simone et Carre- 
four, les habitants survivent en pra- 
tiquant les dizaines de petits métiers 
qui leur permettent de gagner les 
quelques gourdes. la monnaie locale, 
nécessaires à une piètre subsistance 
dans ces bidonvilles de Port-au- 
Prince. 

Pourtant, depuis la grève déclen- 
chée par les écoliers, le 7 janvier. et 
qui a contraint le gouvernement à 
fermer les établissements scolaires, 
le mouvement de mécontentement 
touche des secteurs de plus en plus 
nombreux et prend les formes les 
plus diverses, À Petit-Goave. dans le 
sud du payx. des bâtiments publics 
ont êlé incendiés. Dans [a ville pro- 
che de Mirogoane, des jeunes ont 
obligé des touristes américains à 
déclarer au mégaphone leur opposi- 
tion au président Duvalier. Des 
manifestations sporadiques conti- 
nuent aux Gonaives, au centre du 
pays. et plusieurs organismes, 
comme l'Association de industriels 
haïtiens ou, plus récemment. le 
16 janvier, l'Association médicale 
haïtienne, ont publié des communi- 
qués. qui réclament tous plus de jus- 
tice sociale er plus de libertés. Un 
thème que l'Eglise catholique haï- 
tienne developpe depuis longtemps. 
et qui lui vaut aujourdhui d étre en 
première lignée, non pas comme 
force d'opposition, mais comme la 
seule organisation sitrucivrée du 


pays. 


Une « lame de fond » 


L'origine de ce mouvement 
remonte au 28 novembre, après 
l'assassinat par les forces de l'ordre 
de quatre manifestants, dont trois 
jeunes lycéens, aux Gonaives. Cette 
vague de protestation ébranie pour 
la première fois le régime du « prési- 
dent à vie» Jean-Claude Duvalier. 
C'est le résultat de + /a dégradation 
continue de l'appareil économique 
du pays. reflet de la crise mon- 
diale -, dit-on dans les milieux gou- 
vernementaux, 

Le régime a évolué. La répression 
n'a ceries pas disparu, mais elle est 
plus diffuse, plus sélective, plus 
intelligente. La police à souvent 
remplacé les miliciens à lunettes 
noires {les célèbres « 10ntons 
macoutes -). et il est impossible 
dans la capitale de détecter la pré- 
sence d'importantes forces de police. 
La liberté de circulation est plus 
grande. et les barrages situés Le lang 
des casernes soni souvent symboli- 
ques. La presse connaït depuis quel- 
ques années une ouveriure certaine. 

La suspension des émissions de la 
sation de l'Eglise catholique en 
décembre n'a duré que quelques 
jours, la fermeture de Radio-Soleil 


UNE CENTAINE D'ARTISTES 
VENDENT LEURS ŒUVRES 
AU BÉNÉFICE DES SINISTRÉS 
DU MEXIQUE ET DE COLOMBIE 


Mr« Danielle Mitterrand a 
inauguré 4 Paris une exposrtion- 
vente de cent-trente œuvres 
d'artistes latmo-améncains et 
européens, dont le produit sera 
destiné aux victimes des 
récentes catastrophes de Mexico 
et d'Armero (Colombie). 

L'initiative de cette manifesta- 
tion, qui se tient simultanément à 
la Maison d'Amérique latine et 
au Centre culturel du Mexique. 
est venue des peintres Antonio 
Saura {Espagnel. Robarto Matta 
{Chili}, Antonio Segui (Argentine} 
et Armando Morales (Nicara- 
gual : au lendemain du séisme 
Qui a ravagé le centre de Mexico, 
le 19 septembre dernier, ils ont 
décide d'offrir une dé leurs 
œuvres au profit des victimes et 
ont invité leurs amis à faire de 
même. 

Cent trente artistes, parmi les- 
quels, notamment, Salvador 
Dal, Eduardo Chillida et Topor, 
ont répandu à leur appel. en fai 
sant don de tableaux, sculptures 
ou photographies. 

Les fonds recueilfis seront 
remis à l'orgarusation Terre des 
hommes et distribués à parts 
égales entre le Mexique et la 
Colombie. 










présentant des - risques plus 
grands - pour le pouvoir que le 
maintien des émissions, carnme 
l'indique la directrice. Des hebdo- 
madaires comme Je Perit Samedi 
soir restent extrêmement critiques à 
l'égard du régime. Sous le titre 
«Jean-Claude Duvalier ä la croisée 
des chemins», l'éditorialiste écrit : 
« Nous ne sommes pas seulement en 
présence d'une crise politique, mais 
nous affronions également l'une de 
ces lames de fond dont l'histoire 
abonde et qui fair table rase des 
hommes et des institutions. » 


L'autocensure disparaît de plus 
en plus dans une population compo- 
sée aujourd'hui de 70 % de jeunes de 
moins de trente ans qui n'ont pas ou 
peu connu la période de grande 
répression de + Papa Doc», père de 
l'actuel président. Aussi, la volonté 
de changement est plus forte. La 
mascarade du référendum sur la 
libéralisation, en décembre, avec un 
résultat de 99.98 % de “oui» a pro- 
voqué le rejet d'une population peu 
mobilisée, « C'est pire que le com 
munisme ici», dit un jeune du 
bidonville de Gonaives. 

Sur les ondes de Radio-Soleil, cer- 
tains ont raconté comment ils 
avaient été sollicités en échange de 
dollars et de bons repas pour - faire 
le iour des bureaux de vote -. L'un 
d'eux a affirme en avoir - fair des 
dizaines -. La fraude et la corrup- 
tion régnant au sein de l'appareil 
d'Etat sont connues et commentées 
dans un pays où mème dans les vil- 
lages les plus reculés il existe tou- 
jours un appareil de radio. L'infor- 
mation esi amplifiée par le 
bouche-ä-oreille local, grâce aux 
chauffeurs de 1ap-tap. 


« Plumez la poule, 
mais ne la faites pas crier!» 
Si la répression s'est, en effet, atténuée, 
le mécontentement, lui, ne fait que croître... 







« Plumez la poule, mais ne la 
faites pas crier ! , : ce slogan repris 
par les dignitaires du régime connaît 
aujourd'hui ses propres limites, On 
dit dans la haute isie que 
certains sont dans l'appareil d'Etat 
« uniquement pour faire de l'argent 
sans douleur, charmant euphé- 
misme qui Cache des excès encore 
plus grands, et, même dans les 
milieux de la haute adrainistration 
ou du gouvernement, on n'hésite 
plus en privé à mettre en cause Le 
« comportement scandaleux + du 
clan Benett. du nom de l'épouse du 
chef de l'Etat, et de son père accusé 
de « piller le pays ». Le luxe osten- 
taioire des Mercedes frappées du 
sigle officiel provoque de plus en 
plus la colère d'une population qui 
affronte des difficulrés économiques 
considérables. 


Le rôle de l'Eglise 


En réponse au gouvernement, qui 
accusait l'Eglise d'être à la tête de 
l'agitation, le président de la Confé- 
rence épi e, Mgr Gayot, évé- 
que de la ville de Cap-Haïtien, dans 
le Nord, répondait, dans une homé- 
lie largement reprise par Les radios, 
« Pourquoi critiquer l'Eglise ? 
Pourquoi {a rendre responsable de 
toute la pagaille ? La cause, c'est la 
misère, c'est le travail qui man- 
que. - Le rôle moteur de l'Eglise 
catholique, rejointe par les protes- 
tants, est Cependant incontestable 
dans ce réveil. I s'explique par 
‘absence presque totale d'opposition 
organisée. « I} } a des opposants 
mais je ne sais pas s'il y a une oppo- 
sition ». dit un observateur. C'est 
une des limites du mouvement de 
contestation. D'autant plus que les 
opposants les plus connus, comme 
MM. de Ronceray. Grégoire Eugène 
£t Sylvio Claude, sont d'une discré- 


AFRIQUE 


Ouganda 


De violents combats 
ont repris près de Kampala 


Un mois après l'«accord de 
paix », signé après bien des diffr 
cultés à Nairobi, de violents affron- 
tements ont repris, depuis vendredi 
17 janvier, aux abords mêmes de la 
capitale ougandaise, entre Îles 
troupes de l'Armée nationale de 
résistance (NRA} de M. Yoweri 
Museveni. et les forces pouverne- 
mentales du président Tito Okello. 
Ces combats à l'arme lourde, qui se 
poursuivent lundi 20 janvier, en 
dépit d'un appel à la cessation des 
hostilités lancé par le ministre de la 
défense. le général Wilson Toko. se 
sont concentrés dans un rayon de 
20 à 30 kilomètres autour de [a capi- 
tale mais étaient parfaitement audi- 
bles par les habitants de Kampala, 
ce qui a provoqué des réactions de 
paruque. Beaucoup de gens se sont 
ruës dans les magasins d'alimenta- 
üon, pour parer à toute éventualité. 

L'accord de « paix » 
caduc 

De source gouvernementale, On 
affirme que les maquisards de la 
NRA ont attaqué simultanément 
huit positions tenues par l'armée du 
président Okello, au sud, à l'ouest et 
au nord de Kampala. Les résidents 
des faubourgs. en dépit des assu- 
rances prodiguées par le ministre 
ougandais de la défense, selon qui 
l'armée concrôle la situation, ont 
reflué vers la capitale, pour fuir les 
combats. Des milliers de personnes 
se sont réfugiées dans les églises et 
tes temples de Kampala L'intensité 
des tirs, ainsi que l'importance de 
l'exode des populations rurales, qui 
arriven: dans la capitale, laissent 
penser au contraire que les forces du 
général Okello sont loin de contrôler 
la situation. La NRA a, d'autre part, 
accusé lundi le Zaïre, ainsi que 
d'anciens partisans du président 
ougandais [di Amin Dada. de prêter 
main forte aux troupes gouvernc- 
mentales. L'organisation de 
M. Museveni affirme que plusieurs 
centaines de Zaïrois ont pénétré 
dimanche en territoire ougandais, 
dans l'ouest du pays, à une zrentaine 
de kilomètres de Fort-Portal. dans 
un secteur contrôlé par la NRA 


Cette nouvelle explosion de vio- 
lence rend évidemment caduc 


l'accord de « paix- du 17 décem- 
bre, qui n'a d'ailleurs jamais êté 
appliqué. Le gouvernement accuse 
les maquisards de M. Museveni 
d'avoir torpillé l'accord en refusant 
de nommer des représentants au sein 
du conseil militaire et en continuant 
à bloquer les grands axes routiers du 
pays, notamment à l'ouest et au sud- 
ouest. De son côté, la NRA souligne 
que l'armée continue de recevoir des 
livraisons d'armes et de munitions 
en provenance de l'étranger. en vio- 
lation de l'accord, et que les troupes 
du général Okello n'ont toujours pas 
libéré leurs prisonniers. Mais, fonda- 
mentalement, la NRA exige. pour 
respecter l'accord conclu sous 
l'égide du président kenyan, 
M. Arap Moi, que les soldats gou- 
vernementaux Cessent d'abord de se 
livrer à de multiples arrocités et pil- 
lages sur la population civile, bref 
que le générai Okello se fasse obéir 
par ses propres troupes. cæ qui est 
loin d'être le cas. 

Le ministre ougandais des 
affaires étrangères, M. Olara 
Otunnu, qui était à Paris la semaine 
dernière, rejette l'essentiel des res- 
ponsabilités sur la NRA, qui, at-il 
indiqué au cours d'une conférence 
de presse, -« à obtenu tout ce qu'elle 
demandait ». 1} reconnaît cependant 
qu'il y a un sérieux problème de dis- 
cipline dans l'armée, mais explique 
que beaucoup des auteurs des exac- 
tions sont des - éléments politi- 
ques -, Qui, tout en portant l'uni: 
forme de l'armée régulière. n'en font 
pas partie. [I assure que des soidais 
ont été jugés et châtiés pour s'être 
livrés à des brutalicés sur la popula- 
tion civile. [1 Apparait évident que 
les sévices infliges à la population 
civile soni, pour l'essentiel, commis 
par l'armée du général Okello, et 
que ceux-ci — viols. meurtres, pil- 
lages — n'ont jamais été si nombreux 
depuis l'accord du 17 décembre. 
Tout se passe comme si les soldats, 
craignant l'imminence de la démobi- 
lisation et. peut-être, le retour à un 
semblant d'Erst de droit, sc dépé- 
chaient dé profiicr de la situation 
actuelle, où la possession d’un fusil 
permel tous les abus. 


L. Z. 


tion absolue depuis ie début de la 
crise. 


a C'est vrai, nous avons été 
dépassés ». din l’un d'entre eux. 
Craignant une poussée de violence 
“ incortrôfable », il préfère « se pré- 

arer ». Ce qui n'empêche pas 

. de Ronceray de « comprendre le 
mouvement - de revendication, sans 
toutefois le soutenir ouvertement, 
Pour beaucoup, dans l'éventualité 
d'une vacance du pouvoir — dont 
M. Grègoire ER presse qu'elle 
n'est pas prévue Constitution 
— c'est l'armée qui devrait assurer la 
transition, Mais chacun s'accorde à 
dire qu'elle peut difficilement tenter 
un coup d'Etat, tant elle est divisée. 
Même si le chef d'état-major est 
considéré comme un Opposant au 
président. 


Le gouvernement, trois fois rerna- 
nié en quatre mois. tente une récu- 
pération du mouvement de contesta- 
üon. Divers chantiers de travaux 
publics sont remis en activité afin 
d'améliorer La situation catastrophi- 
que de l'emploi. Au plan politique. ll 
a sollicité des actes d'allégeance de 
ses isans. Le quotidien officiel 
Le Nouveau Monde a ainsi publié 
sur deux pages les signatures de 
membres de la chambre de com- 
merce réaffirmant leur soutien au 
gouvernement. 


Les signataires de cette lettre se 
trouvant au palais présidentiel en 
fes © Da er ne 
qué par le pouvoir, un s 
radio nationale a cru bon de mêler 
les évêques À cette démonstration de 
soutien, ce qui a provoqué une mise 
au point trés ferme de l'Eglise. A 
court terme, les échéances sont nom- 
breuses. La réouverture éventuelle 
des écoles sera un premier test 
important. De même le carnaval, qui 
doit avoir lieu les 9, 10 et 1] février. 
C'est traditionnellement l'occasion 
d'une grande fête populaire et d’une 
trêve. Mais des consignes de boycot- 
tage ont déjà été lancées. Seront- 
elles plus suivies que les appels à [a 
grève générale de la semaine der- 
nière ? Tout le monde s'accorde, en 
rs à dire que cette grève a été un 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 








De notre envoyé spécial 





Gonaives. — La ville, située 
gur la route du Nord, à mi-chemin 
entre la capnale st Cap-Haïtien, 
est accablée par la sécheresse 
Le vent qui balaye l'a permet 
aux jeunes de confectionner des 
cerfs-volants qui s'enroulent 
autour des Ts électriques st pen- 
dent comme autant d'espoirs 
déçus le long des routes. 

Le bidonvills de Rabutseau, en 
bord de mer, reflèta cette séche- 
resss, avec ses baraques de terre 
et de feuilles de palrmers, au long 
des rues, dans 1m enchavétre- 
ment de tiges de cannes dékimé- 
tant les parcelies de terrain. Pau- 
vreté et misère d’une population 
en grande partig inactive, mes 
aussi Gigrité PEU COMAUNE : pas 
de haïllons mais un seul vête- 
ment, toujours propre. 

Sur ls grande place de l'église, 
ou devant les bätiments officiels, 
fes panneaux louant les réaliss- 
tions du « président à vie » sont 
souvent effacés ou recouverts de 
«A bas Jean-Claude ! », vite 
cemouflés par les forces de 
l'ordre de manière si malsdroite 
que le message n'en est que plus 
visible. : 


Claude Valbrun, le correspon- 
dant de Radio-Soieil, est Ki Sur 
ses terres, salué at entouré lors 
-d'une hatte par des jaunes avides 
ds nouvelles. ki, aucune trace 
d’une révolte violents, mais par- 
tout des signes de mécontente- 
ment. « Nous na voulons plus de 
{a présidence à vie » et ef faut 
qu'il parte 3. 

Vers Cap-Haïtien, alors que Le 
paysage se transforme subite- 
ment lorsque l'on franchit le pre- 
mière barrière montagneuses, les 
inscriptions abondent dans un 
décor luxuriant de palmiers et 
d'orangers. Les autobus, en fait 
de vrais camions dans ces 
sante, et une multitude de villa- 


Lesotho 


A GONAIVES, SUR LA ROUTE DU CAP 
« H faut qu'il parte » 










geois vont pieds nus Où à dos 
d'âne Île long des berges rocait- 
louses lorsqu'ils ne peuvent 
payer les quelques dollars néces- 
saires à leur transport, Même à 
Gonaives, distante de près de 
150 kiomètres de ta capitale, 
« beaucoup d'habitants n'ont 
jamais fait le voyage jusqu'à 
Port-au-Prince », dit une reli- 
gieuse. 

Au Cap, l'un des deux points 
de passage pour la République 
voisine de Saint-Domingue. des 
milliers de travailleurs haitens 
s'entassent dans das camions 
d'un autre äge sur les bords de la 
rivière qui emoure le bidonwiile cle 
ls Fossette., Un enchevetrement 
de baraques couvertes da tôle, 
non loin d'une zone industrialla 
où <le mécontentement 
gronde », selon le Père Marcel, 
un Belge, en Haïti depuis vingt- 
deux ans et qu drige la radio 
catholique Ave Maria. 

il vit dans un petit local de 
l'archavéché qui hi sert tout à La 
fois de bureau et de charnbre. Il 
est pessimiste, au point qu'à a 
demandé à sa mère, résidant en 
Belgique, de ne pas venir le voir. 
e Élle est venue une fors, dl; 
mais mamtenant, je ne le sou 
haïte 065 : elle verrait et enter 
drait trop de choses, at elle 
aurait peur en rentrant. s 


Non loin du Cap, à Labadre, 
dans le cadre enchanteur d’une 
baie où alternent plages de sable 
fin et rochers escarpés, on 
construit un Centre touristique 
« pour plaisanciers paresseux », 
explique le directeur.du projet, 
Roy Renold. Des bâtisses sans 
cachet, destinées à recevoir cinq 
cents touristes par jour. Le pre- 
mier bateau est attendu la 
27 janvier, et la chentèle, en 
grande majorité américane, ne 
saura rien des troubles, la seule 
piste praticable, à quelques kilo- 
mètres du Cap, n'étant pas 
éccessible. 















































D. H.-G. 





Pretoria se réjouit du putsch du général Lekhanya 





De notre correspondant 
en Afrique australe 





Johannesburg. — Le premier train 
de marchandises en provenance 
d'Afrique du Sud est arrivé tundi 
20 janvier en gare de Maseru, après 
trois semaines de blocus imposé par 
Pretoria. L'événement a été salué 
par les cris de joie de la foule, 
comme s'il annonçait la fin des 
mesures drastiques utilisées par le 
puissant voisin du Lesotho pour 
amener ce pays à résipiscence. Le 
crime de lèse-sécurité envers l'Afri- 
que du Sud consistant à héberger 
des militants de l'ANC (Congrès 
national africain) n'est pas encore 
pardonne, mais l'arrivée au pouvoir 





Tchad 


UNE MISE AU POINT 
DE M. DIEGO SELLA 


Invoquant son droit de réponse, 
M. Diego Sella, expulsé de N'Dja- 
mena, le 15 octobre dernier. nous 
adresse la lettre suivante: 

Contrairement à ce que vous avez 
indiqué dans vos colonnes, le 
17 octobre, il n'a jamais été retrouvé 
à mon domicile «une cinquantaine 
de fusils d'assaut, plusieurs caisses 
de grenades et d'explosifs», mais, 
comme cela ressort des procès- 
verbaux de police : * vingt- 
cinq armes -, dont quatorze seule- 
ment m'appartenaient, La plupart 
d'entre elles étant légales et faisant - 
l'objet d'autorisations. d'autres étant 
bors d'usage. 

Les onze autres m'avaicnt été 
remises en dépôt par leurs proprié- 
taires. comme ils l'ont d'ailleurs 
reconnu. 

I} convient, en outre. d'observer 
qu'aucun procès-verbal de perquisi- 
tion n'a jarnais été établi et ne figure 
dans le dossier ! 

Enfin, s'il est vraj que j'ai été 
cxpulsé le 1$ octobre, il faut préci- 
ser que le chef initial de la poursuite 
a été disqualifié et que le parquet, 
après avoir abandonné celui du pré- 
tendu «complol» contre le gouver- 
nement, ne retient plus aujourd'hui 
que la détention d'armes illégale. 





du général Justin Lekhanya a contri- 
bué à arranger les choses aux yeux 
de Pretoria. D'ailleurs M. « Pik » 
Botha, ministre des affaires étran- 
gères, a carrément affirmé que le 
premier ministre déposé, M. Leabua 
Jonathan. était + /e principal fac- 
teur de déstcbhisation au Leso- 
1ho ». 

L'arrivée au pouvoir de ce général 
âgé d'une cinquantaine d'années, 
qui passe pour un modéré, voire un 
conservaieur, 4 manifestement com- 
blé d'aise les autorités de Pretoria, 
qui voyaient avec déplaisir le petit 
royaume se tourner de plus en plus 
vers les pays du bloc communiste. 
M. Jonathan avait clairement brandi 
cette menace, dimanche soir, en 
exprimant sa déception que les 
nations occidentales, notamment les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne 
(le Lesotho est membre du Com- 
monwealth}, ne viennent pas en aide 
à Son pays étrangié Pretoria. li 
semble que ce soit a goutte d'eau 
qui a fait déborder le vase et a 
poussé le chef de la force paramili- 
taire à renverser celui à qui il était 
Jusqu'à présent entièrement dévoué. 


« À bas Leabua ! » 


LL est encore trop 1ôt pour conriaî- 
tre les dessous de ce coup d'Etat qui 
s'est déroulé sans effusion de sang et 
qui a Conduit le général Lekhanya, 
un militaire de carrière qui passait 
pour n'avoir aucune ambition politi- 
que, à prendre le pouvoir. Il est en 
tout cas indéniable que cet ancien 
policier est favorable à une entente 
Cardiale avec l'Afrique du Sud. 
Selon une information non confir- 
mée, M. Neil Van Heerden, respon- 
sable du secteur Afrique au minis- 
tère des affaires étrangères 
sud-africain, sc trouvait à Maseru 
Jundi, Le général Lekbanya n'a pas 
cacore indiqué de quelle manière il 
entend gouverner le royaume, Il a 
simplement précisé que la mise en 
place du conseil militaire serait tem- 
poraire et qu'il voulait rétablir « /a 
paix et la réconciliation - 1} à ëga- 
lement promis que le roi Moshoc- 
shoe ET retrouverait tour ou partie de 
ses fonctions de chef de l'Etat 

Si l'Afrique du Sud se frotte dis- 
crètement les mains. les habitants de 





Maseru ont accueilli le changement 
de pouvoir par des vivats et des 
manifestations de joie. Des femmes 
chantaiïent et criaient : + 4 bas Lea- 
bua, sauve nous Lekhanya!- Des 
concerts d’avertisseur ont salué dans 
les rues de Maseru la fin du règne de 
Celui qui était considéré comme un 
tyran. À part quelques drapeaux 
déchirés par des jeunes, aucun inci- 
dent n'a été signalé. Les soldats de 
la force paramilitaire que: com- 
maude le général putschiste 
patrouillent dans les rues et un 
Couvre-feu a été imposé de 6 heures 
du soir à 6 heures du matin. 
L'ancien premier ministre serait en 
résidence surveillée dans sa pro- 
priété, à une cinquantaine de kilo- 
mètres de Maseru. Les deux aéro- 
ports de la capitale sont fermés. 

Les cinq partis d'opposition ont 
également accueilli favorablement 
la chute de M. Jonathan et ont 
réclamé la libération de leurs cinq 
leaders arrêtés la semaine dernière 
pour avoir rencontré, à Pretoria, des 
responsables du gouvernement sud- 
africain Accusés de trahison. ils 
avaient été interpellés à leur retour à 
Maseru. Tout le monde attend de 
savoir si le général Lekhanya va 
annoncer des élections dans ce pays 
Où il n'y a eu aucune consultation 
électorale depuis seize ans, et com- 
ment il va régler le sort des réfugiés 
de l'ANC, éternelle pomme de dis- 
os le Lesotho et l'Afrique 

U SJ uUG. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


CUBA EST SANS NOU- 
VÉLLES DE SON MINIS- 
TRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES 


Les autontés de La Havane 
ont indique, lundi 20 janvier, 


qu'elles étaient sans nouvelles 
du ministre cubain des affaires 
étrangères, M. Isidoro Mal- 
mierca, Qui est à Maseru depuis 
vendredi dernier. La visite de 
M. Malmierca äu Lesotho devait 
être «brèves, a souligné un 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, — {AFP.) 
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DIPLOMATIE 


A LONDRES 


Les gouvernements participant au projet Eurêka 
tentent d'en préciser les modalités de fonctionnement 


- fidence fasse franchir une nouvelle 

De notre correspondant étape importante au programme. 
Bruxelles (Communautés euro ‘125 ae dont l'objectif 
au urmite ru lancement avait 


mercredi 22 et le jeudi 23 janvier à 
Londres: deux .autres rencontres 
éncore 





£16 de démontrer aux dix-huit gou- 
vernements participants combien les 
iodustricls du Vieux ones 
es lise pour 
cet caspect juridique et 
adminisiratif des chases, concen- 
trant leur Encrpie à susciter la nais- 
sance de projets. Leurs efforts 
avaient ét£ courannés de succès 
à Hanovre, les dix-huit 


à l'opération, ne serait-ce que pour 
apalser la méfiance des gouverne- 
ments qui, tout en participant, conti- 
muent à Here qu'Eurêke sent le 


Relance des Shniste commerciaux 





De notre comespondant : 





des relatic akistanaises, r68-. velle liste d’autorisations sur 
morcée par En D 17 dé ‘deux cents ui a eng 
: le 17 décem Suns dci 

Êre à NewDelhi {le Monde du quite akscansis, ef les im 

19 décernbre 1985), se poursuit. Le de chez le voisin sont, dit-on à New- 
projet de traité de paix a été reprise, les autres. deux parties, qui 
à Islamabad, par les secrétaires aux ges félicitées de «l'ouverture 
ie ne on pre d'un nouveau chapitre » dans leurs 

pekistanais et indien, égale - ment entendues accroître leurs 
Heures à Isamabad, s'étaient mis afin de permettre, dans un avenir 
d'accord pour rouvrir, ou-plutôt non précisé, - des : communications 
eotrouvrir, leurs frot ‘: . . directes entre Islamabad et New- 
Le commerce. butte los deux L j à S 

« frères ennemis » dl SOUS CONIREN Les échanges culturels seront Ega- 
n'a jamais été très important MAS,  Jenent .aCCrUS, Mais, DO Tnt, 
depuis la prisé Œu-pouvoir par le. ;] ect toujours impossible de trouver 
Des réa miles Des journal indien . n au Pakistan 
niveau de 400 millions de roupies Del vient De d'être re «à 
(300 millions de francs), soit moins condition que les ouvrages troitent 
de 0,5% du Vend ü 10 à : Re pote 
MM. V.P. Singh, pour l'Indé..et le RS 


entre l'Inde et le Pakistan 


forage, compresseurs, ete. 


à des -reletions bilatérales, se sont égale- 
























trices,. ascenseurs, matériel de 


D'ici à quelques semaines, le 
devrait 


souf re parte que le programme 
s'apparente à leurs yeux à une entre- 

prise anti-communautaire dominée à 
Péscès par les trois grands (la RFA, 
le Royaume-Uni, la France). 


La « chante d'Euréka » adoptée à 
“Hanovre faisait état, comme je sou- 
haïitajent les « petits pays », de ja 
* mise en place d'un secrétariat. 
Celui-ci, y lisait-On, « serz “pee 

et souple, placé Sous ja 
response bilf ponsabilité de a conférence 
ministérielle (et Charg£) d'augmen- 
1er la transparence et l'efficarité 
d'Euréka », Les Britanniques espè- 
rent qu'un accord sur l1 composi- 
tion, les fonctions et }e financement 
du secrétariat pourra Etre entériné le 
23 janvier. On s'oriente vers une cel- 
lule de six fonctionnaires de grade 
élevé, quatre d'entre eux venant de 
la Communauté et deux des autres 


pays participant à Euréka. 


Les règles de la concurrence 


rassemblement et à la diffusion des 
informetions. Ou siégera-1-il ? Stras- 
et Bruxelles sont candidats, 


bourg 
Les Britanniques ne croient pas que 


cette question pourra étre tranchée 
le 23 janvier. 

Les Britanniques s'efforcent de 
mettre un pes d'ordre dans la procé- 


melle de nouveaux projets par 
conférence ministérielle. a 


devraient être présentés au préala- 
cg mare ty 


afin. de poser des questions sur les 
projets en cause où bien de faire 
PR ee 


L'Après-Rock 
est 
commencé 


A He dans Globe n° 3 





respectifs (environ -60 millions. de Des- conversations à propos du 

roupies à fin 1985). . . Siachem; un, massif ee . MIQrt, 
"Les sociétés nationalisées pakista- situé dans l'extréme-nord 

vaïses importeront plus pure, à la frontière chinoise, et dont | ESSENTIEL ET MENSUEL 
de blé, de minerai et de pesticides ne pl eu eco pros 

qu'auperavant. L'Inde, pour sa part, : RP Dee : Pr 

achètera. plis d’acier,. ie dpes purge Te 

ne) DIE Eh Le 7 mÉS po L al D Dante ot ont 

mabad e décidé d'autoriser l'impor.  Sià fait-en deux ans une centaine 

tation de quarante-deux de morts et de blessés (le Monde du 

indiens qui ne figuraient pas, 19 nn 22 pre 

jusqu'ici, sur les listes de son O savoir que le pr air L 


Les célébrités 
Ripoux 





: ESSNTÉ ET MENSUET 
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[LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 
.‘3.gammes de senures PICARD se sont vu décerner - 
ni “ja nofe maximun «3 Etoiles une 

“par l'Aseomblée doser mb d'AsSurances | 
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Pour yne intérimaire KELLY, parür on mission n'est Sabu qu'après avoir satisfait àdestests sdapfitule etde muatfcaore extrèmement sélec- 


| “6. Les capacités sont vérifiées au travers d'un programme exclusif d'évaluation tel que le Kee-System, spécificité KELLY en matière de traite- 
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Le droit de regard sur les projets 
en gestation que l'on souhaite ainsi 
instaurer cst Li6 aux 


dre dans des conditions satisfai- 
santes le produit de [leurs recher- 
es RS TEE 


gouvernements seront 
de le leur P offrir des facilités ne 
financières et commerciales. Mais 
alors le jeu normal de la concur- 
rence, le respect des règles du Mar- 
ché commun ne risquent-ils pas 
d'éire faussés ? Sous prétexte 
d'encourager la techno- 
logique, deux ou trois Etats mem- 
bres de la CEE ne vont-ils pas, par le 
biais d'Eurtka, porter préjudice aux 
intérêts des pays partenaires ? 
L'enjeu est d'importance. II 


en se joignant au projet, soit en obte- 
nant sous une forme Ou sous une 
autre une compensation. Une négo- 
ciation devra donc s'engager. 

Les Anglais font également valoir 
qu’il faut inventorier les obstacles 
auxquels va se heurier la coopéra- 
tion technologique qu'on cherche à 


plie, les différences de régiementa- 
tion en. matière de fiscalité, de pro- 
priété intellectuelle, de droit des 


pourrai 
l'établissement de cet « espace sans 
frontières » que les Douze ont 
retenu comme prioritaire en 

La réanjon des 22 et 23 janvier 
sera également l'occasion de faire le 
point sur les nouveaux projets- de 
coopération qui sont prêts. Les Fran- 
ais costingent à ‘activer. Parmi les 
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LE MONDE 
diplomalique 


JANVIER 1988 


POLOGNE 


L'INDICIBLE COMPROMIS 


Pour apaiser les tensions, le général Jaruzelski cherche un 
terrain d'entente avec l'Eglise et les syndicats. Mais sans 
pouvoir le dire au risque de heurter le « protecteur » soviéti- 
que. 

Pour que la Pologne soit moins iributaire de l'URSS, les 
Occidentaux reprennent leur aide. Mais sans pouvoir le dire 
au risque de rendre leur discours politique inconséquent. 


DOSSIER 


LES ENFANTS DANS UN MONDE DE CONFLITS 


La délinquance partout se répand. Ici ou là, les enfants-sont 
victimes de la drogue où de la prostitution. Le tiers-monde 
continue de les exploiter comme le faisait l'Europe au siècle 
dernier. En Iran, ea Îrak, au Liban, ils sont les victimes — et . 
parfois les acteurs — des guerres. Un dossier complet de six 


pages. 


LITTERATURE 
LA GOUTTE D'OR 


Par Michel Tournier 
Extraits de son nouveau roman 


ECONOMIE 


LA SCANDALEUSE GUERRE AGRICOLE 


L'Europe verte accumule les excédents. Le Monde Diplo- 
matique montre comment on a cherché à protéger les 
revenus paysans mais sans parvenir à rationaliser les mar- 
chés agricoles. Et Edgard Pisani explique pourquoi la 
famine persiste dans le tiers-monde malgré la surproduc- 
tion alimentaire des pays du Nord 


TERRORISME 


© LÉ DROIT SUR LA GACHEITE 


Le discours politique sur le terrorisme reste ambigu. Il 
ignore la part de terreur à laquelle les Etats eux-mêmes ont 
recours dans leur stratégie militaire. Il fait un amalgame 
un peu simplificateur entre l'assassinat ou les prises 
d'otages et des gestes symboliques ou des attentats sans vic- 


En vente chez tous les marchands de journaux, 
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Propos et débats 
M. Fabius : hypocrisie 


a Tout le monde sait que quand il y a un enjeu si important, le 
chef de l'Etat peut situer cat enjeu et dire son mot dessus, céla s'est 
toujours fait depuis le début de la Ve République », a estimé M, Lau- 
rent Fabius, le lundi 20 janvier, à Limoges. Selon le premier ministre, il 
y 3 «pas mal d'hypocrisienx dans la controverse fiés à l'attitude du 
président de la République pendant la campagne électorale. « Une 
autre hypocrisie, c’est de laisser entendre que le président de la Répu- 
blique 4 en ferait plus que ses prédécesseurs », 2-t- poursuivi. La 
principale différence c'est que lui n'interviendra pas péndant la cam 
pagne ou même apres la fin de ls campagne ». & conclu M. Fabius. 

Concemant le score de 30 % que certains sondages attribuent au 
Parti socialiste pour les législatives, M, Fabius a estimé que ce chiffre 
était « à la fois très haut et trop petit ». 


M. Poperen (PS) : logique 


M. Jean Poperen, numéro deux du PS, considère que l’engage- 
ment de M. Mitterrand dans la campagne pour les élections légisis- 
tives est « dans la logique du fonctionnement démocratique de nos 
institutions ». interrogé le lundi 20 janvier lors du point de presse heb- 
domadiaire du PS, M. Poperen a fait valoir que la politique conduite 
RE a été menée « en fonction des cent 

» de M. Mitterrand, qui constituent son « contrat à. 
Sd co buts 
faite. La surprise ce serait qu'à dise le contraire ou même qu'il ne dise 
rien », a-t-il ajouté. 


M. Foyer (RPR) : sans précédent 


« En conduisant lui-même la campagne du Parti socialiste, le pré- 
sident de la République rend évidemment impossible la prétendue 
cohabitation at il crée, de ses mains, les conditions d'une crise de 
régime », affirme M. Jean Foyer, ancien garde des sceaux, dans le 
Courrier de l'Ouest. Le député RP du Maine-et-Loire qualifie de 
« sans précédent dans l'histoire de la République » {2 participation du 
chef de l'Etat au meeting du Grand-Quevilly. « Si les prédécesseurs 
de M. Mitterrand s'étaient permis une aussi grave incorrection, ajoute 
M. Foyer, l'actuel chef de l'Etat aurait crié, avec raison cette fois, au 
viol de la Constitution et de la tradition républicaine. » 


M. Fiterman (PCF) : démagogique 


M. Charles Fiterman, membre du bursau politique er secrétaire du 
comité central du PCF, a estimé, le mardi 21 janvier, sur Europe 1 que 
le damier discours de M. Mitterrand au Grand-Quevilly dtait « un 
monument de démagogie quand il appelle à lutter contre la pauvreté 
alors que le gouvernement mène la politique de l'argent ». Quabifiant 
de « campagne bidon », l'appel du PS à « voter utile », c'est-à-cire 
pour ses candidats, M. Fiterman a ajouté que certains « sondages de 
la dernière période sont manipulés et ne sont pas confirmés dans le 
Pays ». 


M. Edgar Faure : hors du temps 


Pour M. Edgar Faure, «le débat sur la cohabitation est hors du 
ternps ». Le président du Consail des régions de l’Europe, qui partici- 
pait, le lundi 20 janvier, à un débat sur « le tour d'Europe des jeunes », 
à l'invitation de M. Pierre Méhaignerie, président du conseil général 
d'ille-et-Vilaine, a considéré que «le problème de 13 cohabitation ne 
doit pas être traité maintenant mais occulté, car surréaliste. Plus il 
devient proche, plus il paraît lointain », a-t-f ajouté. 


M. Mestre (UDF) : impossible 
avec M. Mitterrand 


M. Philippe Mestre, député UDF de Vendée et proche de M. Ray- 
mond Barre, a déclaré, le lundi 20 janvier, que le RPR et l'UDF gou- 
verneront ensemble après mars mais que «sous la direction de 
M. Mitterrand, fl paraît à peu près impossible de redresser le pays ». 
Interrogé sur Radio Monte-Cario, M. Mestre a estimé qu'il n'est pas 
incompatible de défendre les idées de l'ancien ministre et de 
signer, en tant que Mmernbre du bureau politique de l'UDF, la plate- 


forme de gouvernement de l'opposition. 


M. Bérégovoy : j'échouerais si. 


« Si j'étais ministre de M. Jacques Chirac, j'échouerais. Don je 
serai ministre d'un ent qui fera la politique que je crois 
juste et non cette politique laxiste qui nous conduira au déficit, à une 
nouvelle inflation, au désordre économique et social, » C'est ainsi que 
M. Pierre Bérégovoy. ministre de l'économie at des finances, a écarté, 
Je lundi 20 janvier, sur France-inter, toute idée de participer, après les 
législatives, à un gouvermriement conduit per l'actuelle opposition. 


Oliti 


ue 


DANS LES BOUCHES-DU-RHONE 


Le Front national en campagne 





De natra envoyé spécial 


Marseille. — Rien à voir avec ces 
cités absurdes où l'inhumauité de la 
vie fabrique presque naturellement 
des électeurs pour le Front national. 
C'est un quartier — Saint-Henri — 
aux airs de village, avec sa rue com- 
merçante étroite, bordée de maison- 
nettes, ses bistrots emplis de fumée 
et de joueurs de cartes. Quant à 
l'Estaque, c'est un décor à La 
avec ses petits bars qui s'ouvrent sur 
la mer et ses vieux pêcheurs qui 
semblent jouer à qui aura le plus bel 
accent de Marseille. Pourtant, ces 
« quartiers Nord » longtemps chasse 
gardée du PC, sont aujourd'hui des 
terres de mission pour le parti de 
M. Le Pen, qui compte faire ici des 


C'est lui qui mènera dans les 
Bouches-du- la liste régionale 
du Front national. En com 
Me Ronald Perdomo, tête liste 
pour les légisiatives, M. Arrighi a 
fait, samedi 18 janvier, une petite 
tournée des commerçants dans ces 
«quartiers Nord». Démonstration 
réussie : interpellés par les militants, 
les petites gens qui font leurs 
courses partent au quart de tour. « Ÿ 


NOUVELLES DISSIDENCES 
{De notre correspondant régional. ) 


Cannes. — Le Front d'opposition 
national (FON), constitué par des 
dissidents du Front national, vient 
d'essaimer dans les Bouches-du- 
Rhône. Plusieurs anciens responsa- 
bles du perti de M. Jean-Marie Le 
Pen ont décidé de ie rejoindre. Le 
ralliement le plus spectaculaire est 
celui de M. André-Jean Nourigeon, 
un ingénieur de quarante ans, venu 
du RPR, ancien secrétaire national 
de la commission agro-alimentaire et 
ancien membre du conseil national 
du FN. L'organisation du FON 
a,d'autre part, été confiée à l’ancien 
secrétaire de la section cantonale du 
FN d'istres, M. Bernard Bouvier, 
cinquante-trois ans. officier supé- 
rieur de l'armée de l'air, en retraite. 
M. Bouvier figurait en position non 
éligible sur la fiste du Front pour les 
régionales, publiée le 19 décembre. 


Les contestataires reprochent aux 
dirigeants départementaux du FN 
d'avoir pratiqué la - politique du 
copinage - pour la désignation des 
candidats aux prochaines élections. 
Ils récusent, en particulier, la candi- 
dature, en quatrième position aux 
législatives et en deuxième position 
aux régionales, de l'ancien rédacteur 
en chef du Méridional, M. Gabriel 
Domenech, « qui n'est même pas 
adhérent du Front national >. 
M. Bouvier déplore, de son côté, que 
le Front national ait -«:70p facile- 
ment accueilli les laissé- pour- 

compte des autres listes d'onpposi- 
tion ». Le FON présentera 
éventuellement ses propres candi- 
dats dans le département. 





G. P. 


UN COLLOQUE DE L'ISER 
Les équivoqaues du libéralisme 


- Le libéralisme dans le monde : 
ses échecs, ses équivaques = ; tel 
était le thème qu'avait choisi d'abor- 
der l'ISER (Institut socialiste 
d'études et de recherches). pour son 
premier colloque de l'année, les sa- 
medi 18 ei dimanche 19 janvier à 
Paris. L'ouverture d'un débat sur le 
libéralisme, au lendemain de la si- 
gnature de la plate-forme commune 
de l'opposition. n'est pas un hasard, 
conune l'a indiqué M. Gérard Del- 
fau, sénateur (PS) de l'Hérault, 
président de l'ISER. Les partici- 
pants ont affirmé la nécessité d'al- 
lier socialisme et libéralisme politi- 
que. « Libéraux. nous le sommes 
sur le plan des mœurs et en tant que 
partisans du suffrage universel, de 
la técentralisarion et du pouvoir as- 
sociotif =, a souligné M. Delfau. En 
revanche, le libéralisme économi- 
que. assimilé à un - libéralisme sau- 
vage », est récusé par les socialistes 
au profi t de la notion de société 
d'économie miate, jugée + plus effi- 
care et solidaire ». 


« Déréglementation sauvage » 


Le libéralisme « reagano- 
thatchérien » a été analysé, d'abord, 
du point de vue de ses manifesta- 
tiuns extérieures. Le libéralisme à 
l'uméricaine, a indiqué M Diana 
Johnson. journaliste, se caractérise 
par -une hostilité à l'égard du 
tiers-monde, de l'Europe et des Na- 
tions unies «, Pour M Nicole Bern- 
beim, également journaliste, le libé- 
rulisme * reaganien » a non 
æulement favorisé le renforcement 
des inégalités, mais aussi abouti à 
une #déréglementation Sauvage» 
dont le résultat est une véritable 
«pagaille» dans de nombreux sec- 
Leurs privés. 


L'accent a été mis, au cours de ce 
colloque. sur l'intériorisation, par le 
discours politique, du thème du libé- 
ralisme, Prenant l'exemple de la 
Grande-Bretagne, M. john Gasney, 
professeur à l'université d'Aston, 
s'est employé à démontrer que 
« l'entrée du discours gouvernemen- 
tal sur le terrain de la psychologie 
sociale = est destinée, notamment, à 
faire admettre par l'opinion publi- 
que britannique que Île secieur privé 
et la libre entreprise sont des Fac- 
teurs de liberté et de bien-être. 


Aplatissement idéologique 


et cohabitation 


Mr Marie-Josée Chombard de 
Lauwe, maître de recherche au 
CNRS. s'est, quant à elle. demandé 
où est le libéralisme au sens tradi- 
tionnel du terme de la droite fran- 
çaise, dès lors que l'attitude de l" 
position, dans les communes qu'e 
a conquises en 1983, consiste à 
« chasser la gaucher, à porter at- 
teinte aux + droits des travail- 
Fi . à «éliminer les symboles de 

uche » et à réduire les possibi- 
Ré de vie associative. 

Les intervenants ont étudié les 
« passcrelles » entre les partis 
consérvateurs et les «réseaux idéo- 
josiquts pasrmationeux s. tels que 

riatérale, la WACL Ê 
anti-communiste D 
Dei et la secte Moon. Des 
relles » existent aussi, ne 
M. Jean-Pierre Cot, ancien ministre 
ct député européen. Entre 
- M. Le Pen et un certair fibéra- 
lisme français-. À ëté dénoncé. 
aussi, le » centrisme modéré bon en- 
fant- de M. Raymond Barre, qui 
masquerait une -« droite dure ». 


Quant à la position du RPR, elle 
consiste, pour l'instant, en » wn apla- 


tissement du projet néo-lihéral, 
concrétisé dans la plate-forme com- 
mune de l'opposition +, estime 
M. Jean Baudoin, professeur à l’uni- 
versité de Rennes. Si ce texte tra- 
duit un «recul» par rapport aux ob- 
jecuifs du parti de M. Chirac, sur les 
dénationalisations. les acquis s0- 
ciaux et l'immigration, on est en 
droit de penser, à dit M. Baudoin, 
que « la plate-forme contient. mal- 
gré out, des dispositions pouvant 
servir de base à un programme néo- 
libéral, donc à une politique beau- 
coup plus radicale -. Toujours selon 
M. Baudoin, - i} existe un lien étroit 
entre l'aplarissement idéologique 
du RPR et la srratégie de la rohabi- 
tation -. 


M Colette Ysmal, chargée de 
recherche à la Fondation nationale 
des sciences politiques, estime que 
« devent l'effondrement des valeurs 
globales de la gauche er la contesta- 
tion du rôle de l'Etat dans la vie en 
général et, plus particulièrement, 
sur le plan économique », les Fran- 
çais attendent du libéralisme une 
<solution-miracie ». 


M. Lionel Jospin à, dans son inter- 
vention de clôture, prolongé cette ar- 
gumeutation. Estimant, à propos des 
questions soulevées par les partici- 
pants au colloque de le l'ISER. que 
« l'on a besoin, au cours de la ba- 
taille politique, d'une intelligence 
des choses pour fonder une ré- 
flexion des socialistes -, le premier 
secrétaire du PS a invité ses cama- 
rades à mener le «+ combar d'idées 
contre un certain libéralisme » sans 
négliger les - aspirations et les 
craintes, que révèle la mode libé- 
rale (Le Monde du 21 janvier). 


en & mare!» « On en a ras le 
bol!». Les représentants du Front 
national boivent du petit lait. ra 
poissonnière s'écrie à ne 

M. Le Pen: Dore dit, ce 
sera formidable. » La boulangère 
lance : « On demande de la sécurité 
et de l'ordre. voilà ce qu'on 
demande. - Le boucher renchérit : 
« Si vous passez, il faudra mettre 
de l'ordre, enlever 1ous ces gangs- 
£Ers. » 

Le boucher s'a pas besoin de pré- 
ciser, pour que tout le monde ait 
compris, qui sont les «= ers ». 
M. eh Roussel, de en 1935 
conseiller général du centre de Mar- 
seille sous la bannière du FN, expli- 
que : < Ji y a deux mille Maghré- 
dins qui ne font qu'entrer et Sortir 
de prison et font du iort à leurs 
congénères. Il faut expulser ces 
délinquants maghrébins. Si vous 
enlevez ces deux mille-là, vous 
réduisez de 70 à 80 % la délin 
guance. » 

Les deux têtes de liste ont beau 
affirmer que leur mouvement a 
d'autres cordes à son arc, on ne sort 
pas de cette trilogie : immigration, 
insécurité, die. Les badauds 
racontent des histoires d'agression 
qui semblent, dans la cité pho- 
céenne, avoir pris le relais des 
bonnes vieilles blagues marseillaises, 
Un passant explique tout le bien 


LES « SIX JOURS DE PARIS » 
DE M. LE PEN 


M. Jean-Marie Le Pen, présen- 
tant les listes du Rassemblement 
pational qu'il conduira lui-même à 
Paris, tant pour les élections législa- 


qu'il penserait du rétablissement de 
la peine de mort, Les militants, 
entre eux, confortent leurs convic- 
tions. Quelques-uns désignent des 
pétits bâtiments neufs, isolés et lan- 
cent : « Comment voulez-vous qu'ils 
rentrent chez eux; regardez ce 
qu'on leur consirult ? = Un raur- 
wure d'approbation parcourt Jes 
rangs, relayé par des anecdoctes sur 

les immigrés « qui sont sales, qui 
ne les logements qu'on leur 


« Les cacus du RPR x 


er ne 
musclés en blouson de cuir el ran- 


bon temps des élections PES 
« Ah, on avait bien rigolé!». 
l'autre se met paisiblement à ni 
raconter : = L’immigration, 
M. Roussel, vous savez bien que ce 
n'est pas si simple. » L'estafette qui 
prépare l'arrivée du cortège chez les 
coûLmerçants est an retraité trucu- 
lent qui « connaît tout le monde ». 
Cet sonde petit ml bavard : 
pe ves dizaines d'années 

ne 
ge e du , Ü en 
VEN pour « La défense des valeurs 
Au Front national, dit- - 
il, j'ai retrouvé ce qu'il y a quarante 
ans le MRP nisait. - Des 
roût national mar- 
seillais en est plein : « La plupart 
viennent du RPR, lance l'un d'a , 
VOUS pouvez Hpaeu es 
cocus du socialisme, il y a les cocus 
du RPR » 

Le retraité qui fait fonction 
l'estafette s'enhardit au cours de la 
matinée. D'étal en étal, il crie : « Le 
Pen est là. Le Pen arrive | » Dans le 


tives que les é répio- 

nales, à estimé, vendredi 17 janvier, | Auartier Saint-Henri, personne 
que la «plateforme RPR-UDF » en ps ps ne les 
constitue une «+ marche arrière jette. les DE. regardent atter- 
toute » : « L'opposition parlemen- | vement, les phent précautionneuse- 
taire évolue vers la cohabitarion, menk, sa95 peine & 


car son programme est tout à fait 
acceptable par M. Mitterrand ». 


Le président du Front national à 
réproché à ce document de ne pas 
toucher aux « privilèges des syndi- 
cats =; en matière de sécurité, de 
« faire du badintérisme sans Badin- 
ter» de «ne pas vouloir inverser 
mais seulement réguler le courant 
de l'immigration -. la regretté que 
la carte de séjour de dix ans ne soit 
pas remise en question. 

M. Le Pen a critiqué la notion 
même de programme Commun éta- 
bli avant le scrutin. En effet, selon 
lui, la représentation 
interdit ce mode d'approche, car 
"c'est à partir du résulrar des élec- 
tions que l'on Peut constituer un 
gouvernement à l'issue d'une négo- 
ciation entre Îles forces qui sont sus- 
ceptibles de former une majorité >. 

En ce qui concerne la cohabita- 
tion, M. Le Pen a estimé : DAPcE 
sident de la République a la 
bilité institutionnelle, formelle. de 
se maintenir au pouvoir malgré la 
présence d’une majorité hostile. 
Mais le président étant représenta- 
tif d'une petite minorité de 
er s'érant engagé dans la bataille 
électorale ne pourrait pas ne pas 
tirer la conclusion du verdict popu- 
laire. La sagesse devrait l'incliner à 
remeître en cause son mandat. » 

La campagne parisienne de M. Le 
Pen comprendra notamment six 
grands meetings — les « Six Jours de 
Paris» — selon des thèmes diffé- 
rents qui se succéderont chaque jour 
à l'héliport d'Issy-les-Moulineaux, à 
partir du 1® mars. fl a défini ainsi te 
Caractère de sa liste : « Elle est 
modérée dans ses méthodes et 
nationale dans son programme. » 
M. Frédéric-Dupont, député du 
7° arrondissement, second de sa 
liste, a été présenté par M. Le Pen 
comme « l'homme qui est l'honneur 
du Parlement français ». 


MANCHE : le maire {UDF) de 
Granville, et neuf adjoints 
quittent leurs fonctions, 


M. Henri Baudoin (UDF), maire 
de Granville et neuf de ses adjoints, 
ont quitté leurs fonctions parce 
qu'ils refusent de « cautionner la 
candidature aux élecrions législa- 
tives er régionales sous l'étiquette 
du Front national », d'une conseil. 
lère municipale, Me Eon-Bazin. 

Dès l'annonce, le 17 décembre 
dernier, de la candidature de cette 
dernière sur la liste du Front natio- 
nal, M. Baudoin lui avait retiré sa . 


délégation d'adjointé aux affaires 
sociales. 
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Aujourd’hui, les toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 
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ce texte — qui promet : « Eux seuls 


L'identité 
vue de droite 


1959 : Michal Debré, premier 
ministre du général de Gaulle, 
. exaite la «retour au sentiment 
national » Que connaîtrait Îà 
France après une longue période 
de laisser-alter. 1985 : à quet- 
ques semaines d'intervalle, aux- 
mois da mars et d'avril, la mou- 
vance socialiste (Espaces 89) et 
la droite idéologique (Club de 
Y'hHorioge) s'interrogent. respecti- 
vement, au Cours de deux coilo- 
ques sur « L'identité française » 
et « L'identité de la France ». 
Eternal retour de thèmes sem 
blables pour temps de crise et 
d'incertitude ? On s’en convainc 
aisément à la fecture des actes 
de ces deux colloques, qui vien- 
nent d’être édités | 1). 


entendus ; begucoup d'étran- 
gers. trop sans doute, souvent 
mal assimilés, Ou pas du tout, au 
grand corps national. 

Jean-Louis MHarouel, profes- 
soeur à l'université de Poitiers, : 
résume on ne peut mieux le souci 
central exprimé par le Club de 


d'une alternative : ou bien les 


étrangers deviennent véritable- 
ment français, ou bien ils derneu- 
rent étrangers eËn tout cas, 
nous n'avons rien à attendre de 


D Se 
renforcement de f'incuiture de 
masse et l'éclatement de natre 
Pays en une multinatio- 
nake, destructrice de l'identité 
française et à travers alle de la 
France.» 


A ce parler clair de droite, la 
mouvance sOcighste n'opposs 
pas qu'une réponse inverse et 
symétrique. Elle ne nie pas l'exis- 
tence d'une ecrise identitaire s, 
comme dit Jean-Michel Gaillard, 
conseties référondaire à ls Cour 
des comptes, l'un des anima- 
teurs d'Éspaces 84 ou encore 
d'un smelaise dans ls citoyen- 
naté s (ainsi parle Blandine 
Barret-Kriegel, chargée de 
recherche au CNRS). La gauche 

récuse bien sûr les conséquences 





feront et voteront ce qu'ils disen! » 
— qu'une pharmacienne se précipite 
pour l'afficher bien en vuc sur sa 
porte. M. Arrighi jubile et s'en va, 
serrant les mains, répétant : - Le 
changement, ce sera ROUS.» = En 
1983, s'ébaudit un militant, on 5e 
faisait jeter de partout: en deux 
ons, il p a eu un déclic,» Tout ie 
monde l'a une les i E 
aussi, qui re nt passer Le cor- 
tège muets, l'air atterré. Le visage 
fermé, un jeune Arabe, qui fait ses 
courses, jette un regard noir sur la 
petite troupe: un pu _ 
ses baguettes de pain sous 
ane la rue en lançant : 
« Five Le Penfr 
RSR ne 
tion européenne. Une commer- 
çante congédie M. Arrighi, à qui elle 
trouve un ton «frès agressif. d'un 
ironique : # Je vous salue bien bas. - 
« Vous répétez des jormules que 
vous n'avez pas assimilées. Votez 
pour qui vous voulez, c'est la démo- 
craiie>, répond, superbe, M. Arri- 
gbi. Un autre : « Non, non, je 
n'ai pas de problème =. à M. Arrigkhi 
qui insiste en vain. Dans un cercie 
privé, les émissaires du FN se font 
inettre à la porte par un responsable 
qui ne veut pas de politique chez lui. 
« C'est un rouge, grommele ur 
militant, Une femme refuse un tract 
et jets : - Je regretie, Monsieur. je 
n'ai jamais couché avec les Alle- 
, mOi» «Eh, et moi non 


. mMands, 
plus! balbutie, interloque, un 


jeune militant. 

Dans un café de l'Estaque, 
M. Arrighi s'avance, la main tendue 
vers un petit vieux. bien de chez 
sous celur-lä, qui remplit tranquille- 
ment sa grille de Lolo. Le petit 
vieux relève à peine la tête de son 
bufletin et répond, un éclair de 
malice dans iles yeux, avec un 
superbe accent italien : « £h, vous 
touchez la main à oune qu'est pas 
Français. » 

JEAN-LOUIS ANDRÉANE 


nationale 
et de gauche 


de cette crise : montée d'un ini- 
viduaksme outrancier, re 
à tout cri. - 

Mais. plus prompte sans 
doute à une i qui 
n'est "mi de nsques ni 
de lucidité courageuse, cette 
gauche peut aussi repérer 
d'autres contradictions, d’autres 
éléments de «crises qui sont 
autant d'explications partialles 
das derniers avaters qui ont 
ponctué cette longue histoire du 
discours sur l'identité française. 

Première contradiction, que 
relevait avec franchise l'historien 
André , AU COUrS du cot 
loque d'Espaces 89 : « J'ai 
l'impression que, dans le pro- 
bilème qui nous intéresse 

fl hui, ce n'est pas tarnt la 
crise d'identité nationale qui 
importe que celle de ls gauche. » 


La différence 
L'autre difficulté tient au giis- 
sement permanent des mots et 


de laur sens qui fait aller et venir 
d'un bord à l'autre de l'univers 


sivement opposés, elle est 


— des querelles {et qualquefois 
des drames} suscités par 
l'a identité nationale ». 

Or, comme le notait au cours 
du colloque d'Espaces 89 Pierre- 
André Taguietf, “pere de 
recharche au CNRS, « j' 
de fa chifférence, reprise à la 
droit te per le gauche, s'est pour 


ainsi dire re-déportée de gauche 
ä- droite, non sans modifications 
d'importance 2, 


Car entre-temps, — et sur ce 


terrain la geucha peut livrer son 
trouble mais pes abandonner ses 


— Cette idéologie s'est 


pranipes 
« alourdie de motifs nationalistes 
et xénophobes, voire racistes ». 


D'où la difficulté, qui n'est ni 


de droite, ni de gauche, d'être 
dans l'air du temps — cetre 
récurrance toute fraîche de 
débats : ee de tivres 
c'est ici le cas — sans en &ccep- 
ter les possibles miasmes, si 
l'excès ou l'inavouabia venaient 
à se subastituar aux considéra- 
tions théoriques, à la confronts- 
tion des idées. 


prouve que 


MICHEL KAJMAN. 


{1} L'Idensiré de la France, 


Club de l'Horloge, Albin Michel. 
358 pages, 95 F. 


L'Idensité française, Espaces 89, 


éditions Ticrce, 220 pages, 85 F. 
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Sacred 


: ne ces conditions, trois 
ypothèses viennent - l'esprit. 
Première h èse : HE 


sait ae n'aura pas : tenir ces 
promesses, ou ne Compte pas les 
tenir, Deuxième hypothèse -: 

Or financer ces promesses, 


prend alor alors que les responsables 


droite Préférent être dis- 
crets sur le sujet : 260 milliards 
de francs, c'est plus de dix 
points de TVA ! Troisième hypo- 
thèse, la, plus probabie : c'est 


qu'il existe de profondes diver. . 
gences sur la manière de finan- | 


ae et une bonne pagaille 

ive! Les conflits sont 

ue main. La crues 
R'ADpSTRIL pas pas comme un m 

de responsabilité, 

Est-il responsable, en matière 

paie ‘de n'évoquer qu'une 

? Face des 

dépenses ct des aïllègements 


d'impôts, qi devront être 
financés après année, la 
plate-forme de l'opposition n'évo- 


que. qu'une seule source de 
revenus pour le budget de 
l'Etat : J'argent tiré des. 
nalisations. Or, Cet argent ne 
rentrera qu'une fois. Les 
seront renouvela- 
bles chaque année! Cela se 
passe de commentaires : on vend 
la maison pour acheter à man- 
ger :-gare aux années suivantes ! 
J'observe sur un autre plan 
que l'on fonde beaucoup d'espoir 
sur cette vente des entre 
nationalsées. Ne se vend bien 
que ce qui vaut Cher. Ne vaut 
cher que ce qui a de-le valeur! 


LES DUMONT PRINTE His 
DE LA NOUVELLE 
avec : pl BENOIT 
Le jeudi En 86 à 20 h 30 
SON DES CENTRAUX 
8, rue ro ra Fo au Paris 








Où sont les discours sur l'échec ’ 


du SooocunE public ? Etranges 


que ces ruines dont on 


SEM à pactole ! 
La conclusion de cette analyse 
rapide me paraît claire : les pro- 
itions de l'opposition, si cites 
taient mises en pratique, 


mènent droit à une aggravation 


* du déficit budgétaire au moment 


même — ei j’insiste sur ce 
Point — où sa réduction devient 
possible. 

It ne faut pas laisser la droite 
forer le déficit des finances 
publiques, même si elle s'est 
dotée, pour Ils circonsiance, 
d'une plate-forme ad hoc. 


Comment y croire ? 


Du reste, comment y croire 
lorsque à à l'irréalisme des chiffres 
s'ajoutent les reniements d'un 


-Passé encore si proche que 
s'accumulent les contre-vérités et 


Que se bousculent les contradic- 
tions ? 


Comment accorder confiance 
— au mieux, au pire? — au Jac- 
ques Chirac de 1986 qui veut 
supprimer l'autorisation 2dminis- 
trative de licenciement qu'il a 
institué lui-même en 1975 ? 

Comment faire confiance à 
ceux-:qui veulent faire baisser les 
prélèvements obligatoires qu'ils 
ont augmentés d’un point par an 


. de 1974 à 1981 ? Comment 


croire que Ceux qui ont invenié 
puis imposé la taxe profession- 
nelle — MM. Chirac et Four- 
cade — soient les micux À même 
de la réformer ? 
” Non, l'exercice du pouvoir 
n’est pas un examen de rattra- 
page! 

Et l'accumulation verbale des 


contre-vérités sur le temps pré- 


sent ne peut laver à elle seule 
les échecs. d'hier, ni suffire à 


e PRÉCISION. - À Paris, le 
uomwbre des électeurs inscrits aux 
élections de juin 1984 
était de 1 231 905, camune ÿl était in- 
diqué dans le-tableau, et non de 
1 228 906 comme nous l'avons écrit 
par erreur dans le chapeau de pré- 
sentation de l'article paru dans nos 
DL a ere PE Par caca | 








accréditer l'avenir d'anciens 
trahis par leurs actes mais 
néanmoins prèts à récidiver! 

Là encore quelques exemples. 
La gauche aurait massivement 
alourdi les charges des entre- 
prises : faux, car, de 198] à 
1985, leur part dans Ia valeur 
ajoutée des entreprises à Lars 
alors qu'elle avait augmenté de 
2.6 points. L’impôt sur le revenu 
des Français serait sassimilable 
maintenant à du « matra- 
quagt» : faux, car le nombre de 
gens qui ne paient pas Cet impôt 
cst passé de 6,4 millions à 
9.1 millions de 1981 ; la part 
de l'impôt sur revenu dans les 
salaires d'un ménage gagnant 
10 000 francs par mois aura 
baissé de 8 % entre 1981 et 
1986, alors qu'elle avait aug- 
menté de 11 % entre 1974 et 
1981. Le pouvoir d'achat du 


‘ revenu aurait &té laminé depuis 


l'arrivée de ]a gauche : faux, il 
aura progressé de 5 % entre 
1981 er 1985, contre 3,8 % 
Angleterre et une baisse de 
1,6 % en Allemagne. Nous 
aurions, depuis 1981, « creusé 
les déficits du S'Stème de pro- 
tection sociale- : faux, car le 
solde du régime général de 


” Sécurité sociale est excédentaire 


de 10 milliards de francs en 
1985, après 16 milliards en 1944 
et 11 milliards en 1983. Nous 
aurions aussi abandonné l'agri- 
calture : faux, car les crédits 
budgétaires destinés à ce secteur 
auront progressé de 60 % de 
1981 à 1985. Nous aurions 
délaissé l'effort de défense : 
faux, car le budget du Er 
de la défense a représenté, de 
1981 à 1986, une part de la 
richesse publique toujours supé- 
rieure à celle consacrée lors du 
septennat précédent ! 

Et la liste n'est pas close! 

Est-ce la bonne méthode? Je 
ne le crois pas. Nier la vérité de 
la France ne peut servir la 
France. Et vouloir ia rabaisser 
dans ses résultats, par simple 
calcul électoral, c’est aller contre 
ses intérêts! Il est vrai que les 
observateurs internationaux ne 
s'y trompent guère et que, Jors- 
que telle ou telle commission 


sénatoriale produit un bilan de . 


relier sur l endettement, 


le marché des changes lui fait 
l'injure de ne pas même batire 
un cil! Dur verdict ceux 
qui s'en remettent usivement 
au marché comme juge 


suprême! 
D'abord les riches . 


Et tout cela pour quoi, pour 
qui? 

Le programme de l'opposition 
est tout enticr habilE par les 
résurgences d'une philosophie 
que l'on pourrait croire oubliée : 
la prospérité des riches fera un 
jour celle de pure Ou, ver- 
sion moderne 
ne peut plus conservateur : il 
faut des riches pour investir et 
dépenser, afin que les pauvres 
aient du travail! Henry Ford lui- 
même doit s'en retourner dans 
son tombeau doré. Et pour 
atteindre ce point de régression 
— On n'ose parier d'objectif, — 

opposition ne lésine pas sur les 
moyens. | 

En cumulant ia suppression de 
l'impôt sur les grandes fortunes 
(5,6 milliards de francs}, le taux 
maximal de l'impôt sur le revenu 
fixé à 50 % (6 milliards), l'avoir 
fiscal à 100 % (4 millisrds), 
c'est plus de 15 milliards de 
Cadeaux fiscaux p és aux 
deux cent mille familles les plus 
riches du pays : 7,5 millions de 
centimes de cadeaux en 
moyenne. Faut-il rappeler que 
les personnes qui paient l'impôt 
sur les grandes fortune ont un 
patrimoine moyen de 700 mil 
lions de centimes ? 

Et. pour que la coupe soit 
pleine, tout laisse penser que Îes 
propositions connues de ia droite 
aboutissent à démanteier le dis- 
positif de lutte contre la grande 
fraude fiscale et douanière, qui 
n'a jamais été le fait des déten- 
teurs de revenus moyens et fai- 
bles. 

À l'inverse, les salariés voient 
les menaces s'accumuler sur leur 
situation : la liberté illimitée de 
licenciement, la suppression des 
lois Auroux et de la représenta- 
tion des salariés dans les conseils 
d'administration des entreprises 
publiques, sont autant de régres- 
sions qui rendent plus pe la 
situation des salariés. Er an : 


«ss LE MONDE — Mercredi 22 janvier 1986 — Page © 


Aux bonnes âmes crédules ou 
déroutées par l'existence d'une 
mutation technologique profonde 
qui pourraient, par défaut, 
s'interroger sur la crédibilité 
d'une telle orientation, je vou- 
drais dire qu'au mieux on se 
trompe de siècle, au pis on les 
trompe avec cynisme : au bout 
du programme de l'opposition, 
ne les attendent que l'inflation et 
le chômage, maux longtemps 
concurrents et dont la droite 
seule, au bon temps de M. Ray- 
mond Barre, a su faire des com- 


plices ! 
Plus de déficits 
plus d'inflation 
plus de chomage 


Plus de déficits, à coup sir : 
les promesses de la droite ne 
sont pas financées, je l'ai mon- 
tré; le déficit budgétaire aug- 
mentera dès les premières 
années, creusant l'endettement 
intérieur, pesant sur les taux 
d'intérêt et sur les prix. Qui dit 
déficit de l'Etat largement 
dégradé dit relance de ia 
consommation et flux d’importa- 
tions supplémentaires. donc 
aggravation du déficit extérieur. 

Le déficit extérieur se creuse- 
rait encore plus car linflation 
repeartirait de plus belle, entraï- 
nant une perte de compétitivité 
des produits français : la libéra- 
tion brutale de tous les prix, Je 
relèvement des tarifs publics, 
c'est plusieurs points d'inflation 
supplementaire ec, bien entendu, 
moins de pouvoir d'achat pour 
les plus démunis. 

Plus de déficits, plus d’infia- 
tion, mais aussi plus de chô- 
mage : l'inflation relancée est 
source de disparition d'emplois. 
Les produits français deviennent 
trop chers et les exportations 
régressent, tandis que les impor- 
tations augmentent : les entre- 
prises françaises vendent moins, 
emploient moins. Le chômage 
provoqué par la reprise de 
l'inflation viendrait grossir les 
deux cent mille emplois sup- 
primés la première année par la 
suppression de l'autorisation 
‘administrative de licenciement. 


7. - RAPPORT ANNUEL SUR 
L'ÉTAT DE LA FRANCE ET DU MONDE 


E Bilan économique et social 85 du Monde : un entracte, 
un temps de pause dans la crise. L'inflation régresse. 
L'Europe se trouve en meilleure position face aux Etats- 

Unis. De grands projets scientifiques et industriels se dévelop- 
pent. En France souffle un petit vent de libéralisme, et le pays 
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Les. Promesses coûteuses et démodées de l'opposition 


Non! une telle « rétro- 


expérience » ne doit pas être ten. 


sb les grands mots — 
liberté, initiative, responsabilité 
— se cachent des réalités moins 
exaltantes : cadeaux aux riches 
et aux puissants. qu'il faudra 
faire payer par Îles autres ! 
Revanche des corporatismes qui 
n'aspirent à faire reculer l'Etat 
que pour mieux occuper à leur 
seal profit l'espace qu'il aban- 
donnera 


Combien de ces corporalismes 
sont prêts à bondir à l’appel du 
beau nom de liberté pour confis- 
crue générai an profit 

leurs égoïsies intérêts. Tous 
ceux qui ont eu en charge les 
intérêts de la France les connais- 
sent et le savent! Aucun n'a le 
droit de l'oublier. 

Et tout cela pour remettre en 
cause ce que la France et son 
peuple viennent d'acquérir au 
prix d'un gros effort. 

Les Français méritent mieux. 
Et dans les années qui viennent, 
si la sagesse l'emporte sur le 
désir de revanche des uns et 
l'impatience des autres, les Fran- 
çais auront mieux. Les premiers 


résultats l'attestent : il Fri de 
garder le cap! 
HENRI EMMANUELLL 


le journal mensuel 
de documentation politique 


aprés-demain 


{non vendu dans fee kiosques} 
offre un dossier COrnpiet sur : 


LES ALTERAATIVES 
A C'AOSPITALISATION 


Cr 33 F (timbres à 1 F ou 

à APRÈS-DEMAM, 27, rue 
De 75014 Paris, en 
spécifiant Je dossier dernandé ou 
130 F pour l'abormement armuel 
160 % d'économie), qui done droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro. 





encaisse les dividendes des années de rigueur et d’austérité. 


AU SOMMAIRE 


| La situation en France : l’évolution des __— indices, les 
conséquences de la déréglementation, l’empiloi, ia production, 
le budget, le commerce extérieur. 

Le bilan chiffré et graphique de la législature : un dossier spécial : 


L'environnement international : 


en couleurs. 


la baisse du dollar, l'activité 1 


mondiale, l’agriculture, les matières premières, l’industrie 

secteur par secteur, Jes échanges. 

Cent quarante-six pays à la loupe : les correspondants du Monde 
décrivent l’activité économique pays par pays. 


172 PAGES. EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND. 
DE JOURNAUX, 40 F, OÙ PAR CORRESPONDANCE. 


nom 
adresse 


codé postal 


nombre d'exemplaires : 


localité 


:___X 45 F (frais d'expédition inclus) = 
-Pour l'étranger et les DOM-TOM. nous consulter. 
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Présideut du conseil régional : Charies BÉRAUDIER (UDF) 
Nombre de sièges à pourvoir : 151 
LOIRE : 22 
RHONE : 42 


SAVOIE : 10 


ISÈRE : 23 HAUTE-SAVOIE : 15 


LÉGISLATIVES 


NOMBRE DE SIÈGES A POURVOIR 


AIN : 4 LOIRE : 7 
ARDÈCHE :3 RHONE : {4 


DROME : 4 SAVOIE ; 3 
ISÈRE :9 HAUTE-SAVOIE : 5 


DÉPUTÉS SORTANTS 


ack Queyranne ( 
suppléant de Charles Hernu, 
ancien ministre de la défense 


Moatergnole (PS), sup- 
pléant d'Hubert Dubedout, 
chargé de missi 


Jean Brocard (UDF-PR) 
Yves Santier (UDF-CDS) 
Claude Birraux (UDF-CDS) 


marabout 


Chez votre libraire 





Lasansenmns Un nouvean grand dossier électoral de T'AFP 


AFP= LÉGISLATIVES ET RÉGIONALES 96 


Esiesemer 


Tome 1 : Données générales (230 p) déjà paru 
Tome il : Vade-Mecum départementai (450 p} déjà paru 
Tome lil : Les résultats complets (300 p) fin mars 


| 


| 


© Rens. : Me Merle - Tél. 42-33-44-66 - Prix : 1 284 F TTC 


RHONE-ALPES {1} 


Une région en pointillé 





De notre correspondant régional 


d'étrangers que Is 


forts : yen) 


sonffle. C'est le cas 


moyenne 
proximité des frontières et l'attrait des indus- 


expliquent cette donnée — 

Tab nette Hocni 

gd avr ol er 

"é nt : Bo Bresse. 

moyennes émergent : urg-en- Tesse, pement : pas, 
Valence, Chambéry. Mau des efforts : 

de dnercification. des une M le plan économique, elle se flatte d'exporter 

importants out bien du mal à reprendre leur 


nationale — In 


» à 5e3 
. Des villes 


de J}a Loire, où Saïnt- 


Alpes, n'est pas aussi actif qu'il a pu l'être dans 


les énormes diffi- 


Drôme : des fissures dans l'union de l'opposition 





De notre correspondant 





Valence. — L'accord pénible- 
ment élaboré entre les diverses 
de l'opposition de la 

Drôme n'a pas encore tenu toutes 
ses promesses. S'il est désormais 


Au sein même du Parti républi- 
cain, la bataille fait rage entre le 


ierry Cornilet, conseiller gé- 
néral de Montélimar (rad). Autre 
raté dans le vuitaire : 
l'annonce faite je 9 pare par 
M. Heuri Durand, maire 
de-Péage, ancien dépulé NT, 
Ja pa d'ane ae 
dante d'opposition aux 
M. Parent en a été le premier sur- 
pris : = Nous sommes arrivés, at-il 
déclaré, et non sans peine, à un ac- 
cord en donnant une place à cha- 
cune des composontes sur la liste 


Es RE y ps y CNI. 
ère que M. Durand 


ur ses décisions. » 


À Le premiers à se réjouir de 


cette situation sont bien entendu 


jourdhni rem de L'on infigée he 


r" des dernières 
rs peu Pb M. Rodolphe 


Ar député, et mn de Va- 


conseil général, 


du 
ui re la liste socialiste aux 
RE avec À ses côtés 
Henri Michel, dépoté, mare 
uze-la-Rousse et 


du conseil général, et André Bru- 


net, député, maire de Saint-Sorlin, 
su partis pate engagée ». 
“our les ère à pourvoir, 
deux me int pd le troi- 
sième sera très difficile, mais pas 


pr 


- inaccessible s'il y a la remontée au 


plan national. Le plus dur sera 
pour nous . ee iser l'élecrora! 
urbain, qui alé En d'une 
os snéra En ce qui 
concerne les zones rurales, nous 
fous le plein des voix de gau- 


Ce troisième siège sera sans 
doute le véritable enjeu des élec- 
tions législatives dans la Drôme. 
D'un comme de l'autre, on 
tentera, au en d'une campagne 
< musclée» pour l'opposition et 
«offensive» pour la RaReRSe LE 
faire mentir les Et 


voient un mi ER Rene 
à savoir ce que feront PC et sur- 
tout le Front national, Qi pre 
tent des listes aux législatives 
comme aux régionales. 


FRANÇOIS CHEMEL. 


Isère : revanche pour Louis Mermaz 
ou confirmation pour Alain Carignon 





De notre correspondant 
régional 





politique comporte toujours une part 
d'incertitude. Sürement oui si l'on 
mesure l'intérêt pour ke <maire- 
président » (maire de Grenoble 
depuis 1983, président du conseil 
général de l'Isère depuis 1985) de 
conserver la première me pus sur 
léchiquier Car, en obte- 
nant la tête de Liste de l'opposition 


REPÈRES 


unie, M. Alain Carignon 2 fait un 
remarquable coup double : il a évité 
la comparaison des résultats entre 
uné liste RPR qu'il auraït dirigée et 
une liste UDF, forte d’une tradition 
locale et de notables qui auraient pu 
miser sur un soutien de M. Ray- 
mond Barre. 

De plus, il est aujourd’hui assuré 
de la première place, au soir du 
16 mars, devant la liste socialiste, 
une hypothèse tout à fait alléatoire 
pour lui si deux listes de éroite 
s'étaient partagé les suffrages. 

M. Carignon et ses colistiers 
seront seulement menacés par des 


pertes de voix à l'extrême droite, 
pertes qui ne devraient pas se tra- 
duire — à cause de la dissidence 
locale d'éléments du Front national 
— par un risque d'élection d’un 
déput£ d'extrême droite. 

La gauche ae, en contrepoint, 
beaucoup à perdre. Le PCF conser- 
vera un Siège Le PS, en revanche, 
rm à une bien rude épreuve. 

Louis Mermaz et Christian 
Nues s'emploient sur le terrain à 
sauver trois Sièges sur les neuf en 
compétition. Le président de 
l'Assemblée nationale et le ministre 
jouent, à plus long terme, la perma- 


nence de limplantation socialiste 
dans un département - {abora- 
toire » pour la gauche. 


C.R. 


Le Monde publiera demain 
les articles consacrés aux 
autres départements de IA 
région Rhône-Alpes ainsi que 


les résultats d'un sondage 
sur les intentions de vote 
dans le Rhône. 

















PRÉSIDENTIELLE, 1® tour ( 26 avril 1981) 


los, 262000: abst, 21,62 %: suff. ex, 202080. MARCHAIS, 22913 
(11,33) ; MITTERRAND, 51 232 (25,35) ; MITTERRAND + CRÉPEAU, 
56438 (27,92): GISCARD D'ESTAING, 64004 (31,67): CHIRAC, 
36 171 (17,89) : CHIRAC + GARAUD + DEBRÉ, 42 1 (21,25). 
pro 1" tour (14 jeïn 1981) 
Ins., 262 345 : abst.. 32,19 %&: suff. ex. 175 854; PC, 17061 (9,70) : PS, 
68 754 (39,09) ; DD PR 86 897 (4 9,39). 

EUROPÉENNES, (17 juin 1984) 


Ins.. 270 176: abst., 48,70 %: suff. ex, 134586: PC, 9652 (7,17); PS, 
21 817 (20,66) : UDF-RPR. 61 345 (45,95) : FN, 16 875 (12,53). 


ARDÈCHE 
PRÉSIDENTIELLE, 1° tour (26 avril 1981) 
192 790 : abst. 18,91 %: suff. ex, 153960. MARCHAIS, 24 325 
(is 79) : MITTERRAND, 38 827 (25.21) : MITTERRAND + CRÉPEAU, 
41154 (26,73): GISCARD D'ESTAING, 48 576 (31,55): CHIRAC. 
24 250 (15,75) : CHIRAC + GARAUD + DÉBRÉ, 28 426 (1 (18.46). 
LÉGISLATIVES, 1° tour (14 juin 1981) 


Ins., 193 376; abst., 28,43 %; suff. ex, 136 537. PC, 21 541 (15,77) : PS, 
50 147 (36,72) ; UDF-RPR., 64 849 (47.49). 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) 
Ins., 197 272 ; abst., 39,72 % ; suff. ex, 114819. PC, 13 608 (11,85) : PS, 
24 628 (21,44) ; UDF-RPR, 52 940 (46,10) ; FN, 9 583 (8,34). 


PRÉSIDENTIELLE, {= tour (26 avril 1981) 
Ins,, 256757; abst, 19,80 %; suif. ex. UE MAR 
(15.02) ; MITTERRAND, 57 146 (28,25) ;, M U, 
61 337 (30.32) : GISCARD D'ESTAING, 55028 (27, 20) : CHIRAC, 
31 319 (15,48) ; CHIRAC + GARAUD + D'ÉBRE, 37 904 (18,73). 
LÉGISLATIVES, 1° tour {14 joie 1981) 


Ins., 257 196 ; abst., 31,86 % ; suit. ex., 172 665. PC, 20 866 (12,08) : PS, 
82 815 (47, 96) : UDF-RPR, 60 191 (34.85). 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) 
Ins., 263 279 : abst., 42,75 % ; suËf. cx., 145 516. PC, 15 149 (10,41) : PS, 
34 191 (23,49) : UDF-RPR, 60 229 (41,38) ; FN, 16 416 (11,28). 
ISÈRE 
PRÉSIDENTIELLE, 1" tour (26 avril 1981) 


ln. 559 968 : abat, 20.73 %: suif. ex. 436737. MARCHAIS, 72 253 
(16,54); MITTERRAND. 124378 (2847): MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 133662 (30,60): GISCARD D'ESTAING, 112 947 (2536); u 
Pre 66 019 USA) ; CHIRAC + GARAUD + DEBRÉ, 79 

) 


LÉGISLATIVES, 1= tour (14 jain 1981) 


Ins., 561 566 : abst., 32,91 &; suff. ex.. 372 669. PC, 72446 (19 PS, 
141 986 0): UDF-RPR. 141 602 (37,99). Cru 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) 


Ins., 576 404 : absz. 44,83 %: suff. ex., 310 233. PC, 34 538 (11,13) : PS, 
73 009 (23,53) : UDF-RPR, 126 607 (40,81) ; FN, 36 075 (11,62). 





LOIRE 


PRÉSIDENTIELLE, 1" tour (26 avril 1981) 
Ins., 7 S&4:; abst, 29.75 %; suff, ex, 370743: MARCHAIS. 58 743 
(15.84) : MITTERRAND, 91 612 (24,71) : MITTERRAND + CRÉPEAU, 
98 706) (26.62) : GISCARD D'ESTAING, 108 556 (29,28) : CHIRAC, 
64 021 (17,26) ; CHIRAC + GARAUD + DEBRE, 75 439 (20,34). 
LÉGISLATIVES, 1* tour (14 juin 1981) 


Ins., 475,527 ; abat, 33,22 %: suff. ex. 313 57] : PC, 52 563 (16,76) : PS, 
104 601 (33,35) ; UDERPR, 135 971 (43,36). 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) 


Ins., 475 373 : abs. 46,15 %; suff. ex, 248 227; PC, 27 883 (tL.23) : PS, 
47 164 (19) : UDF-RPR, 107 941 (43,48) ; FN, 52 559 (13,11). 


PRÉSIDENTIELLE, 1= tour (26 avril 1981) 
Ins., 849 046; abst, 21,04 %; suff. ex. 660 383 : MARCHAIS. 87 705 
(13,28): MITTERRAND, 172 694 (26:15) : MITTERRAND 
PEAU, 188094 (2848); GISCARD D D'ÉSTAING, 190 118 (28,78) : 
CHIRAC, 116 161 (17,58) : CHIRAC ce GARAUD + DEBRÉ, 123$ 093 
(20,9 


LÉGISLATTVES, 1° tour (14 juin 1981) 


Ins.. 849 829 ; abst., 33,74 % ; suff. ex., 555 992: PC, 75 273 (13,53) : PS- 
MRG. 203 161 (36,54) ; UDERPR, 254 315 (45,74). ‘ 


pese join 1984) 
Ins., 850 271 : abet., 46,58 % 445 093: PC, 37 
85 934 (19,30) : UDF-RPR, 193 092 (238) : EN 70 62 re (8:50) : PS, 
| SAVOIE 
PRÉSIDENTIELLE, 4e tour (26 avris 1981) 


las, 215 347; abst, 21,80 %: euff. ex, 165570. MARCHAIS., 22974 
(13,85) : MITTERRAND), 41 856 (2525): ; MITTERRAND + CRÉPEAU, 
& 160 (27.22): GISCARD D'ESTAING, 46 422 (27,98) : 
31 700 (19,11) : CHIRAC + à GARAUD + DÉBRÉ 37 063 (22,34). 
LÉGISLATIVES, 1= tour (14 juin 1981} 


Lns., 215 411 ; abst., 31,63 % ; suff. ex., 146072. PC, 15 592 (10.67) : PS, 
63 215 (4327) ; UDE-RPR, 61 187 (41,88). 


EUROPÉENNES (17 faim 1964) 
Ins., 221 713; abst., 46,17 %: suff. ex, 116410. PC, 10418 (8.94 
26 413 (22.68) ; UDERPR, 52 561 (45,15) ; FN, 13 236 (13) Pre 
HAUTE-SAVOIE 


a 1981) 
ga 302034; abst., 2227 %: 


pans 1= tour (14 juin 1987) 

Ins., 302 236 ; abst, 35.48 %: seuil. 192 401. PC, 1 

62 813 (33,68) : UDIRRPR, 106 176 (55.18). 7 108 (8.89) : PS. 
. EUROPÉENNES (17 juin 1984) 


lns., 512 108 : abst., 47 % : suff. ex, 161 164. PC, 8 859 (5.49) : PS. 29 164 
(18,09) : UDF-RPR, 80 111 (49,20) : FN. 22 171 (13. 13). ÿ 








2. IT 
. an 


de 


Ter J. : 


. sn 
Le ISLE 





- RE 
7 5: À 
ere 
Su: 
* 
on, 348 
re 
. 4 
.2% 
re do=& + 
VE 
.1 4 
« 
mn 
Ler 
. 
Tr 
Let 
SDENAES 
4 les 
5 
Le 
dim mn > 
à 
as à d 
LÉ 4 ue 
di à 


ose LE MONDE — Mercredi 22 janvier 1986 — Page 11 


Les élections législatives et régionales 


RHONE-ALPES 


L'éminent érudit qu'est Pierre 
Chevallier, a su s'élever, à 


force d'ampleur de vue, jusqu'à 
ÉTÉ LL OO IE TT 
Ste a ER A CE 2 ET 


: $ 2 ne L : ‘Plsère, où confidentialité. Les «grandes æ CL Fe 
See Pen e avege scobire ctumi case RP ages à x socialistes Rooms) On publie de nombreuses biogra- 


partage « 
versitaire du terme. Nous aurions pu aussi le 
« 2 + puisque l'acadé- 
mie de Grenoble (Isère, Drôme; Ardèche et les 
deux Savoie) corréspond à Is zone d'influence 
Ebéré, On sait, depais le 3 janvier, que la fron- 
» (Rhône, . 


commaniste. Sur les neuf sièges en jeu, les pro- 

gps apparaître une poussée prérebs ; 
opposition i À » à repris à l'échelle régionale. De pins, malgré 

l'avantage, à Grenokie d’abord, en 1 puis a = 

| département, F ; 


phies. En voici au moins une qui 

en excuse bien d’autres : elle doit 

faire date. Elle va faire date. 

D'abord parce qu'elle fait justice 

du bilboquet et des “mignons”. ce 





‘ L'Asère To deux étre en grapillant nn des de) en . Les résultats rép C e Ê 

ee Pme ele ManteGeoie, Bet re en ie rendront cependant très palpable la tentacion | JB plus encore parce qu'il s'agit 

socialistes ont réalisé un «3 sur 3» députés en thèses du Front national. ne D Le 

1081. Ds bataïlleront le 16 mars pour réaliser .. La préparation du scrutin régional de d'un ouvrage PTUELT LEA Te par 
«n «2 sur'é». La situation sera encore plus déroule pour l'instant daus une quasi- CLAUDE RÉGENT F 

un courage rare, un talent aussi 
raeesaibie sy :. Savoie : campagne ROBERT CHAPUIS LTD EL OUI AE 
Fion rersnt à Cl Les us 0 Û CR 
a LP Rocardien de cœur SELLE RTE TE CET 
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| pour les Jeux olympiques 





De notre correspondant 





2 page ” 
pour obtenir l’organisation des Jeux 
olympiques d'hiver en 1992. Le 
grandiose ñ 


Rien jusqu'à maintenant n’est 


venu troubler la quiétude de la. 


«marche- olympique de M. Bar- 
nier. [l a trouvé à ses côtés son pré- 
décesieur à la tête de l'assemblée 
aujourd'hui député de la Savoie et 
tête de la kste socialiste pour les 


Dans. ce département .où les - 
- bommes politiques s'affrontent 





. De notre correspondant 
2 

‘Annecy. — La confusion règne. 
Les listes dissidentes se sont multi- 
pliées, rendant, si elles devaient se 
maintenir, î ine lélection de 
MM. Pierre Nazeaud (RPR) et Do- 
minique Strauss-Kabn (PS); et 
étant toutes chances au Front natio- 
nal, pourtant solidement implanté 
dans le département. ; 


Aux listes des grands partis et des 


« dissidents» sont venues s'ajouter 
celles de mouvements régionalisies 
et d'organisations i 

essionnelles. On en comple au 


proportionnelle devait permet- 
tre de changer les tradition- 


melles, voire « » M 

la vie politique haut-savoyarde, do- 
inée presque exclusivement par 

l'UDF — qui détient déjà les trois 






généralement à fleuret mouchet£, on 
reconnaît à M. Barnier une grande 
habileté à recourir aux médias pour 


. «vendre > ses projets savoyards et, à 


l'occasion, sa propre image. -« Ce 
n'es! pas mon lempérament », SOU- 


.gnc M. Besson, attaché à ses dos- 


siers — dont celui consistant à réunir 
sur J’ancienne base militaire du 
Bourget-du-Lac des industries de 


*. hante technologie, des centres de 
+. recherche ct les universités 


savoyardes. . 
Le Parti socialiste, qui jusqu'en 


! 1978 disposait des trois sièges dé 
députés et qui gouvernait le départe- 


ment, a successivement perdu une 
circonscription puis la î du 
conseil général au it de M. Bar- 


_nier. Habile défenseur d'une image 


de la Savoie < dynamique, volon- 
taire et ouverte », celui-ci üire large- 


‘ment profit de l'«unanimisme » 
. savoyard autour de ces grands pro- 


jets. Ne 
L'opposition, unie derrière lui, ne 


. devrait avoir aucun mal à conquérir 


un second siège de député, qui 
i au maire d’Aix-les-Bains, 
M. Gratien Ferrari (UDF), laissant 


à M. Louis Besson (PS) le troisième 


" CLAUDE FRANCILLON. 
De NP mm Teen 
. 7. . ., 


Haute-Savoie : la confusion 


sièges de sénateur ‘et les trois sièges 


de député, - et au sein de certe for- 


mation par le 


grandes chances 
représentants à l'Assemblée natio- 


Si toutes les listes devaient se 


maintenir, celle. de l'UDF, à colora- 
tion très barriste, pourrait bien rem- 
porter quatre sièges et renforcer 
ainsi: l'un. des rares bastions 
_France de La démocratie chréti 





(1) En Haite-Savaie, les familles 
. Besson et de Menthon ont dominé la vie 
politique du département pendan 
de tente ans. 





et Ardéchois de raison 


qe 
De notre correspondant 





Lyon. — «Je ne me suis 
mais prétendu » 
Rol Chaoui 


gion... la cir- 
conscription de l'Ardèche 
depuis juin 1981, maire du Teil 
depuis mars 1983, il a dans un 
premier temps profité de la 
grande ma rose pour faire 
son entrée à l'Assemblée natio- 
nale. Puis il a confirmé dans des 
conditions politiques moins fa- 
vorables en s'emparent d'une 
municipalité tenue par la droite. 
« Le Teil et Loriol sont les deux 
seules villes de la région à avoir 
changé... dans ce sens », ind 
que fièrement le nouveau maire. 

Les socialistes ont un chef de 
file qui assume son parachu- 
tage :-un professeur da lettres 
spécialisé dans es. affaires. in- 
dustrielles : un rocardien de 
toujours qui assume Son « par- 
ler vrai » sans inquiétude dépla- 


-cée. Tête de liste, il reviendra, à 
coup presque sr, au is 
* Bourbon dans 


‘chance que n'aura certainement 
Alaize, député voisin .du secteur 


d'Aubenas, qui conduira la liste 
régionale du PS. Les prévisions 


Robert Chapuis, Parisien de. 
farnille 


‘. naissance, «né d'une 
res, a connu un itiné-. 


sans problèmes : lycée Louis-le- 


4 Grand, Sorbonne d'où ü sort 


Rocard, « monte » avec lui quei- 


le groupe des , PLAS 
ü adhère au PSU en 1964 « su 
moment où tout le monde par- 
tait » (déjà 1} et enfin au PS en 
1976. 

Ses souvenirs ? 1968 bien 
sûr où les événements ont 
« donné du contenu» à une 
pensée politique de théoriciens 
et une fameuse candidature en 
ju où il remporte une victoire - 
au premier tour et sans lende- 
main - sur deux colistiers FGDS, 
MM. Jean-Pierre ë nt 
et Georges Sarre. Et surtout 
1969, l'année du « Michel Ro- 
card gegneur » qui battait Mau- 
rice Couve de Murville au Cours 
d'une fameuse « partielle » dans 
les Yvelines. De quoi ancrer dé- 
firitivement un soutien qu'il ne 
megsurera plus et dont ii sera 
payé en retour. Michel Rocard 
est venu le soutenir sur 3es 
terres d'accueil le mois dernier. 
Rocard président en 1988 ? _ 


pas en termes -de: revanche 2. 
Persuadé qu'il ira jusqu'au bout, 
ÿ insiste : « Qui, à part Rocard, 
.8, per son action et ses posi- 
tions, les meilleures référances 
au socialisme ? 3 


. se rejoignent pour estimer que à ‘ 
. dispersé - remportera les deux _Robert Chapuis est un élu aussi 
autres sièges en compétition : assidu que bien d'autres, pré- 
l'un est promis au sortant RPR sent dans sa mairie du jeudi soir 
fiéais Perbet, maire d'Annonay, . Au Mardi maun, fidèle à ses 
l'autre au très barriste maire de phil PERLE L'Aiche et 
Jean-F Miche Ardèche 

(CDS Sao .ses lancinants problèmes de dé- 
économique, que 


velopperment qu 
« Disneytand > a oubliée Sans 
un mot d'encouragement, l'Ar- 
.dèche et ses centrales nu- 
bai vallée du Rhône. 


secteurs qui rebutent 

les politiciens (l'énergie, ls re- 
cherche, ta politique indus- 
.trielle}, Robert Chapuis expit- 
que : « Les littéraires ont parfois 
la chance de pouvoir mettre les 
scientifiques d'accord antre 
eux [> 

CR. 
















par la sympathie. 


Pierre Goubert, Le Monde. 
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Le fond dü débat de 1986 est : 
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ce un instrument indispensa- 
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SITUATION 86 
GARD : Mre Dufoix lance sa campagne 





De notre correspondant 





Nimes. — Le décor électoral gar- 
dois est planté. Le PCF avait fait 
connaître très tôt ses listes, M. Ber- 
nard Deschamps, ancien député, 
conduisant celle des élections Kégis- 
latives et M. Gilbert Millet, maire 
d’Alès, ancien député lui aussi, celle 
des élections régionales, Le RPR ne 
soutient les listes conduites par 
M. Jean uet, maire de 
La formation gaulliste aura les 
siennes propres, menées respeclive- 
ment par M. Alain Boule, responsa- 
ble départemental, et par M" Fran- 
cine Gomez, membre du Parti 
républicain, PDG de Waterman. 
M. Bousquet qui bénéficie du sou- 
tien de l'UDF, a réussi un = coup» 
palitique habile en convainquant 
plusieurs membres du RPR, 
aujourd’hui en voie d'exciusion de 
ce parti, de figurer sur ses listes ({e 
Monde du 9 janvier). 

A Textrême droite, MM. Charles 
de Chambrun, ancien député (cen- 
triste) de la Lozère, qui avait été 
secrétaire d'Etat dans le troisième 
gouvernement de Georges Pompi- 
dou (1966-1967), et Alain Champ 
sont les têtes de listes du Front 
national. Certains membres du 
Front national contestent le choix de 
M. de Chambrun et sont prêts, 


see à présenter leur propre 
iste. 


Au Parti socialiste, Mw Georgina 
Dufoix, ministre des affaires 
sociales et de !a solidarité nationale, 
a renoncé à « tirer » à la fois la liste 
des législatives et celle des régio- 
nales. Cette dernière sera conduite 
par M. Georges Benedeiti, député 
sortant, maire de Bagnols-sur-Cèze, 
qui a renoncé, lui, à ane place d'élr- 
gible sur La liste des candidats an 
Palais-Bourbor. 

De part et d'autre, on souligne les 
« efforts » cousentis. Celui de 
M. François Mitterrand, proposant à 
M. Benedetti, avec succès, La vice- 
présidence du Conseil supérieur des 
hôpitaux, a, sans doute, été l'un des 
plus déterminants dans la modifica- 
tion de l'attitude du maire de 
Bagnols, qui s'était déclaré prêt à 
constituer ses propres listes. 


M Dufoix a lancé sa campagne, 
qui bénéficie du concours du publi- 
citaire Jacques Segucla. + Le cœur 
baïtra toujours à gauche -, tel est le 
slogan de l'affiche conçue par 
M. Seguela et montrant le ministre 
à cheval en Camargue. M Dufoix 
et M. Segucla ont trouvé l'affiche si 
belle qu'elle sera apposée non seule- 
ment dans le Gard, mais, fin janvier, 
à Paris. 


OLIVIER CLERC. 


Appel aux anciens jocistes 


Dans le but d'écrire une histoire 
de la JOC de la Région pari- 
sienne entre 1940 et 1947 nous 
recherchons des témoignages. 
Vous qui avez été jociste sous 
l'occupation allemande 


Vous qui avez été mobilisé en 
1940 et prisonnier 

Vous qui avez été déportés du travail (STO) 

Vous qui avez été emprisonné ou déporté pour 


faits de résistance 


Votre témoignage appartient à l'HISTOIRE. 


Ecrivez à « Histoire de la JOC », 49 Faubourg Poissonnière. 75009 PARIS, vous 
recevrez un questionMesre qui vous sdera à réchger votre témoignage. 


Une 





LA CRISE DU « RECOURS » 
M. Forzy en référé contre M. Laquière 


Le président de la confédération 
du RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaire des rapatriés 
et spoliés d'outre-mer), M. Guy 
Forzy, a une action en référé 
à l'encontre de M. Claude Laquière, 
secrétaire du mouvement, 
suspendu de ses fonctions le 6 jan- 
vier mais qui avait contesté la légiti- 
mité et la légalité de cette décision 
et avait contre-attaqué en déniant à 
son tour toute représentativité à 
M. Forzy lors d'une autre réunion 
organisée, le même jour, à Toulouse 
(le Monde du 11 janvier). 

M. Forzy nous 4 notamment 
déclaré : « M. Laquière n'avait pas 
le moindre pouvoir Jens pour 
organiser une réunion sans L'assenti- 
ment du conseil d'administration, 
que seul le président (moi-mëême) 
et en droit de réunir. Qu'il l'ait fait 
est non seulement Dee ‘un 
sirict point de vue juridique, mais 
ce qui l'est plus encore, c'est lorsque 
M. Laquière affirme publiquement 
qu'à sa réunion de Toulouse, 
cinquante-neuf responsables du 
RECOURS étaient présents : 
cinquante-neuf rapatriés dont quel- 
ques responsables peut-être, mais 
certainement pas cinquante-neuf 
responsables réels du RECOURS 
{sinon M. Laquière aurait-il eu 
besoin d'inviter les rapatriés à sa 
réunion par voie de presse ? | habi- 
lités à prendre une quelconque déci- 
sion, puisque selon les statuts du 
RECOURS ces responsables, c'est- 
à-dire les membres du conseil 
d'administration, sont au nombre 
de vingt-neuf seulement ! 

Les « décisions » illégales prises 
lors de la réunion de M. Laquière et 
rendues publiques, contestant [a 
représentativité officielle de M. Jac- 

ues Roseau et de moi-même, son! 

e nature à jeter le trouble dans les 
esprits. Elles sont surtout en fla- 
granite contradiction avec la pe de 
conduite définie lors du dernier 
congrès du mouvement, Île 
16 novembre à Montpellier, au 
cours duquel Claude Lagquière a pu 
largement s'exprimer, ligne approu- 
vée à la quasi-unanimité des deux 
cent cinquante délégués présents. 
renouvelant leur totale confiance en 
M. Roseau et moi-même. 

- Par contre, au 1erme de la loi 
de 1901 et des staturs du Recours, 
Ja suspension de ses fonctions de 
secrétaire général de M. Laguière, 


décidée lors d'une réunion tout à 


Jait légale du conseil d'administra- 


tion, convoqué par moi-même (le 
quorum indispensable des deux 
tiers des membres, présents ou 
représentés, ayant ëlé airemen! 
respecté).interdit à l'ex-secrétaire 
général de s'exprimer ou d'agir au 
nom du RECOURS. » 

M. Roseau ajoute, pour sa part : 
« En prétendant supprimer la fonc- 
tion de porte-parole du RECOURS, 
que je crois avoir toujours rempli 
avec i é et en ioute indépen- 
dance, l'ex-secrétaire général 
dévoile brutalement ses intentions 
profondes. et fait ainsi la lumière 
sur le vrai sens de sa démarche : 
bäïllonner le RECOURS, tenter de 
discréditer Guy Forzy et moi-même 
dans les médias et l'opinion rapa- 
triée, occulier le sentiment d'insatis- 
faction des rapatriés {[... ]. 

» £n tentant d'inféoder le 
RECOURS à un pouvoir, allant 
ainsi à l'encontre de l'esprit d'indé- 
pendance qui a toujours été celui du 
mouvement, fer de lance d'un com- 
bat long et difficile, en voulant 
empêcher toute négoriation et fouie 
prise en compte par ceux seront 
vraisemblablement ch dans 
quelques semaines aux plus hautes 
Jonctions. l'ex-secrétaire général 
prend ainsi la lourde responsabilité, 
à un moment où l'unité d'action est 
plus que jamais de rigueur, de pri- 
ver les rapatriés de tout espoïir et de 
concourir à l'extinction du dos- 
sier. » 







© «PS Info-Télématique » : nou- 
velle nl Le }; uoti- 
dien du PS sur Minitel, PS Znfo- 
Télématique, a abandonné, 
le lundi 13 janvier, la formule d'un 
«menu» à neuf rubriques au profit 
d'une «une» quotidienne destinée à 
re les titres d'articles rédi 
par le PS et axés sur les thèmes 
toraux. Tous les jours également, PS 
Info-Télématique publiera un com- 
mentaire de l' ité. 

La rubrique agenda rendra 
compte des déplacements des per- 
sonnalités politiques socialistes pen- 
dant la campagne. La banque de 
données «Le PS et ses élus» et le 
Who's who socialiste sont conservés. 
Télémaiqse onda Info- 

= numéro d'a direct 
est le 45-50-32-09. 


* Ma vie, je veux la gagner. 
1122 RÉCOUE le futur.” 


L'affaire Pordea | 
devant le parlement européen 





De notre correspondant. 





Strasbourg. — M. Dieter Ro- 
galla, président de la commission 
de vérification des pouvoirs du 
Parlement européen a annoncé, le 
mercredi 15 janvier, qu'il contrôle- 
rait la validité du mandat de 
M. Gustav Pordea, élu sur la liste 
de M. Jean-Marie Le Pen, récem- 


roumains. Selon le Sundav 
Times, M. Pordea aurait soudoyé 
le dirigeant du Front national, en 
lui versant 500000 dollars, afin 
d'obtenir la quatrième place sur sa 
liste (Je Monde du 31 décembre). 
de Pen e Pordea out tenu 
une érence a 
le bureau du phil al 
d'inscrire à l'ordre du jour une ré- 
solution socialiste demandant au 
gouvernement français d'ouvrir une 
enquête ct au président du Parle- 
ment européen d'envisager une 


« action disciplinaire ». M. Le Pen 
a dénoncé - les divagations du 
Sunday Times» et «/c légèreté 
des parlementaires socialistes ». Il 
s'est déclaré persuadé d'obtenir ré- 
paration auprès de la justice bri- 
tannique, à laquelle il demanderait 
de se prononcer pour un dédomma- 
gement de 500000 dollars. Le 
président des « os ee 

nés», à ra é que /e Marin 
Pen déjà été ne par les 
tribunaux français, pour les mêmes 
accusations, 


M. Pordea, qui n'a pas voulu 
être reste, a traité l'hebdoma- 
daire britannique de + misérable 
Jeuille, et de + voyou- M. Mur- 
doch, propriétaire du Sunday 
Times. 


Le parlementaire européen a 
précisé que Île systéme judiciaire 
britannique, - défectueux ef scan- 
daleux », ne permettrait pas d'ins- 
truire un recours envisagé. avant 
dix-huit mois, dans une affaire de 
ce genre. - MS. 
















Conformément aux di 
dossier présenté per 


électricité 
à 12het de {4hèà4}7hn. 


(Publicité) 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE MEURTHE-ÆT-MOSELLE 
AVIS 


LA PRÉFECTURE COMMUNIQUE : 

Une instruction admimistrative est ouverts sur la demande présentes 
par Électricité de France, en vue de La déclaration d'utilité publique des 
travaux de déplacement de la ligne existante à 2 circuits 400 000 vois 
Bezsumont-Vigy, aux abords du site du futur aérodrome régional de Lor- 
raine. 


dispositions de l'article 6 du décrat 70-492 du 
11 Juin 1970 modifié par le décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977, la 
Électricité de France comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois, à dater du 20 janvier 1986, le nubkc nourra en 
prendre connaïssence aux lieux, jours et heures ci-après : 

— à la préfecture ds Meurthe-et-Moselle, 6, rus Sainte-Catherine à_ : 
Noncy, bureau 106, tous les jours, de 9 h à 12h, et de 14h ë 17h: 

— à la érection régionale da l'industrie et de la recherche - division — 

gaz - 4, rue du Général-Drouot, à Nancy, tous Les jours, de 9h. 


Sauf les samedis, dimanches at jours fériés : 
— à ia mairie de Nomeny, du kndi au vendredi, de 8 h à 12 h. 
Ainsi que les samedis 26 janvier et 1 février de 9 h à 12h. 
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Le satisfecit de M. Chevènement 


De notre envoyé spécial | 


Limoges. — Dans le sillage de 
M. Laurent Fabius qui, depuis une 


ment a dressé, lundi 20. janvier, à 
Limoges, Île «bÿlan impression- 
ren! » du travail accompli à l'éduca- 
tion nationale depuis cinq ans. Sous 


bâtiments du rectorat de la capitale 
limousine, C'est à une véritable 


Oubliant presque son prédéces- 
scur — M. Savary n'a eu droit qu'à 
un modeste accessit 


d'étudiants », 
s'est, en fait, félicité du succès des 
thèmes qui lui sont Chers : pas de 
République forte sans une école 
rigoureuse, pes de - France qui 
gagne » dans La compétition interna- 
De or un esse gg faire 
catif massif qui permette de « faire 
monter la sève » et de conduire ainsi 
80 % d'une classe d'âge au niveau 
du bac en Jan 2000 {au lien des 
37 % actuellement). « À une gestion 
malthusienne de l'éducation natio- 
nale caractéristique du septennat de 
M. Giscard d'Estaing a succédé une 


gestion ONE Ce fondée sur la 


Fr Jorma- 
tion », s'est félicité M. 
ment : 

Le déveioppement des mater- 
nelles, la priorité donnée aux 
apprentissages fondamentaux à 
Fécole élémentaire, la rénovation 
des collèges et la diversification des 
voies d'accès au baccalauréat comp- 
tent parmi les moyens vantés le 
minisire pOur = tre à C 

d'aller au bout de ses possibilités », 
nouvelle formulation de son fameux 
« élisisme républicain -. M. Chevè- 
nement a aussi mis au crédit de la 
gauche la réconciliation école- 


entreprise (10500 jumelages) et 


rs Se UE 


Het S La 


‘Chevène- . 


PintrodueLion de l'informatique pour 
tous. Mais c'est, selon lui, en « ame- 
Es la qualité du service public 
de l'éducation nationale - que fes 
gouvernements depuis 1981 ont 
accompli < l'œuvre (.….) da plus 
continus et la plus remarquable ” 


Un métier d'avenir 

Le métier d'enseignant est « rede- 
venu un métier d'avenir, l'opinion à 
retrouvé confiance dans le service 
public de l'éducation narionale », n- 
t-il remarqué, appuyé par le premier 
ministre qui précisait à chaque fois, 
à l'intention des élecieurs, 
qu'aucune réussite ne pouvait Evi- 
demment se bâtir - sans /a durée ». 
Durer : M. Chevènement partage au 
moins certe obsession. lui qui s'est 
attaché à stigmatiser les « risques » 
qu'un éventuel rerour de la droite 
ferait courir à l'école qui « #'est pas 
un marché [mais] ure insiituiion 
fondatrice de la République -. Ces 

ues sont le retour à l'austérité 
ire et la dissolution du ser- 
vice public. Ainsi la désectorisation 
totale n'est-elle qu'une promesse 
« démagogique » qui engendrerait 
« le désordre, la ségrégaiion sociale 
ei le gaspillage des deniers 
publics » selon Je ministre. ]] préfère 
«< a généralisation progressive » 
des expériences d'assouplissement 
de la carte scolaire dans les collèges 
et lycées, commencées en 1984. 

Mais La troisième des calamités 
qui accompagnerait le retour de 
l'opposition, selon M. Chevènement, 
v'est pas la moindre. La querelle 
scolaire reprendrait, à suggéré le 
ministre, alors que «nous avons 
réussi dans cette délicate 
affaire (….) er affirmant le service 
publie, à trouver wn point d'équili- 
bre correspondam à l'état actuel des 
esprits et recusiilir l'assentiment 
général ». 

Dans le feu paissant de là campe- 
gne électorale, la paix scolaire a 
rejoint la retraïte À soixante ans et 
l’abrogetion de la peine de mort 
dans la panoplie des arguments 


société 


DEUX MINISTRES DRESSENT LE BILAN DE LEURS ACTIONS 


M. Badinter 
prépare sa sorte 


La jaquette est classique, sinon 
alléchante. Une signature : minis- 
tère de la justice. Deux daces : 1981- 
1985. Un slogan : humaniser et 
moderniser. Quarante-Sept pages 
pour un bilan. En commentant, 
lundi 20 janvier. une brochure retra- 
çant son action au ministère de [a 
justice, M. Robert Badinter avait 
l'œif sur le rétroviseur. Cinquante- 
sept mois place Vendôme, record 
seulement battu, sous la Ve Républi- 
que, par M. Jean Foyer : soixante 
mois, 

IL fur et restera le garde des 
sceaux d'une gauche écartée fong- 
temps du pouvoir. j] dut patienter 
trente ct un jours de plus comme 
M. Jack Lang à la culture, ou M. 
Charles Hernu à la défense. Trenie 
er un jours pendant lesquels 
M. Maurice Faure qui n'avait pas le 
goût d'être garde des sceaux, mais 
avait accepté le poste pour de sub- 
Liles raisons d'équilibre politique, le 
fur à sa place. 


« Mon prédécesseur » 


L'intermède fut vite oublié. Il 
arriva même à M. Badinter de dire 

« mon prédécesseur » pour parier de 
M. Alain Peyrefitte. Tout le monde 
comprenait. 

Ovationné dans les meetings 
socialistes, attaqué, dénigré et par- 
fois injurié par l’autre bord, il incar- 
nait, avec. de très rares ministres, 
une gauche que l'épreuve du pouvoir 
n'a pas fait varier. 

Sans doute avait-il la majorité de 
sa politique, mais il y ajoutait 
rigueur, conviction et imelligence. 
S'il crevait à ce point l'écran, c'est 
qu'il était dénué de rouerie politi- 
cienne, ce qui n'excluait pas un bril- 
lant savoir-faire, 

Il incarnera l'abolition de la peine 
de mort, combat ancien, douloureux 
et acharné pour lui. Dans un registre 
plus terre à terre, mais essenliel, il 
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cut davantage que son 
le souci de moderniser la che 
judiciaire à coups de mini et de 
micro-ordinateurs. ll était temps. 


Fauve ou légume 


1} avait les défauts de ses qualitcs. 
La politique se J'intéressast gucre, 
mais elle se rappelait parfois désa- 
gréablement à lui. La haine qu'il 
suscitait était à la mesure de ses 
convictions intangibles. L'opposition 
aura ainsi vainement bataillé pour 
lui arracher une peint de « substitu- 
tion » à la peine de mort. vingt-cinq 
à trente ans de réclusion sans aucun 
espoir de liberté conditionnelle, de 
ces condamnations qui fonc d'un er- 
minel un fauve où une légume 
L'expression elle-même le hérissait 
on ne = substitue rien à ce chäti 
raem barbare qu'est La guiliotine. 


Si les coups ne lui furent pas épar- 
gnés, il se console à l'idée d'avoir 
marqué des points : l'idéologie 
. sécuritaire >» aurait reculé à droite, 
mais aussi. à gauche. Le pro- 
grarome commun au RPR et à 
l'UDF ne souffle mot du réablisse- 
ment de la guillotne m de la Cour 
de sûreté de l'Etat, autant d'indices 


= 


peut-être. 
A la veille de tourner la page, il 
prépare sa sorlie : retour à f’ensei- 
gnement mais pes au barreau, des 
conférences dans des universités 
américaines, un livre dont il tait le 
thème par superstition. D'autres 
occupations, Publicis, par exemple 
(il est le gendre de M. Marcel 
Bleustein-Blanchet) ? La réponse 
est ferme : c'est non. Au Conseil 
constitutionnel ? L'explication est 
moins claire. On ne lui aurait rien 
proposé. Il n'a évidemment rien 
demandé. Mais on croit deviner qu’il 
se laisserait tenter. Réponse Le mois 

prochain. 
- BERTRAND LE GENDRE 
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Trop peu de policiers à Paris 
pour protéger les personnes âgées 


Faudra-t-il rendre obli atoire 
l'installation de serrures de 

ou d'interphones dans tous . 
immeubles pres 
ces immeu ou être 
tenues fermées jour et nuit? Ces 
ep Rss ont été en 


Guy fFougier. préfet de 
police, ee nd} 20 . vier au “cours 
d’un débat an e Paris sur 
les récents assassinats de 


Tera ha fin février 1SES. quaiore 


leur 2: ement, notamment dans 
le dix-huitième arrondissement. 
Cette série noire semble avoir 


de la capitale, isque, depuis le 
mois de septembre. neuf autres 
es êtE - . d' per- 


victimes ions 
mortelles à leur domicile, et toutes 
sur la rive gauche, cette fois. 

TE 
tant, el comme dernier, ses 
engquÉteurs ant “sicune piste 

témoignages sont 

peu précis qu'il est impossible de 

erminer sil y a un ou plusieurs 

rs. AuCUn 1ÉmOIN ne sc pré- 

sente à la police. Le com nt 

Dane Pa cu 

cations non plus. 

eu Dour 

ou les EE 


plus de soixant-dix ans, elles mar- 
Chent difficilement et elles revien- 
nent toujours de faire leurs 
emplettes. 

En conséquence, il a été demandé 


retirer 
poste ou 1 À la banque. ik de 
téléphoner Do ue 


auparavant à la maine de 

a souligné à 
Le et de police 
quel po À Eaki dans ne 
d'assurer la sécu 
gs 

isienne compte plus de 
370 00 résidents de plus de 
soixaute-Ccinq ans, dont 186 000 ont 





plus de soixante-quinze ans. Dans 
cette tranche d'âge, on 1rouve une 
grande majorité de femmes qui 
vivent re à cela, Je nombre 
des agents présents en per- 
manence dans l'ensemble de la capi- 
tale ne dépasse pas 1 1,609 homes Je. 
matin et 2 700 l’après-midi. Or ces 
policiers doivent non seulement 


vois publique et traiter des centaines 
d'incidents mineurs. 
C'est pourquoi la des 
agressions contre les personnes 
âgées me peut pas être seulement 
assurée par les services de police. 
Seton M. FOuSer « 11 serait bon 
des voisins, les co es 
£om qui ont pour chents de 
vieilles dames, s'inquiètent égele- 
ment de leur sécurité, engagent avec 
elles un diclogue et les aident à 
mieux se protéger. » 
MARC AMBROISE-RENDU. 


a TAISEZ-VOUS 
FARINE 1» 


Le 6 jenvier, M. Jack Lang, 
Ministre de la culture, avait 
adressé par porteur une lettre à 
son ami Sarre, conseiller 
{PS} de Paris, fui suggérant 


adjoint au maire de Paris, 


M. Daniel Méraud, avait été 
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APPRÉCIABLE, 
FINIES LES 

DÉPENSES > 
: “ 
IMPREVUES?E 
< 97 7 Mois. MLE BON ÉQUILIBRE DE MON BUDGET FAMILIAL, C'EST 
CAPITAL JE N'AIME PAS L'IMPRÉVU, ENCORE MOINS LE GASPILLAGE. DÉSORMAIS 
POUR 197 F PAR MOIS AVEC UN KILOMÈTRAGE DE 32 000 km SUR 2 ANS, JE 


MAÏTRISE TOTALEMENT LES FRAIS D'ENTRETIEN ET DE RÉPARATIONS DE MA 
RENAULT 9 GTL ET JE SUIS ASSURÉ DE LA REVENDRE AU MEILLEUR PRIX" 





99 | 
PRATIQUE, 

PLUS 

DE FACTURES 

A REGLER’: 

447 mors. “Moi, JE SUIS TOUJOURS PRESSÉE ET j'AI BESOIN DE MA 

RENAULT SUPER 5 GTL TOUS LES JOURS. AVEC MON CONTRAT D'ENTRETIEN 

PLUS DE SOUCIS. MON CONCESSIONNAIRE S'OCCUPE DE TOUT. JE N’AI PLUS DE 


FACTURES À RÉGLER ET PLUS D'ATTENTE À LA CAISSE. POUR UN KILOMÉTRAGE 
ANNUEL DE 10 000 kM, MA TRANQUILLITÉ NE ME COÛTE QUE 117 F PAR MOIS” 





”ÉFFICACE, 
POUR 
EXERCER MA 
PROFESSION?E 


+ 
3 07 Mois. #JAI DES CLIENTS DANS TOUTE LA FRANCE. Ma RENAULT 
25 GTS M'EST INDISPENSABLE POUR MES RENDEZ-VOUS. MON CONTRAT 
D'ENTRETIEN EST HONORÉ PAR TOUT LE RÈSEAU RENAULT. Dans 
L'ÉVENTUALITÉ D'UNE INTERVENTION DE PLUS DE 6 HEURES, JE PEUX BÉNÉFICIER 
D'UNE VOITURE DE REMPLACEMENT. POUR UN KILOMÉTRAGE DE 7 2 009 km sur 
3 ANS, QUAND JE FAIS MES COMPTES, jE M'Y RETROUVE" | 





Æ TARIF AU1/3/85. SOUSCRIT DANS LES 3 PREMIERS MOIS APRÈS LA MISE EN CIRCULATION. 


LE CONTRAT D'ENTRETIEN RENAULT 


“LA TRANQUILLITÉ À LA CARTE” 

Si VOTRE RENAULT A MOINS DE 15 MOIS, ABONNEZ-VOUS AU CONTRAT 
D'ENTRETIEN RENAULT. MOYENNANT 
UN FORFAIT MENSUEL, RENAULT PREND 
EN CHARGE TOUT L'ENTRETIEN DE VOTRE 
VOITURE, VIDANGES COMPRISES, LE 
CHANGEMENT DES PIÈCES D'USURE (SAUF 
LES PNEUMATIQUES), LES RÉPARATIONS 
MÉCANIQUES HORS ACCIDENT ET LE 
REMORQUAGE EN CAS DE PANNE JUSQU'AU GARAGE RENAULT. 

VOUS CHOISISSEZ LA DURÉE : DE 12 À 48 MOIS, ET LEKILOMÈTRAGE : DE 10 000 À 
50 000 kM PAR AN, DANS LA LIMITE DE 48 MOIS ET DE 75000 KM EN FIN DE 
CONTRAT. 





SI VOUS DÉSIREZ RECEVOIR DES INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES SUR LE 
CONTRAT D'ENTRETIEN RENAULT, ADRESSEZ-VOUS À VOTRE CONCESSIONNAIRE 
QU RETOURNEZ CE COUPON RÉPONSE À : 


Renauur 330/331 BUREAUX DE LA COLLINE DE SAINT-CLouD 92213 Sair-CLoun. 


SANS ENGAGEMENT DE MA PART, JE DÉSIRE RECEVOIR UN COMPLÉMENT D'INFORMATION. 
Nom PRÉNOM 


ADRESSE 











Cove Postal 
TÉLÉPHONE 
VÉHICULE ACTUEL 
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JUSTICE 





ARRÊTÉ EN SUISSE 





Henri Rossi est sans doute le dernier témoin me 
à posséder la clé de l'affaire Orsoni 





De notre correspondant 





Bastia — Trente et un mois 
après la disparition de Guy Or- 
sini, le militant nationaliste corse 
enlevé puis exécuté par les 
truands de la bande du Valinco, ie 


*17 juin 1983, l'affaire connaît un 


rébondissement avec l'arresiation, 
dimanche 19 janvier, à Genève, 
d'Heori Rossi. Soixante ans, an- 
cien garde du corps du clan Gué- 
rini, condamné pour meurtre à 
quinze aus de réclusion criminelle 
en 1970, le dernier témoin de la 
disparition du militant nationa- 
liste est « tombé >» au moment où 
on l'attendait le moins. interpellé 
dans un hôtel où il s'était installé 
sous une fausse identité, Henri 
Rossi était l'objet d'un mandat 
d'arrêt international pour assassi- 
nat, précisément dans le cours de 
l'affaire Orsoni. 

On indiquait, lundi 19 janvier, 
au parquet d'Ajaccio, que l'in- 
culpé pourrait être extradé 
« avant la fin de la semaine - et 
écroué dans une prison où la sécu- 





Dans les Yvelines 


UN BANQUIER ISRAELIEN 
EST ARRETE POUR ESCROQUERIE 

Un banquier israélien, M. Moshe 
Stern, recherché pour une escroque- 
rie de 15 millions de dollars, 2 été 
arrêté, dimanche 19 janvier, à Ver- 
sailles (Yvelines). Ce sont les poli- 
ciers du service régional de police 
judiciaire de Versailles qui ont 
appréhendé M. Stern; celui-ci fai- 
sait l'objet d'un mandat d'arrêt 
international délivré par les auto- 
rités israéliennes. M. Stern a ëté 
déféré au parquet de Versaïlles et 
placé sous écrou extraditionnel à la 
prison de Bois-d'Arcy. 

M. Stern. cinquante-sept ans, 
était l'un des dirigeams de l'agence 
de L: North American Bank à Jéru- 
salem. Pendant plusieurs années, il 
aurait puisé aussi bien dans les 
comptes de la banque que dans ceux 
des clients, mettant finalement l'éta- 
blissement en état de banqueroute. 

La justice française va aviser les 
autorités israéliennes de l'arrestation 
de M. Stern et leur demander l'éta- 
blissement d'un dossier complet 
d'extradition avec l’ensemble des 
pièces de l'accusation. Ensuite, si la 
justice israélienne confirme sa 
demande d'extradition, M. Stern 
comparaîtra devant la chambre 
d'accusation de Versailles, qui se 


nilé ne peut être mise en Cause 
comme c'est le cas pour celle 
d'Ajaccio, C’est cependant 
Mc Marie-Françoise Knittez, juge 
d'instruction à Ajaccio, chargée 
de l'affaire Orsoni, qui interro- 
gera Henri Rossi. Car l'homme 
que la police suisse a interpelle di- 
manche est, sans doute, le dernier 
à posséder la clé de l'affaire et à 
connaître les raisons exactes qui 
ont conduit la bande du Valinco à 
enlever Guy Orsoni avant de le 
supprimer. Le dernier aussi à ss- 
voir ce que sont devenus le corps 
du militant nationaliste et la Mer- 
cedes bleue dans laquelle il se 
trouvait au moment où il a été in- 
tercepté entre Sartène et Porto- 
Vecchio. 

Considéré comme le bras droit 
de Jean-Marc Leccia, le cerveau 
de la bande du Valinco, assassiné 
le 7 juin 1984 dans sa cellule de ia 
prison d’Ajaccio par un com- 
mando de l'ex-FLNC, Henri 
Rossi est le seul a avoir survécu à 
la tourmente qui a balayé ses an- 
ciens compagnons : Jean Alfonsi, 
mort d’un cancer à Marseille ; 
Salvatore Contini, assassiné lui 
aussi dans la prison d'Ajaccio: 
Paul Andreani, enfin, tombé sous 
les balles de tueurs le 8 janvier 
dernier dans cette même ville sans 
que ce meurtre ait été revendiqué 
par l'organisation clandestine et 
qui semble avoir été l'objet d’un 
règlement de comptes au sein 
mème du < milieu ». 


La fin d'une cavale 


La cavale d'Henri Rossi qui 
l'avait préservé d'une vengeance 
expéditive des clandestins prend 
donc fin au moment où l'affaire 
Orsoni avait fini par S'estomper 
du paysage politique insulaire. Le 
procès de Lyon, er juillet dernier, 
devant ia cour d'assises du Rhône 
qui à jugé les sept membres du 
commando de l’ex-FLNC de la 
prison d'Ajaccio avait été, par dé- 
faut, le seul véritable procès de 
l'affaire elle-même jamais vérita- 
blement élucidée. L'interpellation 
d'Henri Rossi la réactive soudain. 
alors que le mouvement nationa- 
liste corse demeure sous le choc 
de l'assassinat — revendiqué par 
l'ex-FLNC — de deux travailleurs 
tunisiens accusés par l'organisa- 
tion dissoute d'être des trafi- 
quants de drogue. 

Face aux réactions indignées 


des partis de gauche. les Îcacers 
du Mouvement corse pour l'auto- 
détermunation (MCA) ont choisi : 
de riposter en faisant valoir que — 3 
« le FLNC ne peut pas se tromper 
de cible ». Si l'argument d'auto- 
rité — voire d'sinfaillibilité» — 
du Front doit permettre aux mili- 
tants de base de dépasser leur 
trouble après ce double crime ra- 
ciste, en revanche, l'Union du a = 
peuple corse (UPC) cache mal 
son embarras face à cette reprise 
de la violence à moins de deux 
mois des élecuons. 

Car en choisissant de s'allier 
avec le MCA. T'UPC escomptait, 
au moins jusqu'au 16 mars, une 
période de calme qui aurait 
permis d'aifirmer la démarche 
publique de l'union entre les deux . 
composantes du mouvement na- 4 
tionaliste corse. Or tout s€ passe Th 
comme si, malgré la stratégie 
adoptée. la frange des «durs », 
hostile à l'union avec les autono- 
mistes réformistes, s’efforçait de 
déstabiliser l'ensembie de la 
construction politique patiem- . 
ment échafaudée. Mais ni PUPC 
ni le MCA ne veulent plus — et ne 
peuvent plus — faire marche ar- 
rière, et les rôles sont désormais 
répartis en vue du scrutin : c'est 
Max Simeoni, UPC, qui conduira 
Ja liste commune aux élections ré- 

ionales en Haute-Corse et Pierre 
Poggioï (MCA) qui le fera en 
Corse du Sud. 


DOMINIQUE ANTONL 


a ——————————— 
© Règlement de comptes à Nice : 
deux Corses tués par des inconnus. ue 
_ Le gérant d'une boîte de auit de 
Solenzara (Corse) et l’un de ses 
amis ont été tués dans la soirée du 
lundi 20 janvier à coups de pistolet, 
en plein centre de Nice. par deux : 
inconnus qui ont pris la fuite. SR 
Les deux victimes, Marcel Poli, 

vingt-Cinqg ans, tenancier de l'établis- 

sement le Superstar à Solenzara et 

Dominique Marchive, trente et un 

ans, né à Porto-Vecchio et domicilié 

à Sant'Andres-di-Cotone (Hautx- a. 
Corse), circulaient à bord d'une US" 
Peugeot 104 empruntée à des amis. 

et remontaient l'artère principale de # 
Nice, lorsqu'ils ont été bloqués à un 

carrefour par deux hommes circu- 

lant dans une Renault 4 L. Selon 

plusieurs témoins, six coups de feu 

ont été tirés aussitôt, Luant sur le 

coup les deux occupants de la Peu- 

geot qui n'ont pas eu le temps de 

riposter. Les deux hommes assas- 

sinés étaient connus de la police 

pour avoir été mélés à diverses 
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prononcera Sur SON CAS. des mouvements anti racistes et | affaires criminelles. 
RELIGION 
DANS UN SOUCI ŒCUMÉNIQUE Res 


Des théologiens invitent l'Eglise catholique à se décentraliser 


Depuis sa création en 1937 par le 
Père Couturier, le groupe des 
Dombes {1} a acquis en matière 
æœcuménique ses lettres de noblesse. 
Réunissant une quarantaine de pre- 
tres catholiques et de pasteurs 
réformés. luthériens. anglicanes, 
principalement des théologiens, il a 

ublié des documents remarqués sur 
’eucharistie (1972), les ministères 
(1973). les évêques (1975) et les 
sacrements (1979). Ces francs- 
tireurs de l'œcuménisme se sont 
cette fois attelés à la question capi- 
tale du ministère du pape. . 

A uavers une relecture critique 
des deux millénaires du christia- 
nisme, ils montrent que l'un des obs- 
tacles majeurs à la noiliation des 
Eglises — la primauté de l'évêque de 
Rome — ge repose que sur des 
contraintes historiques. 


VOLCANS 


Pendant tout le premier millé- 
naire, l'évêque de Rome n'a pas 
exercé la même autorité sur les chré- 
tiens d'Orient et sur ceux d'Occi- 
dent : même si, en tant que succes- 
seur de Pierre. il symbolise un lien 
particulier, il n'est patriarche, donc 

éritable patron, que de l'Eglise 
latine. : 

C'est après la rupture avec les 
patriarçats d'Orient et La réforme 
grégorienne - véritables tournants au 
début du deuxième millénaire — que 
« l'évèque de Rome a exercé, dans 
une confusion pratique, une double 


responsabilité. à la fois de parriar- . 


che d'Occident et de ministre de la 
communion de toute l'Eglise, au 
profit d'une centralisation crois- 
sanie ». Phénomène accentué par 
l'effort missionnaire de l'Eglise 


Une nouvelle île dans le Pacifique 


Une Île nouvelle est née le 19 janvier dans le Pacifique, non loin 
de l'âe japonaise d'iwo-Jima, à la suite de l'éruption d’un voican 
sous-marin. Le volcan semble s'être réveillé le 18 janvier après avoir 
dormi depuis 19 14. Le 20 janvier, la nouvelle île avait déjà 1 kilomè- 
tre de long et 15 mètres de haut, En 1914, ca même volcan avait 
donné naissance à une petite île, démolie un an plus tard par l’action 
des vagues. — {UPI.) 


AÉRONAUTIQUE 


Dix Airbus vendus aux Etats-Unis 


La société américaine de lessing Gatx Air a signé avec le consor- 
tium Airbus Industrie, lundi 20 janvier, un contrat pour l'achat de dix 
Airbus A-320 de ia nouvelle génération, conicrétisant ainsi l'annonce 
faite en décembre 1985. La valeur du contrat est estimé à plus da 
300 mülons de dolisrs {environ 2.3 milliards de francs). Ces biréac- 


teurs seront équipés de mataurs CFM 56-85, 


Electric at la SNECMA. 








és par General 


. formes nouvelles d'animation. Une 


" blées continentales d'évêques qui 
CS 


y HR 


latine, « qui & étendu le territoire du 
païriarcat d'Occident sur presque 
toute la face de la Terre ». 

Cette situation n'est pas recevable ie 
pour les orthodoxes et les différentes 
familles protestantes. Aucun abou- 
tissement œcuménique n'est possi- RAS 
ble, estime le groupe des Dombes, si ° 
l'Eglise catholique ne met pas fin à 
l'ambiguïté du système actuel, c'est- 
à-dire à la confusion entre une com- .. 
pétence locale délimitée et une com- Dr) 
pétence universelle. Seule une : 
décentralisation interne pourrait 
donc donner aux chrétiens séparés 


«une perspective concrète sur la 

nature de l'engagement qu'ils pren- . 

draient en renouant, avec l'Eglise sn. + fs 
catholique, le lien de la pleine com- FR © 
MuAION >. 


L'objectif proposé est de s'inspi- 
rer des modèles d'organisation + 
anciens — les grands patriarcats | mr 
régionaux — pour inventer des Ve 


décentralisation de l'Eglise catholi- A 
que est suggérée au profit d’assem- 
auraient en charge l'arganisation Le. 
Eglises. là nomination des évêques, a 
ja liturgie et [a catéchèse. 

Utopie? Commentant ce texte 


devant La presse, l'un de ses signa- + 
taires, le Père Bernard Sesboué, a 
trouve au contraire des motifs “ FR 


d'espoir dans le dernier synode de 
Rome, qui a remis cn valeur la 
notion d' Eglise-communion e1 
insisté sur le rôle des conférences 


épiscopales et des patriarcats orien- Ne a 
aux. 5 
H. T. è ae | 

.… {19 Du som de l'abbaye des Dombes Ta = 
(An) où se réunit ce groupe. Son der- ss Te ht 
nier document, le Ministère de commu- sx € 
nion dans l'Eglise universelle, à été ne de: 
édite par le Centurion 117 pages. 39 F. 3 en 
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LE CARNET DU onde 








23 janvier, à 3 h 30, en l'Eglise 


Naissances = Antony. Acduze. | € 
Re nd Saint-Ferdinand des Ternes, place 
— M. Ernest LAMBERT Les familles Laurent, Seigne, Trision-Bernard, à Paris-17e, 
et Mer, née Renée CHARTIER, |  M.Angré Bresson, Le: | : 
ar Robert MERCIER . bénédiction apra _. no 
et M, néc Marguerite-Marié ont Le regret de faire du décès de | de Savigny-lès-Beaune (Côte-d k 
LAMBERT, Fort même jou, À 16 heures, suivie de l'inhu- 
Ï M. Jacques LA LAURENT, matioe dans le caveau de famille. 
ont Dee d'annoncer il1 nas } médecin principal de la RATP (ER). : £ 
sance de chevalier de 6er de la Légion d'honneur, 14, place du Générak-Kenig, 
Fat croix d'officier du Mérite social, 75017 Paris. 
je 25 mai 1944, et de à l'âge de quaure-vingt-aix ans. — Me Georges Pontvianne 
Marie-Pascale, | : 1 et ses enfants 
le 10 janvier 1986, Femme 2 ae l'ancien cime- 
, Ce mardi 21 janvier 1986, à leur i 
en dau Lie Mercier dr née | 146 S À cat la douleur de faire part du décès de 
miens. Georges 
Cet avis tent beu de faire-part. ” PONFMIANNE, 


1. place du Marché-aux-Ble, 
23309 La Souterrune. 
17, boulevard Joffre 

et 9. square Guillaume.Apolli 
9520 Cormeilles-en-Partsis 


Décès 





— Me André Becker, 


SON ÉPOUSE. 
M. et M= Henri Becker. 
Le docteur el M® Arthur kriegel. 
M. et M® Jean-Jacques Becker, 
ses enfants, 
Mre Marguerite Lazard, 
sa sœur, 
Ses onze petits-enfants, 
Ses quatre arrière-Detils-2nfants, 


ont l'immense douieur de faire part de 
la mort, le 19 janvier 1986, dans sa 
quatre-vingt-onzième année, de 


André BECKER, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918. 


Hs rappcilent À souvenir de sa fille, 


Françoise THOM 
décédée le 10 juiller 1985. ds 


Cet avis ent lieu de faire-part. 


9. rue ae Maure 
75009 Paris. 

67, rue de Caumartin, 
75009 Paris. 

32 his, boulevard de Picpus. 
75012 Paris. 


- Régis. Fabien Chaudouard, 
Marguerite pagnac, 


ont fa douleur de faire part du décès de 
Suzanne CHAUDOUARD, 
{eur mère et fille, 


le 17 janvier 1986, dans sa soixante- 
cinquième année, 
- Son épouse, 


Ses eafants, 
Et toute la famille, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Yves-Henri DUBRAUD, 


surveau à Viry-Chätillon {91170), 
2. rue du Gué-Héron, le 9 janvier 1 986, 
à l'age de cinquante-siz ans. 


Le service religicux aura lieu en 
l'église de Polisy, le jeudi 23 janvier, à 
15 heures. 


Cet avis tiens lieu de faire-part. 


- M. Daniel Deschamps, 

Le docteur et M Roger Wickham, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Me Curchod-Reynier, 
ses enfants et petits-enfants, 

Ses neveux et nièces, 

Les familles Polti, Vieu, Fauconnier, 
Prochiantz, Dumas, Blaise, Lazerges 








et Méjeau, 
ges petits-neveux, 
ont Le tristesse de faire part du décès de 
M= DUMAS, 
sée Aimée Perrot, 
survenu en son domicile, le 10 janvier 
1986, dans sa cent-dixième année. 
L'inhumation a eu lieu à Lédignan 
{Gard}, dass r'imtimié familiale. 
30, rme Guynemer, : 
75006 Paris. ‘ 
— Le docteur Ernest Kuleara. 
sos mari, È 
Mw Ewa Kulcszs, 
sa fille, 


ont la douleur de faire part dn décès, 

survenu à Paris le 17 janvier 1986, dans 
sa cingnantième année, de 

Edwige Eva KULESZA, 

esseur 

de l'Académie de médecine de Silésie 
Re 

des hôpitau x de Paris, 
ancien chef Ehel de clinique 

de l'hôpital de La Chaux-de-Fauds 

(Suisse). 


Les obsèques anront lieu Le jeudi 
23 janvier, à 10 b 30, en l'église polo- 
naise, 263 bis. rue Saint-Hoporé, à 
Peris-1", 


Cet avis tient Ken de faire-part. 


à la chimiothérapie, Servicc 
Poe métis, Du de le 


Salpêtrière, à Paris. 

qq 
Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carner du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour jusifi Ser de 
certe qualité. . 










= Nan Ur 


— Mo Roger Masse 
M Geo Monroe 


De ou Masseron-Loret. 
.ct Me 
Picrre-Goorges 40, avenue Pierre-Brossolette. 
ont ia douleur d'annoncer le décès de 94400 Viury-surSeine. 
leur époux, père, grand-père et Frère, 
M. Roger MASSERON, — Mn Philippe Saadé 
inspecteur départemental honaraire Lity, Grâce. ni ippe Jr, Christian 
de l'enseignement ee et leurs familles, 
Te 
commandeur res académiques, i ÉCE 
D Mécunn iQ ont La douleur de faire part du décès de 


survenu le 10 janvier 1986. 


obsèques ant eu lieu le 14 janvier, 


Les 
dans la stricte intimité farmiliule. 


Cet avis tient lieu de faire-part 


4, rue Dubreuil, 
34009 Montpellier. 





- France Rail 
a le regret de faire part du décès de son 


président-directeur 


Ciande PICARD, 


survenu le 12 janvier 1986, 

Les ues ont eu fieu dans la pius 
stricte intimité, le vendredi 17 janvier, à 
Paris. 

58. avenue de lu Grande-Armée. 

75017 Paris. 





_ Le préfer Maurice Doublet 
et les membres du conseil d'administra- 
tion de l'Associalion nationale des doc- 
teurs en droit, 


ont le regret de faire pan du décès de 


president d'honneur 
et fondateur de l'Associalion, 


survenu Le 12 janvier 1986. 


Les obsèques ont eu lieu ä Paris, le 


vendredi 17 janvier, dans la plus stricte 
intimité. 


38 bis, rue Fabert, 

75007 Paris. 

- Le Ciub international du droit et 
de l'économie 


a le regret de faire part du décès de son 
président d'honneur et fondateur, 


Claude PICARD, 
survenu le 12 janvier 1986. 
Les obsèques ont eu lieu à Paris. ke 


vendredi 17 janvier, dans la plus siricte 
inticnité. 





38 bis, rue Fabert, 

75007 Paris. 

_ Savigny-ès-Besune. 
Le docteur Pinoteau, 
Jean-Jocelin u, 

Sa famille, 

Et ses très nombreux amis, 


ont la grande douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 
Rue MRDTEAU 
née Chantal de Resdinger, 
chevalier de J'ordre national du Mérite, 
MN ee 


coporsable parle ds aéorauies 


survenu le 17 janvier 1986, à l'âge de 
soixante ans, munie des sacrements de 
l'Eglise. 
La cérémonie religs sera télébrée 
le jeudi 23 ÿ 8 h 30, en l'église 
Saint-Ferdinand des Ternes, place 
Tristan-Bernard. à à Paris-1 7e. 


Une bénédiceion surs Heu en église 
de Sa: Ban (Cod One Le 


même jour, à 16 beures, suivie de l'inhu- 
mation dans Le cavcan de famille. 


74, avenue de la Grande-Armée, 





— La Société académique Arts use messe a été c£ébrée le 19 janvier 


Sciences, Lettres, 
et les membres de son conscil d'adminis- 
tretion 


ons la très profonde de faire part 


née 


Chantal filles, 
. chevalier dé l'ordre national ds Mérite, ere bee 


du srmécaus Loue 
déégnte de lu St adéniaue 
poar la Côte-d'Or 


survenu ke 17 janvier 1986, à l'âge de 
soixante ARS. 


La cérémonie religieuse sors célébrée Sa famille. 


! 
ne on pee me M LE 


survenu le 14 janv 


D écEs de l'épouse de our présideut Le Los 
général, 


ne no eme 


Les obsèques ont eu lieu le vendredi 
10 janvier, dans l'intimité farniliale. 





Philippe SAADÉ, 
ancien bätannier 
de l'ordre des avocats de Beyrou1h, 


ier 1986, 3 Charlorie 
North Carolina (USA). 


4001 H, Quail Forest Drive, 
Chartoue N C 28226 (USA). 





— Me Marcel Terroy, 
ct sa famille, 
Me Marie-Hélène Maller 


ont La douleur de faire part de la dispari- 
tion accidentelle de 

M. Didier TERROY, 
le 33 décembre 1985, à l'âge de Lrente- 
six ans. 


39, rue de Douai, 

75009 Paris. 

70, boulevard de Sébastopol. 
75003 Paris. 





_— Mer Janine Torresani 
et ses enfants 


ont la douleur de faire part de la dispari- 
tion brutale de M. le professeur 


Jean TORRESANI, 
cardiologue, 
chef de service 
au CHU Nord de Marseille. 


Une messe a té dite le 16 janvier 
1986. 





Remerciéments 


— Dans l'impossibilité de répondre 
individuellement à toutes les marques 
de sympathie qui continuent de lui par- 
venir en très grand nombre à la suite du 
décès de 


Mr Jeanne MURACCIOLE, 
néc Brisepierre, 


son époux, Jules Muracciole, prie tous 
ceux, proches et qui buï 
ont leur amitié de bien vouloir 
trouver ici, avec l'expression de sa 
reconnaissance, ses sentiments d'affec- 
tion. 


M. er Mrs Gasion Vée 





la promotion des handicapés moteurs, 
ED Éaniei Jules ee Le Igct. 

vous remnercient des marques de sym- 

phatie que vous avez bien voulu leur 

Lémoigner lors du décès de 


M. Gérard VÉE. 
(Le Monde du 16 janvier.) 


Anniversaires 
— Le 22 janvier 1982, disparaissait 
François CHRISTIEN. 
En souvenir de hui. 
— A la mémoire de 
Pierre SOUVTCHINSKY, 





sera célébrée Le vendredi 
RE 
Alexandre Nevski, 12, rue 





_ CE PP eee 
Claude TERRIEN 
de la POIX de FRÉMINVILLE, 


1986, dans la stricte inumité. 


Son souvenir est lé à tous ceux 
qui lui demeurent comme à Llous 
ses auditeurs, 

RE is de à Pot: do Fais 


Catherine, 
Ses peuits-cvfants, Qu'Ü n'a pas eu k 
bonheur de connaître, 
Guy-Beraard, Cécile, Laure- 
Elisabeth, Marie, Micbel, Irène, 


Laurent, » 

La famille de son épouse, 
Camitle et Germaine Prard, 

leurs enfants et petits-enfants, 


mm 
. ame 





L'hélicoptère dans lequel cinq 
personnes ont Lrouvé la mort, sarl 
[4 janvier. à 10 kilomètres de 
Gourma-Rharous, au cours de la 
douzième étape du Rallye Paris- 
Dakar, n'a pas percuté une dune et 
u’a pas été victime d'un vent de 
sable. Les premiers arbres se trou- 
vaient, d'autre part, à 400 mètres du 
point d'impact. Il s'est écrasé de 
nuil, certes, mais sur un terrain plat 
et par temps calme. Les révélations 
de M. Bruno Bagnoud, le père du 


de Gao, c'était Thierry Sabine. Un 
carnet personnel de François-Xavier 
es rs rerouvé par son père. 

l'indiquerait. Plusieurs témoins le 
confirment. Arrivé à Gao ä 15 h 57 
en compagnie de Cyrille Pecheric. 
un collaborateur d'Antenne 2, Île 
pilote suisse se serait opposé à la 
volonté de Thierry Sabine de repar- 
tr. Mais ce dernier s'éiant installé 
dans le cockpil avec ses trois passa- 
gers — Nathaly Odenc, Daniel Bals- 
voine et Jean-Paul Le Fur — et 
ayant mis en route la turbine, 
François-Xavier Bagnoud se serait 
alors résolu à monter à bord. 


Ni plan de vol 
ni autorisation 
Cinquante et une minutes plus 
tard, à 18 h 47, La Lada de Pierre 
Lurtigue, puis la Range Rover de 
Michel Bosi sont arrêtées par l'héli- 
copière posé au beau milieu de la 
piste, à 2} kilomètres de l'arrivée. 
Le venr de sable est tombé, maïs 
fait nuit noire. Sabine, estimam que 
- c'est 1rop dangereux de repartir », 
demande aux équipages d'alerter 
l'organisation et de leur envoyer une 
voiture. Que s'est-il passé ensuite ? 
Pourquoi l'hélicoptère a-t-l, malgré 
tout, redécollé ? Pourquoi s'est-il 
Sec qui le pilotait à ce moment- 
Pour Iles- premrières questions, 
M. Bruno Bagnoud, pilote che- 
vronné lui-même, fondateur de la 
compagnie d'hélicoptères Air- 
Glaciers, spécialisée dans le secours 
en montagne, émet des hypothèses : 
malaise du pilote, défaillance tech- 
nique... « À moins, dit-il au journa- 
liste suisse qui l’interroge, qu'on air 
tiré sur l'hélicoptère. + Dans cette 
ré frontalière du Mali avec le 
Burkina-Faso, pays ennemi, le 
couvre-feu est en vigueur à 
18 heures, et Thierry Sabine, en 
décolant de Gao, n'avait ni déposé 
un plan de vol ni sollicité une autori- 
sation. 
- Le pilote aurai dû érre 


François-Xavier Bagnoud -, déclare 


Un rallye 
« impossib 


M. Yves Bcnzaken, directeur com- 
mercial de La société Héli-France, 
qui avait loué trois appareils - avec 
pilote » à Thierry Sabine Organise- 
tion. L'enquéteur de la direction de 
l'aviation civile envoyé sur place dès 
le jeudi 16 janvier avec des experts 
de l'Acrospatiale e1 de Turbomeca, 
les constructeurs de l'Ecureuil, 
démontrera-t- le contraire ? 11 
déclencherait alors une belle bataille 
de procédure entre les experts des 
assurances. 

La polémique soulevée par 
f'enquéie écitir de M. Bruno 
Bagnoud au Mali — parti de Genève 


RCE 
La polémique 
autour de l'accident 
de l'hélicoptère 
remel en Cause 
la conception 
que se faisait 
Thierry Sabine 
de Paris-Dakar. 





mercredi soir, il était de retour le 
samedi matin avec La dépouille mor- 
telle de son fils — fait rebondir {a 
question de la sécurité autour du 
Rallye, que Thierry Sabine avait 
voulu « plus long et plus dur - cete 
année. 

Pour le pilote suisse Michel Bosi, 
dont c'était le quatrième « Dakar » 
eu qui était onzième au classement 
général au moment de l'accident, 
n les concurrenrs étaient prévenus, 
ils savaient à quoi s'en tenir, D'ail- 
leurs, je n'ai entendu personne 5e 
plaindre d'avoir été piégé -. Mais il 
estime que l'organisation était insuf- 
fisante pour un parcours aussi diffi- 
cile avec des temps de repos aussi 
réduits. = {! s'est avéré qu'il y avait 
Sabine er personne d'autre, dit-il. 4/ 
a surestimé ses capacités er celles 
de son hélicoptère. Un seul appareil 
ne pouvait pas à la fois diriger la 
course. secourir des blessés et partir 
à la recherche des égarés. - 


« Plus que fimite » 


A moins de soutenir un rythme 
infernal. Or François-Xavier 
Bagnoud, vingt-quatre ans, un sur- 
doué de pilotage, commençait à 
accuser Îl2 fatigue. Le soir au 
bivouac. il se confiait à ses copains 
valaisans de l'Ecurie des sables. 
Cinq à dix heures d’hélico par jour 
dans des conditions de 1ension 
extrême, c'étail, disait-il, - plus que 
limite -. Le mardi matin 14 janvier, 
une demi-heure avant le départ de 
Niamey, il confiait à Michel Bosi : 
« Si ça continue comme çe, on va se 


eus LE MONDE — Mercredi 22 janvier 1986 — Page 15 


SPORTS 





le » ? 


casser Ja gueule. J'ai envie d'aban- 
donner. - 

Depuis quelques jours — les 
témoignages concordent, — Thierry 
Sabine s'installait de plus en plus 
souvent à la place du pilote. 
. François-Xavier nous disait qu'il 
devait constamment réfréner les 
ardeurs de Thierry, l'aider et corri- 
ger ses approches grâce à la double 
commande -. rappelle Michel Bosi, 
Rien n'établit que ce fut le cas le 
soir du drame : « ZAferry était inca- 
pable de piloter un hélicoptère de 
nuit. et il le savait mieux que per- 
sonne. à indiqué Patrick Fourticq, 
pilote de ligne à Air France et res- 
ponsable de la floue aërienne du 
Paris-Dakar. Jamais François- 
Xavier Bagnoud ne lui aurait laissé 
les commandes pour un vol de 


FU. » 
Hélicoptères : 
accidents en série 

En 1984, l'hélicoptère de Thierry 
Sabine avait été dévruit Jors d'un 
atterrissage. Cetle année, l'appareil 
d’Antenne 2 a subi le mème sort 
Sans faire de victime. En revanche, 
l'an dernier, sur le chemin du retour, 
l'un des trois hélicoptères mis à la 
disposition de TSO par l'Aérospa- 
tiale et Héli-France s'était écrasé en 
Mauritanie, faisant un mort et qua- 
tre blessés graves. Michel Anglade, 
le pilote de Thierry Sabine pendant 
la course, est d'ailleurs toujours en 
convalescence. 

Fatalisé ? - À fa suite de cer acci- 
dent et dans la perspective d'une 
reconduction de nos accords, nous 
avions demandé à TSO que cer- 
raines conditions de sécurité tant en 
vol que de maintenance soient res- 
pectées, précise la direction de 
l'Aérospaliale. Or nous n'avons 
jamais reçu de répanse. » 

Pour lui-même, pour son équipe et 
pour les concurrents, Thierry Sabine 
avait tendance à toujours repousser 
les limites du possible, parce que, 
disait-l, «fe Dakar n'est pas une 
aventure comme les autres -, L'an 
dernier, après l’haîluciaante étape 
de Tichit, en Mauritanie, où le Ral- 
live s'était perdu corps et bien dans 
une 1empête de sable, la peur rétros- 
pective avait délié des langues. 
Notamment celle de Daniel Bala- 
voine : = C'est son truc à Thierry,ça, 
les missions impossibles façon com- 
mando en campagne, disait-il le 
19 janvier 1985. Sÿ quelques-uns 
veulent le suivre, ça les regarde. 
Mais j'ai bien l'impression qu'il ne 
va plus trouver tellement de clients 
à l'avenir. - 

Le 1 janvier 1986, ils étaient 
encore près de mille trois cents au 
départ à Versailles. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 





BERTEIL 





à partir du mardi 21 janvier 


3. PLACE ST AUGUSTIN 
75008 PARIS 


7 RUE DE SOLFERINO 
75007 PARIS 


10 h 00 à 18 h 30 





* GRAVEVR 
depus EN-28r 
CARTES DE VISITE, 
INVITATIONS 
la distinction 
dune gravure traditionnelle 
jé L “Sociétés” 
pour cartes ei papiers à lettres 
de belle qualité 


Atelier: 47 Passage des Panoramas 
PARIS 2° Tél. 42,30.04.4H-45.08.N6,45 














Les solides 
sort 
aclucflement 
her 


Burberrys 


8, BD MALESHERBES 
75008 PARIS - TEL.142.66.13.01 


…# cher 
Tunmer 


5, PLACE SAINTAUGUSTIN 
75008 PARIS - TEL. 45.22.75.80 


— piloie. au quotidien suisse le Nou- 
vefliste du l'afois n'élucident pas 
cependant La question : qui était aux 
commandes de l'appareil ? 

Peu avant 18 heures, au décollage 





{ Publiciré) 





| CURE THERMALE 1986 


Elle sera plus agréable et plus efficace si elle est doubiée d’une cure de détente et 


oe soleil. 


De l'OCEAN à fa MEDHTERRANEE, choisissez les statons de détente de la CHAINE 
THERMALE DU SOLEIL, Leader du Thermalisme Français. 


04 GREOUX LES BAINS {Hie-Provence) 
RAHUMATISMES, arthrose, arthnites, trau- 
rééducanon, VOIES RESPIRA- 


malologie, 

TOIRES, O.R.L. Thermes troglodyuques 
celtes, qgallo-romains (entièrement 
reconsuruits). 

07 SAINT LAURENT LES BAINS (Htes- 
Cévennes) AHUMATISMES. Thermes 
neufs. Aéouveriure prévue en 1966. 


66 LE BOULOU (P.-O). Tout prés de la 
Côte Vermedle. FOIE, VESICULE 
BILIAIRE, MALADIES DE LA NUTRITION 
fgourte. diabeta). Thermes neuis. 


86 AMELIE LES BAINS {P.-0.). En Rous- 
Sion, (latitude de Rome). N° 1 en France 
pour trañemen: VOIES RESPIRATOIRES 
et RHUMATISMES, OR.L., arthrose, arth- 
rites, rééduCalion. Thermes neuls. 

66 LA PRESTE LES BAINS (P.-O:} Ht pays 
catalan. La station des VOIES URINAE 
RES. ithusses. prosfale, colites, COLIBA- 
CHLLOSE. Thermes neuis. Expédition 
drecie au thermale toute l'année. 

65 MOLITG LES BAINS (P.-0.) an Rous- 
sthon. PEAU, VOIES RESPIRATOIRES, 
O.A.L. mumatismnes, obésis. Thermes 
neufs. 


32 BARBOTAN LES THERMES (Gers) en 
Armagnac. Station de l3 JAMBE MALADE. 
NS f en France pour traitement des AHU- 
ER et CIRCULATION VEI- 
LISE, prebites, varices. 2r01r0se, arth- 

Po Fhemmes neuts. 
4 EUGENIE LES BAINS {Landes) 
_. ‘vihage minceur" de France : animé 
. OBESITE, RHU- 


: SAINT CHRISTAU (P.-A) Dane 

ux ses uniques en Europe. 
, MUQUEUSES, dermalclogre. 

Thermes ‘neuts. Expédition directe de 

l'eau thermale toute l'année. 

64 CAMBO LES BAINS (F.-A) ee bas- 


ASSURES SOCIAUX : prise en charge 
toute l'année, sous 21 jours. Pensez au 
double handitap : nossibilhé de trañement 
simuttans de 2 aflections. 


Documentaton gratuité n°968 hébergement et cures) : SOCIETE THERMALE à cha. 
que Station préciée ot à la CHAINE THERMALE DU SOLE. Maison du Thermalisme, 
32 av. de l'Opüra 75002 PARIS. Tél. (1] 47.42.67.91 +. 
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ARCHÉOLOGIE INFORMATIONS « SERVICES » 


Découverte exceptionnelle 
dans le Gers 


















MÉTÉOROLOGIE 






























MOTS CROISÉS 








PROBLÈME Ne 4145 
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| 1 | A L'ATTENTION DU PRÉFET DE POLICE 


E mardi 14 janvier — mardi dernier, 
« — Monsieur le Préfet, j'ai commis 
l'imprudence d’ailer dé} avec 
mon épouse dns le dix-huitième, au 57 de 1n rue 
chez Clodenis, sans avoir pris 


de circulation. Et d'autant moins qu'il n'est pas 
permis de stationner du côté des numéros pairs 
— notez ce dEtail, — et personne, ce jour-là, dans 
mon Souvenir, n'enfreignait ce juste règlement. 

Nous trouvâmes la place adéquate — je 


suivi au pied do la lettre depuis toujours ce 
conseil antique qui aprémente parfois notre 
courrier : « Boire ou conduire, il faut choisir », 
et qu’il m'arrive dans les grandes occasions quo- 
tidiennes de boire un verre ou deux, ei parfois 
plus. Et après avoir sorti de mon gousset toute le 
ferraille voulue pour m'acquitter de Ie taxe de 


e. stationnement, c’est le cœur tranquille que nous 
Fa gagnâîmes d'un bon 

Le la chaude salle à man- 

ns ger de Deny Gentes 

AE «avec ses grands 

se. : miroirs et ses jolis 

BR creer. | bouquets ». Rien dans 

ire din fais ‘5 Rd p, ce déjeuner ne rompit 

Zn 6 D ae le charme. Ni les bui- 

M: iris, 1 0 pa tres (des spéciales) 

M, Ti mu de au beurre blanc, ni le | 

ROME: LUE pe brandade de morue à 

M nue ni ce les la nîmoise (M. 

Me FE SE ce LUS Gentes est de Nîmes 

Fe, ET LE fine es si son chef est 

MS St ee en RE d'Osake. Notons au 

M TT Ben LU PE passage qu'il y a. de 
ns rs plus en plus de bons 


chefs japonais qui 
officient à Paris. 
Méfrance !}. Evidem- 





A Le LORS an doutiez. Je vous évite- 
a SNS 7 rai les 


doute imbécile. 
« Mais.est-ce que-tu »: 
ne l'avais pas. 
qu'elle a été volée ? ». Le retonr penaud vers le 
restaurant après un arrêt dans une papeteric- 
marchand de journaux où je trouvai /e Monde. 
Après tout, c'était mon jour. Tout n'était pas 


= PHARMAC 
: . FORMASUP 


Leu pains ee er TN | 
Fe GUURS GE SOU ! 


RERDOMANNN 


D j perdu : j'allais pouvoir me lire! Les coups de 
Rene Ont NE téléphone de M. Gentes aux différents commis- 
“ JÉLPORENU, | eiue | 
ET r 48-24-3881 La recherche de l'adresse exacte de la four- 
AC "Ut: rière du quartier. La demande d’un taxi pour s'y 
SE LR ETIT-S rendre. Pendant qu'on s'agrtait, et pour ne géner 
TR GA TA personne, assis devent une table vide, tout seul 
ee 4 dans mon coin, j'épluchais avec plus d'agace- 
Laits ALL Cire ment qu'à l'accoutumée les coquilles, les erreurs 
_ # ae qui émaillaient mon propos. Pourquoi à la ligne 
ee es DOTE « je ne suis pas l’un des trois. M. de Monzie non 
ë et: ere PT plus... », Monzie avait-t-il Été remplacé par 
: RS tr ou M. de Broglie ? Tout à la fin de l’article, quand 

Cam se "E je me fais la remarque à voix basse que Milene 

ot Jesenska est née la même année et, à un jour 





"fete près, le même jour que ma mère, quelqu'un du 





2 à 
7. BUENTR TT LE a joarnal qui avait dû encore les mieux connaître 
LE Sen noi PASS que moi avait remplacé bardiment ie mot 
ia : ÉPAAFUE «année» par <beurc=, etc. Ces fadaises 
Ft PRECRSAU avaient le mérite de me faire acier que le . 
Fe genes ER 7 temps passait et que j'avais un article à terminer 
PUITS LR amer le soir même. Il ne faut pas grand-chose pour 
nl Rise. qu'un homme de lettres perde de vue ses vrais, 
: à ea tua | soucis : que sa vanité sait 
RE Lt Sans ro _ _ 
en - MANN er SE ‘A la fourrière la plus proche du quartier, et 
& Tama » SES ? moyennant uñe assez longue attente et Le puie- . 
ne à nr nr er FR D gi Les 2 
Aa vba PAT MU à permission reprendre notre voiture à ‘ 
LS To te moitie, qu’on nous eut délivré les deux volets dela 
HR ere eat contravention : petite contravention n° 2 de 
Fe Po rs SE 230 francs: À e avis, Monsieur le Préfet, 
ie ner ei ue cette justification était une erreur. Quand ôn 
LU gare EP commet une injustice, où ne donne pas de préci- 
mr cas sions. On y.va carrément. Et taisezvous ! Et 
OS Re c'est comme Ça! Et circulez! Et.vous voulez 
=. : Mn Tate | mon poing sur {a gueule ! Car presque tout était 
ie nn - faux dans l'avis de contravention rédigé par 
ET ET l'agent 25 687 service 018. Comme motif, il 
ces pe ms SUR me * indiquait : + Siationnement sur emplacement 
— Ron ce PES réservé aux véhicules de livraison, » Et un pen 
A, re ce Vas ces | plus bas : « Enlèvement » 
Le ont ns or ARÈNES : . L ne 
re er under Je pourrais mentir comme vous allez 
TEE Je voir, l'agent, lui, ne s'en est pas privé. Mais 
PE Cr EEE ue non, ce ne serait pas le jeu, ce ne seruit 
Be OR Us Le drôle. Il est vrai que le véhicule de-ma femme. 
PS ie asser] empiétait quelque peu sur la bande jaune, mor- 
su Sen ee . dait, comme on dit. Ï! avait un pied (le 
Dre Mis Lis VE grand} dans La vertu et l'autre (le petit} dans le 
on om Um  : vice. Cela. n'empêcherait en rien d'éventuels 
TE camions où camiounettes de faire.leur travail dé 
ss eu. livraison, et s’il y a reconstitution vous le verrez 


= SE a ti iè E | ' e | 
N'allsitil pas mé-reodre, le lendemain 15 jan. 
vier, ce qu'il m'avait pris, 1 y a quelques années. 
lors. de J'emprunt obhgatoire 1983 et me le ren.” 





PTS 
ner A 
See 





devrais dire mon épouse trouva, — puisque j'ai : 


L’enlèvement 





rangée plus bas ? » Où « Tu crois 


- les 
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DICRESSIONS, par Bernard Frank 


que lorsque l'État nous rembourse il nous 
demande de l'aider à le faire, C'est si rare. 


L'ennui, Monsieur je Préfet, c'est que lagent 


. en question n'y a pas ËtE de main morte. 1j indi- 


Que comine lieu d'infraction : 36, rue Coulain- 
court. Couiaincourt, passe encore ! Le Monde, 
nons venons de le voir, ne manque pas de 
coquilles. Pourquoi une aubergine n'auraït-elie 
pas des pépins avec les noms propres ? Mais 36, 
c'est faux. C'est pair. C'est formellement mter- 
dit. Et je peux vous jurer qu'avec un chiffre 
parcil ce n'est pes la douca amende à 230 francs 
que j'aurais que, mais la notice n° 5. cetle à 
900 francs. Et l'enlèvement. Remarquez, l'enlè- 
vement, je l'ai eu. Ei j'en viens à me demander 
si ma femme »’e pas eu tort de choisir ie bon 
côté. Au 36, c'était si gros que personne, peut- 
être, ne l'aurait vue. Sur l'avis de contravention, 
à « voitures », il y a huit possibilités qui vont de 
Renault (1) à autres (8) en passant par 
Citroën, Opel, Ford, etc. L'agent a mis une 
croix à Fiat (5). L'embêtant, c'est que la voi- 
ture de ma femme est une brave et banale Peu- 
geot 305 (779 DJZ 75, notez, notez). 


Etat d'ébriété, et 
voyait impair en pair, 
Fiat en Peugeot. 

b}) J1y a bien eu à un 
moment une voiture 
qui stationnait au 36, 
Un citoyen Z£lé der- 
Tière ses persiennes a 
fait son devoir, mais 
quand le camion-grue 
est arrivé, la voiture 
était déjà repartie. Et 
comme Ces Camions 
appartiennent désor- 
mais À des sociétés 
privées, pour ne pas 
perdre de l'argent et 
du temps, on a décidé 
d'enlever la première 
voiture venue, celle 
d'en face, le nôtre. Ce 
n'est pas grave Un 
bouquet de fleurs 
pour ma femme, une 
lettre d’excuses et 
mon chèque, je ne 
demande, pour le 
‘ moment, rien de plus. 


“Tout de même, s'il y avait eu meurtre au 36, et 


si l'agent ou le témoin avait pris par distraction 
le passant du 33 ou du 45 pour le tueur du 36, le 
béret pour la casquette, ç’aurait pu avoir des 
conséquences, ce genre de témoignage, non ? 
Comme Fabius, je suis troublé ! » 


Clnsoenmaes 


OUR me changer les idées, je me suis jeté 

| en arrivant, ct dans fimpossibilité de 
faire autre chose, sur un manuel à l'usage 

des phobiques, des angoissés et des peureux, Pas 
de panique! du docteur Gérard Apfeldorfer 
(Hachette), qui est un psychiatre, membre de 
la Société française de thérapie comportemen- 


phobe, n'étant pas 
les avions ou les métros, n'aimant pas m'aventu- 
rer sur un balcon situé au huitième étage, ayant 
l'impression d'accomplir un exploit quand je 


vais diver à la tour Eiffel, je me suis dit que . 


j'allais trouver dans ce livre mon bonheur et 
peut-être le vôtre. À la fin de l'ouvrage, vous 
trouverez d'ailleurs une table alphabétique des 
phobies, qui va de l'anginophobie à la potamo- 
phobie, en passant par la cartophobie et la clino- 
phobie. Plus de cent phobies sont recensées, 
aussi ce serait bien Le diable si vous ne tronviez 
pas dans le tas une phobie qui soit à votre raïlle, 
Ce bon docteur, qui est un malin, nous indique 
de nous guérir tout seul presque sans 
bourse délier (lé manuel ne coûte que 


- 78 francs). Ji ne manque pas d'humour, d’ail- 


leurs, ni de sadisme, ce médecin ! Dans la sec- 
tion « J’étudie mes peurs à la loupe », il nous 
conseille avant de nous soigner de passer en 
revus toutes nos phobies, et il nous met en garde 
en cache souvent une autre. L'exemple qu'il 
nous offre est le meilleur moment du livre. Il 
” imagine un agoraphobe qui, ayant suivi ses pré- 


" cieux conseils, est enfin guéri de sa peur des. 


grands espaces. L s'octroie en récompense « wre 
petite promenade champêtre. Soudain, au 
dérour d'un-chemin, vous apercevez quelques 


que 


de chez .vous ? >. Devant un tel exemple, la 


.* conclusion me semble évidente, et sans docteur : 
is dont nous avons l'habitude, de peur qu'en les 

|. gommant sans précaution, nous ne découvrions 
..::. À Jeur place des phobies effrayantes, toutes 
- neuves, pleines de santé ct d’appétit, qui nous 
” mängeraient tout cru. C’est d'ailleurs un peu ce . 
“que disait Freud, à propos des névroses, non ? - ” 


perchés sur un arbre. Vous paniquez 

2. En mm dre peut-être ne 
plus ‘vVous-avez une peur bleue, irraïsonnée de ces 
:°’ gros volatiles. En j'ait, vous avez.êlé ioujours.' 

-. BOUS pu VOWS en rendre compte puisque, depuis 
r - des années, vous ne sortiez pour ainsi dire plus 


CINÉMA 





è 
| 
: 
; 


que Susan ne S'en remettra pas. 

Les décombres en temps de paix 
n'ont plus rien d'héroïques, ca ne 
sont que des ruines à relaver. 


man), une fille dégourdie et rigolots, 
et de Mick {Sting}, séduisant proié- 
taxe. Elle quitte son Brock sur te 


£ 
gi 
ls 
I 
lent 


agitée, glissant par toutes les 
variantes de l L j 
très grande sialomeuse du genre. Et 
même dans la confusion où l'on est 
— de ne pas être certain que les 








bobines du film sont projetées dans 
le bon ordre, — cela nous réserve 
quelques moments d'intimité 
joyeusae : après avoir brisé la carrière 
de son mari, Susan tout dans 
l'appartement et arrache le papier 
peint des murs, en trépignent, tandis 
que Brock, très british dans l'orage, à 
l'abri de son fauteuil club, suggère 
Calmement : «ff y a du 
dans le tiroir, ma chérie. » C'est par- 
fois beau la vie à deux. 
L'étonnant est que, avec tous ces 
dérapages, le film, longtemps 
ennuyeux, fmit par attachant 


Meryl Streep : « une femme en colère » 


« Susan est insupportable à cause 
de la pureté de ses opt et de ses 
exigences vis-à-vis du monde. Elle a 
trente-cinq ans, maïs elle se com- 
porte comme si elle en avait encore 
dix-sept on dix-huit. Avec ces 
mêmes passions et ces mêmes 
contradictions Que nous ACcepions 
chez les adolescents mais pas chez 
les adultes. 

» Je ve savais pra 
sur k rôle des femmes 


rien 
la Résis- 


que 
subissait cette troupe d'élite. 


» Un jour, je re à la télévi- 
sion la retransmission d'une 


combattu en France avaient fait le 
voyage. Ils étaient là, debout, bien 
droits ; et il était évident qu'en dépit 
_— ou peut-être À cause — des amis 
perdus et du sang versé à une 
période cruciale dans une vie — dix- 
buit, dix-neuf ans — il était évident 
que rien, en temps de paix, ne pou- 
vait rivaliser en intensité avec ce 
Res 
visages, je tais, et i 
disaient tous la même chose : « (za 
été la plus belle époque de ma vie. » 
Un peu comme une liaison. Ou un 





EXPOSITIONS 





DEUX SIÈCLES DE COMMUNICATION A DISTANCE 
Hommage à l’homme pressé 


Le Musée national des techni- 
ques, installé au cœur de Paris sur le 
site de l'ancien prieuré de Saint- 
Marün-des-Champs, mérite mieux. 
Rares sont en effet les visiteurs qui 
D 

de notre proche passé. Or, si le 
conservateur se désole, ie pue 
aute 


jours à quelq 

Breguet (1911), fait bon ménage 
avec es pendule de Foucault 
La montrant la rotation de la 


erre 
” Cette ique a de l'âme et 
l'exposition actuelle « Interfé- 
rences : deux si de communica- 
tion à distance», est fidèle À cette 
poétique de l'objet. Les organiss- 
teurs ont voulu cette fois visualiser 


" sans lourdeur excessive les deux 


cents ans d'évolution de nos appa- 


| roiïls à communiquer. 


mière guerre mondiale nt 


: Cet héritage guerrier, dont l’ava- 
tar moderne serait le. «guerre des 
étoiles », servira de toile de fond à la 


production marchande du téléphone 
et de La radio, qui, peu à peu, devien- 
nent des instruments de notre quoti- 
dien, Et c’est très heureusement à 
cette invasion de l'intimité et non au 
mode d'emploi pseudo-scientifique 
d'un prototype que l'exposition 
s'attache. Le dessin d'un couloir de 


tre dans l'iconographie populaire : le 
télégraphiste. Type même de 
l'homme pressé, 1 symbolise la 
transmission rapide des nouvelles, 
et, du mêmME COUP, renverse out sur 
son passage. Voyez le garçon pâtis- 


LP 


sier ahuri sur cette affiche de 1898 
qui répand sa marchandise sur le 
trottoir à cause de ce démon de la 
technologie qui, du baut de sa 
bécane, s'est précipité contre fui. 
Sidérante vitesse, 1830, le 
sémaphore de Chappe reliait 
Bayonne à Paris en quelques heures 
alors qu'une malleposte mettait qua-" 
tre jours pour parcourir le même tre- 
jet. Aujourd'hui, l’ancêtre de {a télé- 
vision, le pantélégraphe (1861), a 
l'air d’un dinosaure, mais cette 
vieille bête a eu une sacrée descen- 


BERTRAND RAISON. 
x Conservatoire national des arts et 
métGers, jusqu’au 29 mars. 


NUIT D'IRLANDE 


SERIE INR 


spectacle d'Hélène Vincent 
THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 
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« LA TRAVIATA », au palais Garnier 
Plus fastueux qu’émouvant 


La première de {e Traviara, lundi 
au palais Garnier, dans ia 
tion de Franco Zeffirelli du Teatro 
Comunale de Florence, sentait la 
pue L'immense succès du film, 
pective du gala en costumes 


dans ui sera rétransmis le 
23 janvier cent deux villes de 
France sur écran. la présence 


de la jeune diva Cecilia Gasdia, atti- 
saient les appétits des siffleurs qui se 
considèrent comme les arbitres du 
goût à l'Opéra de Paris. Ils se sont 
Ac ies dents qur le Gasdin dla fin 
du pese acte, mais, submergés 
ie acclamations, s'en sont pris 
inalement au chef d'orchestre, 
Zubin Mehta, et au metteur en 
scène, selon une coutume parisi 
qui commence à faire long feu. 

Ce grand spectacle ne méritait 
pas de telles manifestations ridi- 
cules, ni peut-être l'enthousiasme 
quelque peu forcé qui leur répon- 
dait, parce que, précisément, le 
spectacle l'emporte de beaucoup sur 
l'émotion musicale et le drame inti- 
miste de Verdi Amoureux de thé£- 
tre, Zeffirelli exalte l'opéra, et 
autant le bâtiment que le genre. Les 
continuels changements à vue 
d'énormes décors circulant au galop 
(au premier acte notamment), 
l'immense salle de bal impérial lour- 
dement surchargée, les flots de toi- 
lettes WI ter, le ballet tauro- 
machique et l'humiliation de 
Violetta sous une pluie de serpentins 
et de confettis, tiennent la dragée 
haute aux fastueuses images du film 


du même Zeffirelli. 
a rétablir l'équilibre, il fau- 
drait de puissantes personnalités 


dramatiques et lyriques. comme 
l'étaient au cinéma les inoubliables 
Stratas et Domingo. Cecilia Gasdia 
est encore trop jeune pour endosser 
le rôle de Violetta dans toute son 
envergure douloureuse et sublimée : 
la voix, belle et généreuse, se 1end à 
l'excès, chante parfois légèrement 


trop haut, ne parvient pas à modeler 
chacune des expressions que Verdi a 
si pathétiquement inscrites dans 
cette musique branchée sur les 
perfs. 

De plus, on la sent téléguidée par 
la main impérieuse de Zeffirelli qui 
lui tient la bride courte et lui impose 
un PRE de mouvements, de tra- 
jectoires, de gestes, d'expressions, 
très chargé, surtout au premier 
acte ; et cela l'empêche sans doute 
de respirer, de s'imposer vraiment et 
surtout de nous émouvoir. 

Elle se trouve guère de secours, il 
est vrai, en Giacomo Aragall, 

dans son faux-col, sou- 
cieux avant tout de bien chanter, 
poussant avec quelque effort ce tim- 
bre durci malgré sa richesse foncière 
et ses belles demi-teintes, au jeu 
curieusement inexpressif. Lajos Mil- 
ler, au contraire, est un père noble 
fort compatissant, bien chantant, 
adoré de son fils et de sa fausse 
belle-fille, dont on remarque à peine 
le caractère assez ugnant. Les 
rôles secondaires sont fort bien tenus 
par la rroupe de l'Opéra, cependant 
que les chœurs de Jean Laforge 
jouent pleinement leur rôle. 

En définitive, il s'agit Là d'un 
spectacle parfaitement mis au point, 
efficace comme une comédie musi- 
cale américaine (on le retrouvera au 
Metropolitan de New-York), dirigé 
par Zubin Mehta à un train forcené, 
avec quelques épanchements senti- 
mentaux un peu trop marqués Com 
pensant un éclat d'acier. Mais, s'il 
satisfait pleinement f'œil par ses 
Re re et ee os 

lairages, il ne touc le mys- 
tère des âmes nufTrate 


JACQUES LONCHAMPT. 


#* Dix-sept représentations jusqu'au 
31 mars, avec quelques changements de 
distribution (notamment Etelka Csav- 
lek dans le rôle de Violetta entre le 
26 février et le 14 mars). 


« LA FIANCÉE DU TSAR », à Monte-Carlo 
Un petit Bolchoï 


De notre envoyé spécial 

Monte-Cario. — L'Opéra de Gar- 
aier face à la mer à Monte-Carlo, 
quel beau lieu la nostalgie ! I] 
fut le refuge des Ballets russes de 
Diaghilev, et Galina Vichnevskaïa 
et Rostropovitch y ont pieusement 
reconstruit un coin de leur pays, 
mieux, un petit Bolchot. Il existait 
déjà depuis vingt ans quand, en 
1899 à Moscou, fut créée cette 
Fiancée du tsar, de Rimski- 
Korsakov. ressuscitée par Cralsna, 
abandonnant certe fois le rôle qu ‘elle 
a illustré (1) pour mettre en scène 
cette œuvre quasi inconnue chez 
nous ei se retrouver ainsi pendant 
quelques jours dans sa chère patrie. 

La musique n'a certes la force 
abrupite, l'irrécusable vérité de celle 
de Moussorgski : elle revient curieu- 
sement aux formes classiques, airs, 
ensembles et chœurs à la manière de 
Glinka, avec une couleur russe très 
marquée, Mais le raffinement de 
l'écriture orchestrale, la qualiré de 
la plastique vocale, rachètent 
jusqu'à un certain point la faiblesse 
de l'intensité dramatique. Et 
Rimski-Korsikov a trouvé, pour les 
deux grands rôles de femmes, des 
accents très beaux dans La passion 
exacerbée de Lioubacha et surtout 
l'innocence rayonnante de Marfa ; la 
scène de la folie en particulier. 
cn douce et paignante, ne res- 

a rien d'autre, et l'on com- 
prend que Galina Vichnevskaïa ait 
voulu la faire revivre. 

Les décors et les costumes de 
Zack Brown obéissent au réalisme 
historique le plus minutieux : murs 
de bois. énormes poëles, clochers à 
bulbes, arbres en fleur, salles voi- 
tées du Kremlin, diadèmes dorés des 
ferames, robes chamarrées. Et la 
science des groupes comme des 
gestes se réfère au vocabulaire habi- 
tuel du Bolchoï, avec de belles idées 


neuves, telle la vision saisissanie 
d'Ivan le Terrible passant en revue 
un escadron de femmes pour chaisir 
son épouse, ou encore celle de la 
foule des amis de Likov prosternés 
soudain devant Marfa au moment 
où l'on apprend qu'elle a été dési- 
gnée comme tsarine. 

La représentation paraît cepen- 
dant un peu compassée, à l'image de 
ces airs el ensembles qui alourdis- 
sent et ralentissent l'action, avec des 
chanteurs honnêtes sans plus, d'où 
ressortent heureusement les deux 
Cantatricés qui soutiennent l'œuvre, 
deux Polonaises : la Lioubacha de 
Stefania Toczyska, violente, cabrée 
par la jalousie, au timbre rude près 
de se briser, et surtout la Marfa de 
Barbara Madra, voix poétique 
flée de sève, irisée de tendresse et de 
langueur, gaie comme un chant 
d'oiseau, qu'on retrouve à la fin 
aussi touchante et naïve, comme le 
spectre de son bonheur passé. 

Mais c'est l'excellent Orchestre 
de Monte-Carlo qui a le parfum 
russe le plus pénétrant, tent Rostro- 
povitch lui communique sa vivacité 
et sa fièvre, fait ressortir le 
frémissement d'une mélodie, la dou- 
leur d'un hymne au tsar ou d'une 
marche de pèlerins, la poésie trans- 
parente de ces thèmes d'allure popu- 
laire et la finesse de l'écriture 
contrapuntique, enfin la grande pui- 
sation dramatique du dernier acte, 
soulignant avec discrétion tout ce 
qui fait le pe de cette œuvre 
recréée dans l'exil. 


J.L. 


{1} Il en reste un témoignage enre- 
gistré au Chant du Monde, trois disques 
LDX 78.641/43. 

* Prochaine représentation à Monte- 
Carlo ce 21 janvier à 20 h 30. Cette pro- 
duction sera ensuite transportée à 
l'Opéra de Washi 





ROCK 





Leur deuxième album {The 
Clock Comes Down The Stairs} 
est sort depuis peu. Pour les 
situer, on peut citer Orange Juice 
{la voix trainante et modérée. les 
arrangements futés}, Prefab 
Sprout Îles mélodies pastels), 
Pale Fountains (l'acoustique 
déliée, les climats en clair- 
obscur). Mené par l'irlandais 
Sean O’Hagan depuis 1982, 
Microdisney s'inscrit dans ce 
courant anglais Qui rengue avec 
la fraîcheur pop des années 60. 
Ils jouent simple et tranquille, 
balancent en douceur sur 

moyen. Tout est ciselé, placé äu 
bon moment, les guitares en 
dentelles, ls harmonies pré- 
cieuses, les finesses de style, ici 





Microdisney au Théâtre le Splendid 








un violon amer, là un harmonica 
discret, ailleurs un piano teinté 
jazz. Les références sont diluées : 
country, blues, foik, le ton est 
actuel. Sur la pochette de leur 
premier album (Everybody Is 
Fantastic), on pouvait lire : « Pour 
un plaisir d'écoute optimal, Merci 
d'écouter ce disque au moins 
quatre fois. » C'est vrai, le 
charme de ces petits Mickey 
opère sur la distance. 














A. W. 


x Ce mardi 21 janvier à ne: 
ke 22 au Théatre le Splendid à 
20 heares : le 23 à Rennes ; le 24 à 
Tours. The Clock Comes Down The 
Siairs (Virgin, 70419). 










SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


1951. = LES TRACES : American 
Center (43-35-21-50), 21 1 

ARSÈNE ET CLÉOPATRE : Lacer- 
mabre (45-44-5734), 21 h 45. 

MÊT. : Lucerasire (45- 
44-57-34), 18h. 


ur DOUCE AU CDTE 


SOUDAIN L'ÉTÉ 
(48-42-32-25}, 20 h 30. 

L an DELL'AMORE (en ita- 
lien) : Chaillot Gémier (47-27- 
8115). 20 b 5. 

FAISONS UN RÊVE : Saint Georges 
(47-78-63-47), 20 h 45. 

: Théi- 


LE VEILLEUR DE NUIT 
tre 13 (45-88-16-30), 20 h 30. 

LE TOMBEUR : Porte 
{46-07-37-53), 20 h 30. 


LES DÉGOURDIS DE LA 11° : 
Variétés (42-33-09-92), 20 h 30. 


JEFF : Espace Gaîté (43-27-95-94), |. 


20 h 30. 

LA PRISE DE BERG OP ZOOM : 
Müchodière (47-42-95-22), 20 b 30. 
LE PLAISIR DES AUTRES : Théas- 

tre 14 (4545-49-77), 20 h 45. 
: Théatre Temps (43- 
55-10-88), 29 h 30. ” ( 
LA VIE DE CLARA GAZUL : Auber- 
Si Commmnne (48-33-16-16), 





=-Spectacies sélectionnts par le club de 
« Monde des spectacies » 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (4296-10-20), 
20 h 30 : ie Balcon 

CHAILLOT  (47-27-81-15), Théâtre 
Géanier : 20 h 30: ! trionfo dell'arnore, 
de Marivaux (en italien). 

CODÉON (4325-70-32), 20 h 30 : Six per- 
sounages en quête d'auteur, de L. Piran- 


PETIT ODÉON (a3-25-70-32), 18 h 30 : 





w TEP (43-64-80-50), 20 h 30 : les Tour- 
Jlourous. 


BEAUBOURG (42-77-12-33) : Cinémees- 
Vidéo : Nouveaus films BPI : 16 h : An 





DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 

ASTITUT EE 
ruse | | VERNÉDE 
Mercredi RAMEAU, MESSIAEN 
nou s SCHUMANN 
(p.0. Vainaisto) 
NE : ; ous = ROC DE JE GROOT 
Jeu HAN-LOUIS MENER 
Sms | sanr.s ee. 
{pe Vohneletel| SCHUBERT, BRAHMS" 
THÉÂTRE LES LUNDIS MUSICAUX 
DES DE L'ATHÈNÉE 
ÉLYSÉES 
#æ | PRICE 
420h30 Geoffrey Parsons 
Le Vin] SCHUBERT 
a Leslie WRIGHT 
BILLETTES piano 
Dimanche Philip BRIDE 
Qu. Gesgen) | Paul BOUFIL 


SCHUBERT Frio op. 100 
BRAHMS Trio op. 101 


ee CONCERTS 
CHAMPS- PASDELOUP 
ÉLYSÉES Dir. : Isaac 
mm MARABICHEVSNY 
(p.0. Valmaiets} SoL : Véronique 
MARCEL 
violon 
Michel 
MARCHESINI 
violoncelle 
MOZART, MENDELSSOHEN 
SCHUMANN, BEETHOVEM 
os |BACQUIER 
x Pierre-Leurent 
S2Dh 30 ABAART 
Mage | MOZART 
mdr TOM KERSTENS 
MrE 2e aack ELA LOBOS 
12h30 et 18 h 30 TON DE LEEUW 
ne. Vaimeleze) 
GAVEAU L'ACTION MUSICALE 
Vendredi PHILIP MORRIS 
31 janvier Re 
ii 
—. LAF. ORET 
2° Prix Concours Chopin 
. Varsovie 1385 
RÉCITAL CHOPIN 
Thétrre dec Maria Joao 
CH-ALYSÉES 
rs PIRES 
à20h 30 MOZART, CHOPIN 


Lp.0. Voknalete} SCHUBERT 


“cs | VERDI 
“e [REQUIEM 
M 223490 Dir, LOUIS MARTIN 


teau, de E i ; Vidéo-Musique : 

16 h : Catherine de D. Byrne: 

19 h : La leçon de musique, de P. Boulez ; 

20 h 30, Ateliers musique et micro 
informatique. 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : (Lun), Black season : mer. 
Jeu. vec., mar. à 20h 30;:sam. à l6het 
20h 30: dim. à 14 30et 18 h 30: 
and Blue - Revue noire. Speët. 


“15 


Hé 
L 


ÊRES 

ñ 

Ë 
HE 
UE | 
FE 


20 h 45 : Rossigsol Compagnie 
Régine Chopinot. 

æ CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34) (dim soir, km), 20 h 30, dim à 
16 b : Bajazet. 

Les autres salles 


æ AMERICAN CENTER {(43-35-21-50) , 

21h:1951,les Traces. 
BERRIAU (42-CS- 

77-71}, 20 b 30 : Lily et Lily. 
ARTS HÉBERTOT (4387-23-23), 
ire Le Sexe faible. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 k : Deux sur 
la À 


” ATHÉNÉE (47-42-67-27). Salle Ch 
Bérard 18 h 30 : Cher vieux troubadour. 


personnalités, 
BASTILLE (43-57-42-14), 20 à : la Vie de 


BOUFFES DU NORD (42-39-3450). 
20 kb: le Mahabharata 

we BOURVIL (43-7347-84)}, 20 h : Pas 
deux comme elle: 21 h 30: Y'en a 
IAIT..C2 VOUS. 

CARTOUCHERIE, Tempête (43-25- 

36-36), 29 h 30 : le Force de l'habnnde. 


” INTERNATIONALE (! 
38-69), La Resserre, 20 h 30 : Tues 
COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41}, 21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
# COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY- 
ES (47-20-08-241, 21 h : L'age de 

monsieur est a 


# COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 


22-22), 20 b 30: les Intrigues d’Arlequin 
et Colombine, 










PIANO kkk x 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
Lundi 27 janvier, 20 h 30 
VLADO 
PERLEMUTER 
BACH - BEETHOVEN - RAVEL 

Marc 28 janvier, 20 h 30. 


17, 12 févr. 9, 11 mars, 20 h 30 
QUATUOR 


AMADEUS 


INTÉGRALE DES QUATUORS ET 
QUINTETTES DE MOZART 
Jeudi 6, vendredi 7 février, 20 h 30 


BIRMINGHAM 
SYMPHONY ORCHESTRA 


SIMON . 
RATTLE 
ALFRED 
BRENDEL 


le 6 : BEETHOVEN - BARTOK 
le 7 : BRAHMS - DEBUSSY 
LOC. 47.23.47.77 


VINCENT. 











Le Monde Informations Spectades 
42-81-26-20 


Pour tous rensegnements COnCernoni 


l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 1 h à 21 h saut dimanches et jours fériés] 
Réservation et prix préférentiels qvec la Corte Club D 


Mardi 21 janvier | 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1]}). 
20 b 30 : le Confort intellectuel. 
DAUNOU (4261-69-14), 21 
- ge vus ee 
on 


8h 20: la Petite Marchands d 
êtres : 20 h 30 : Secrets dn 
wr DIX HEURES (46-06-07-48), 20 b 30 : 
Femmes. 
ÉPICERIE (42-72-2341), 18 h 30: kB Dis- 
te. L 


pu 

ESPACE GAITE (43-27-95-94}, 20 h 30: 

(4373-50-25), 
liberté. 


b: An 


ESPACE  KIRON 
20 b 30 : Vendredi, jour de 

æ ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
20 h 30 : La Baïe des anges. 

sr ESSAÏION (42-78-46-42), 20 h 30 : L 
Etat vue fois. on cheval magique. 

PORTE DE CENTILLY (45-80-20-20), 
2D h 30 : Deux trous rouges au côté droit 

POTINIÈRE (42-61-4416), 21 h : Mimie 
en quéte d'hauteur. 

QUAI DE LA GARE (47-07-77-75), 
20 h 30 : le Roi de Patagonie. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 21 h : Les 
Voisins du 

SAINT -GEORGES 148-78-63-47), 
20h45: Faisons un rêve, 

STUPBIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10), 21 h: A cinquante ans, elle 
découvrait la mer. 

TH DES CINQUANTE (43-55-3388) , 
20 h 30 : Fefou et ses amies. 

wr THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02) , 
20 h 15 : tes Babas-cadres : 22 b, : Nous, 
on fait où on nous dit de Faire. 

ww THÉATRE 3 SUR 4 (43-27-09-16). 
20 h 30: le Tigre. 

TEL 13 (45-88-16-30), 20 h 30 : le Veilleur 
de nuit. 

TH 14 Jean-Marie Serreau (45-45 
49-77). 20 h 45 : le Plaisir des autres. 
TH. UE (43-46-91-93), 20 h 30 : 

Impasse 14. 

TH. DE LA PLAINE (48-42-3225), 
20 h 30 : Soudain l'été dernier. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(46-07-37-53), 20 h 30 : le Tombeur. 

w TINTAMARRE (48-87-33-81), 
20 b 15 : le Bal de Néanderthal ; 21 h 30: 
C'esc encore loin la mairie; 2 h 30 : 

Lime crève l'écras 

x THÉATRE 33 (48-58-1943), 20 h 50 : 
Pourquoi pas Courteline ? 

= THÉATRE DU ROND-POINT (42- 


à Florence : 18 h 30 : Diderot et J'abbé 
Barthélemy. — Maison mierm da 
21 h, Ramayans. 


TL DU TEMPS {43-55-10-58), 20 h 30: 
Electre. 


= TOURTOUR (48-87-8248), 20 b 30 : 
Touctiez pas à Carmen Cru: 22 h 30: 
Sale affaire du sexe et de crime. 

TRISTAN BERNARD (45-22-08-40), 
18 k 30 : Paris 35-10. 

VARIÉTÉS 23502. 2h 30:ks 
Dégourdis de La 114. 

w- ZINGARO (48-03-11-32), 21 h : Spec- 
tacke équestre et musical 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h à5 : 
Gin Game. 


GALERIE 5$ (43-26-63-51), 20 h 30 : The 
Fantasticks. 


GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861), 18 h 30: l'issue, 

HUCHETTE (43-26-3899), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Lecon 
JARDIN D'HIVER (42-62-59-49), 21 h : 

la Nuit d’friande. 
LA BRUVÈRE (48-7476-99), 21 b : la 
Voisi . 


MANS NOTE UT DUT 


DE ROBERT MUSIL 
MISE EN SCENE ALAIN BEZU 


Motel af LIANT NUIT ERR SONT. al 


ET | ER ASOS 
CRE LE SE" 


MT NUIT CONNAITRE TT Apr ETS ATX 
mardi 21 sprès la représentation rencontre avec Pierre Pachet, Maître de confé- 


rence à Paris VE. 


Vendredi 24 jemsier, 20 h 30 
THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
Dir. Lorin MAAZEL 

Pierre AMOYAL. violon 
PROKOFEY - SAINT-SAENS - RAVEL 
Jeudi 30 janvier, 20 h 30 

THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES/ADEMMA 
Dir. Vaciov NEUMANN 

G@. BENACKOVA - D. EVANGELATOS 
Chœurs de fisdio France 

MAHLER : SYMPHOREE « RESURRECTION » 


François-Henri HOUBART 
ALLER - ARE - L DEREISENT - F2, BOERAT 
Same 25 janvier, 76h 

THÉATRÉ DES 

Mikhaïl RUDY, piano 


Mardis 28 janvier ot 11 février . 


Vendre! 31 janvier, 20 4.2, E, 8 février, 18h 
THÉATRE DES CHAMPS-ÉL YSÉES 


81 : L'OR DU RHIN 

2: LA WALKYRIE 

5 : SEGFRIED 

8 : LE CRÉPUSCULE DES DEUX 


Vandred 7 février, 20 h 30 
EGLISE SAINT-LOUIS-ENL'ILE 
a Miniques Spcroes » 

ENSEMBLE VOCAL RE LA CHAPELLE BSYALE 


18 h 30, 20 h 30, 22 h30 : 


GRAND AUDITORAM - Entrées fibre 
18 5 39 : Éacnis XERUUOS - Mortes SEDOTRIEX 
29238 Pallpge LE BUT - Fanil OS) - Français BUNLE 


Los. 14; à l'avonce 
RADIO FRANCE 
Tél 45-24-15-18 
TM. 


Tél 47-23-47-77 
SALLE PLEVEL 
TéL 45-63-88-73 








ar LUCERNAIRE (45-4457-34) : L 13h : 
M : 29 h : C'est rigola: 


étarmorphoses 
PR NT de 
ei 20 h : Pardon Nfsreur Pre 
MADELEINE (42-65-07-69), 21 à : 
Comme de rual entendu. 


= MARAIS (42-78-03-53), 20 E 30 : 
l'Eternel Mari. 


sr MARIE-STUART (25-05-17-801, 
18 b 30 : Bienvenue au dub; Dh 15: 
su Love ; 22 B 15 : Hanie surveil. 


MARCNT (42-56-04-41). 20 h 30: D 
léon. — Petite salle (42-25-2-74), 2 
Lorna et Ted. 

Grande 


MATHURINS  (42-65-90-00). 
Satle, 21 h: Du suifoin dans les libours. 

MICHEL (42-65-35-02). ZI E 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE (47-42-9522). 20 h 30: La 
Prise de Berg-op-Zoom 

æ MOGADOR (42-85-4530), 20 h 30 : la 
Femme du boulanger. 


nr MONTPARNASSE (43-20-89-90), 
Grande Salle, 20 h 45 : kes Gens d'en 
2 Petite Salle, 21 k : Frédéric et Vol 


NOUVEAUTÉS (#7-70-52-16). 20 h 30 : 
nn (48-74-43-52), 20 b 45 : l'Esca- 


RE (42-97-59-81). 20 h 45: 
Voisin. voisine, 

” PALAIS DES SPORTS (49-28-40-90), 
20 b 30 : Jules César. 

Re (43-20-00-06), 29 h 3% : les 


w POCHE (45-48-9297), 21 h : l'Ecorru- 
Îleur ; 19 h : Esquisses viennoises. 


Les cafés-théätres 


AU en 8e Au 
suivant ; 23 h : Histoire d'O 

BLANÇCS-MANTEAUX (4S@T. LS-64}. L 
20 h 15 : Areoh = MC2; 21 h 30 : Les 
Karmikeze de FOncle. — EH 20h 1%:les 
Sacrés Monstres: 21 b 30 : Sauvez les 
bébés femmes. 

D'EDGAR (47-20-8511). L 

20 R 15 : Tiens voilà deux boudins: 
21 b 30: Mangeuses d'hommes : 22 h 3 : 
Orties de secours. EL 29 h 15 : Ça ba- 
lance pis mal: 2j h 30 : le Chrommome 
Chatovilleux : 22 b 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

REC ee 21h:Les 


oies sont Vaches; 22 h 15 : Nous. on 
* sème 
POINT- VIRGULE 442-78-87-013). 


20 h 15 : Moi je craque, mes parents ra- 

queni ; 21 h 30 : Nos désirs Font désordre. 
SENTIER DES HALLES (42-36-27-27) 

26 à : La baignoire qui venait du froid. 


La danse 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17), 
20 h 45 : Electric Zine, J. Alberca. 
BASTILLE (43-57-4214), 20 h 30 : Opé- 


retie de luxe, 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 20 h 45 : les Romani. 
METAEATRE (42-26-47-47), 22 h : Bar- 


Le music-hal! 


BOUFFES PARISIENS (42-9660-24), 
20 h 30: ke Grand orchestre du Splendid, 
CASINO DE PARIS (42-52-05-57).21h: 


LUCERNAIRE (45445734), 20 h : 
M. litianek. 
OLYMPIA (4742254), 20 h 30 : 


PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-75), 
20 h 30 : M. Mathieu. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES f{42- 
60-44-41), 22 b 301 24h: Li 

ZENITH (45-04-50-30), 20 h 30 : Lily 
Passion. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : Touche pas à mon vote. 

DEUX-ANES (46-06-10-26;, 21 b : là 
France au clair de l'urne. 


En région parisienne 
AUBERVILLIERS, Th, de 13 Commune 
(#8-34-16-16), 20 h 30 : la Vie de Clara 


BONDY, Théâtre (48-47-1927). 21 h : les 
Autres. 


CERGY-PONTOISE, Th. des Louvrais, 
21 h : les Yeux du dragon. 


U:20h 30: Phèdre 


IVRY, Th des Quartiers (46-72-37-43), 
20 B 30: Julictie ou la misérable. 


(42-58-27-63), 
pages, 


DENTS, Th G.-Phiji 4247 
00-59), 20 h 30: 7 


SAINT-MAUR, UR, Ampbithéäâtre Rabelais 
21 ü : k Prince travesti. 


LE VÉZINET, CAL (39-76-32-7 
Vania { 2-75), 21 b: 
VILLEJUIF, R.-Rolland  (47-26- 
15-02}, 20 à 30% les Femmes du Moloch 


A 


LE NOUVEAU THÉATRE MOUFFET ARD 
73. rue Mouffeterd, 75006 Paris 
Tél :43-31-11-99 


MARDI 21 JANVIER, 20 h 45 


RÉCITAL FLUTE ET CLAVECIN 


avec Gabriet Fumer à la fûte 
et Michèle Delfosse de Saint- 
Vinçant au clavecin. 


: Mozart, Bach, 
Haendel, Debussy, Padre Antonio 
Soler et Jacques [bert. 
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» # à 71-52-36) : Trois Lezem 6 (46- 

»“ è 33-97-77) : : UGC Marbeuf, 8° 
cinema rss 

MOI VOULDOIR TOI (Er) : Gaumaot 


Les filmé sonrgnés (+) 


par >. de A : Publicie 
(47-20-76-23) : 


ses LE MONDE — 


LI 
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sont interdiissnx rite, $ (4562-20-30) : Paramount Ci 
males de cree ain, (°=) ax mots de En : Tnpie g (SAT she Miramar, nt - P'HEaess 7 FA 
Less. aus. ° Lazsre Pasquier, 43-87-3543):  MUSCLOR ET SHE-RA. LE SECRET r est ssquintés sans casse, 1 le 
NE ‘ DE L'ÉPÉE (A. v.f.) : Saint-Ambroise, 
ME La Cinémathè Juiiet Bantile, 11” (43-87.20-81) ; UGC ee de 00 16) : bte à films, 17 Dee Go Sam Pau CT 
= | sens, 14 (43-38 21.25) à Gaumont Sud. LES ROCRS DE FIGARO AIL 
m1 | CHÂILLOT (47-04-2420 dde (427-850) à 14e | Vedooe à (67429752). rer 
D “ 16 h, Le secret derrière ln porte, nelle, Secrétan, 1 NUIT JARRETELLES 
EN TRUETS F Lan: 19 B, Prsaanien du marais, de TT RD, leene ie Gi “tn Ce Cdi Vars 4 (45-08. 
D He. Men re Negalesco :2 Gandhi, senbo s 4) : Répubbc Cinêma, 1 
MEL. Man: Percon Ve Come. rougt 1 en EMMANUELLE IV (Fr) ("): Goom 51-33): Deferts 1 {4321410 
mères MADELERE the v, RATE ON_ NE MEURT QUE DEUX FOIS 
CRETE BEAUBOURG (42-78-5-87) C (Fr) : Cinoches Saint (Fr.) : UGC Marbauf, 8 (45-61-9495). 
Dh: RRARAS SR à Reliche. Germain. 4 (46-3310.82). ORIANE (Fr-Vénée, va) : Gaumont 
Re CRU UM  e Lerepef Re Ponge le EG Mme 
z "UE Les té L ; î : 
: o Du fa È exclusivités EXPLORERS Le 10 : Peemot  # L CSSS LSEDS) à Parmassiens, [# (43 
BED. es fe Liads aie See CRE Va ES (437 LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. va) :  OURAGAN SUR L'EAU PLATE (Brir, 
Ms; MARINS sata ke, 95-94). Lucernaire, &' (4544-57-34). . > . rer er se 
rer pe = Paie NI L'ANNÉE DU DRAGON (A.vo):Gus  GARÇON CHOC POUR NANA CHIC euille, ; 
HD19) M ET sue 1e mom Hal, Le, (4 NA TO à UGC (A na) 5 Ambasads, & (RSS. 7625): sl: Richelieu, 2e 142.32 
FETES s n, 6 . 0 : George- $ à uni a à 
4 à des ÉD A 6 (45-7 Ÿ : Marigonn. & Frans, D (4770-33-48) : Muxéville, 9 ne DR in one hs 
RH Mio nent (8355-92-82) ; UGC Biarritz, 8 (45-62 (4720-72-86) : Momparnes, 14 (43-77 Gneue, 13% (4331-60-74) : Micamar” 
Bt pruess Sp Re 20-40). - VS, : Arcades, 2 (4233 52-37). 14 (43-20-89.52) ; Miarral, [4 (45-39 
MN Aicuor 'g; uen Français, 9 (47-70-3383); LES GOONIES sen 52-43) : Gaumont Convention, 15: (48 
fa pp MÈRE 14 (43-20-12-06). mount City, # 5 624676) M 284227); PahéClichy. 18 (45-22 
. : “HUE Sers pen ORANGE N y op Paramount : . = = s 
Mine - 2 MOGADOR 7: + +0.) : Denfert, 14 {43-21-41-01). Sr-Ambroiso, 117 (42-00-89-16). a MONDE EXTRAORDINAIRE Mardi 2 1 Janvier 
jase Fe su PL ASTÉRIS ET LA re E CREYSTORE, LA LÉGENDE DE DETAR- CA. vf.) : Napoléon, 17 (42-67-6342). 
nue ALI: ARVASGr (43-59-19-08) : 9 vf.) : Opéra Night, > (42-95-62-56). re —. pre ou PREMIÈRE CHAINE : TF1 22 h #0, réclames de l'époque: Dessin animé : Tom et 
FA: de RE OR (47-42-56-31) : St-Asmbroise, 112 (47-00-  HAREM (Fr. va) : UGC Champs os 1.) : Rollet Fisime, 8° (45-61 Jerry: Tex Avery: Attraction. 
ne, un. teen Nc 89-16) : Pathé Clichy. 38 (45-22. Elysées, # (45-62-2040) : vf. : UGC : 20 h 35 Les grands écrans de TF1 : le Commis- 20 h 45 Premier fihn : les Pièges de la passion. 
; ke 46-01). Ronleverd À Le PARTIE DE CHAR (BR #0) ssire Moulin, Film américain de Charles Vidor (1852) avec D. Day 
FAT NI 3 Eat LE RAISER DE LA FEMME ARAL PEER Hautefouille, 6 (4633-79-38); Mari- rio de S. Joubert, réal. J. Kerchbron. Avec J. Cagney. €. Mitchell. R. Keith, T. Tullÿ. " 
AE de Bt mo, pee a L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE  gnan, 8° (43-59-92.82). Free dE D Ocbee, ès ÉRedi) T Chicago” annees 20. Un homune riche et vieillissant aide 
Di Œiipr 5 Th (47-00-8916) ; Riaha, 19 {4802 | (Pr): Rnb LP (RCE 1-3), PASSAGE SECRET {Fr.) : Studio 43, 9 ; ulte  ivernale entre un fou et le conmassaire une jeune chanteuse à éevenir vederte de music-hall, 
mou ee 7 Ti Ge 87-61). RIRE Are ue (97-7060). M F Me insiollé depuis peu son nouvel le l'épouse par reconnaissance, mais en préfére un 
ie PE “e crum, !L" -97- in PLZZAIOLO OTZAREL : on calme 
ss: | are" ag non À CFr.) : Lurnière, (a2- (42-71-5236): Action Paramount Mrireie, D ATÉS AS 4. men, élu bien shr résoblir le le 23 h h 15 Journal. 
A mx “ess “ie BILLY ZE KICK (Fr.) : Quinietre, 5 (46- re CR SIT à Uoc ) à De PROFS (Fr.) : Arcades, 2 (42-33-5458). | 22 h 10 Voyages intérieurs : La psychonaiyse, 23 h 40 Deuxième film : 13, rue Madelsine. 
Le. Ho SPORTS 1, 3379-38) : Goom. à (SAT 46) 5 (4225-10-30) ; Pagode, 7: (4502 RAMBO D (A. v1) : Paramoum - Par été fauteuil Lee 1e eo Henri. Hathaway € ES avec 
MALE is, Paramount Mostparnasse : Gaumont Cham, ysées mount _— 42-96-80-40 Dernière émission d'une série de trois rischer. : 
En PEAR sig: 30-40). Den de RAN (Jap. vo.) : Cinoches, & (46-37 cpt paychanalystes « sue le diven » se confessens sans la deuxiè mondiale, l'organisation 
ik; TROP "x BIRDY (A. vo.) : Quinictte, 5 (46-33 2040) : 14Joitlet Banille 11 (4587 1082) ‘Colisée, 8e (43-59-2946). questions tabous : leurs relations avec les Pda PE PUS Pace Ent 
ET PANBNE, Su: . 7938). 90-84) : Bscurial, 13 (47-07-28-04) ; 14 POUTINE, L'ACONTE (Sov.. v.0.) : patients, le problème de Pargens. Le la durée de la cure arr ve dat pionnage 
PR ee L Re ET LE ons . Beaugrenclle, a PÉsEsreuE Cosmos, 6 (45-44-28-80). _ ER Une première. qui va opérer occupée. 
Fe : CRE ÉER - : Gaumont Opéra, 2 (4742-60-33): RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- Journal. -DE-FRANCE 
(aps Le: RAID. Ve. va) : uw  DauIn 0n); UGC Que MENT (A, va); Forum Orient | 23 h 20 C'estälre. . aa: A me d ATH LS 964 Le 
out Le Get re Topo Parnassiens, =: ts - kpress, Le ” ; Saint- Feuilleton : ; 
Ce == nn DA ne ne Panenr tenons Michel 5 (4326717); Bite, © | DEUXIÈME CHAINE : A2 18h, Effraction : 18 à 55. La par ère ro 3 19 À À Ant 
ie M RACE = 1 Opéra, 2 4426083) : : nasse, 14 (43-35-30-40) ; Gaumont 46-49-07 Fa Ta 20 h 35 Cinéma : L’espion qui m'aimait. trop voyant. : 
=: LE Re DV. 8 (45-62-41-46 * Convention, 15 (48-28-4227) ; Murat, y à Film de Lewis Gübert (1977), avec R. Moore, 
Fami. ke. ss su tANTS George-V, 8° (45-62-4146). 16 (46-51-99-75) : Le Maillot, l7e (47- RETOUR VERS LE FUTUR (A. v.0.) : C.] R. Kiel, C. M "W. Gotell CANAL PLUS 
ui real LE CAVIAR (Fr) : Forum  $g2424): Paré Wepler, 18 (45-22.  Marignan, 8 (43-59-9282). — VI. : B. Bach, C. Jurgens, unro, belle 
SRTIN Nas ee 1e (423 )5 Rex 4601) : Gambetta, 207 (46-36-10-06) Gaumont Opéra (ea-Berlitz). 2e (47-42- James Bond, agemt secret britannique et une 20 b 35, La femme de mon pote, film de B. Btier ; 22 h LS, 
We Re ess D sp 2 (42-36-83-93) ; Hautefeuille, & ( 46- LES JOURS ET LES NUITS DE 60-33); ca ppp Le LA D ag her pe dtonalhnpenhr panne th oi Coupe d'Europe de Baske1 : 23 b 50, Les Nanas, film de 
ie Lis Cr 33-79-38) Gene AE CHINA BLUE Ge no) En) : ris Le es RS À Lane ; 1 D 15, Mike Hammer : 2 k 5, Document : Joris 
kY- LES SD na XL telet-Victoria, 1 : : ; 
à ere … eu RES (47-10-33-88) : De ce. Suuko Golande, 5 (43-54-72-71) : Saint 50 : UGC Marbeuf, & (4561- ne RCA UE té Mr PA E CE-CULTURE 
DRE ou rie Venere Montpermasoe Pathé, 14 {43-20-12-06 5 ee A nn a O ZONE NORD (Prés. va) : : Châtelet taire de Robert Alimon sur une séquence de son dernier do : mé 
EM. 7er r de 15 645-7685-40) à ns I (2324008): UOC Dan Vicioris, = (45089414); Républic, | fm Secret Honor; Les premdéres pholos de Morilyn 20 En Pieomales : | l'actualité de la chanson. 
Dre =". & LIT 40 ONG (Ad Le 18 ta Et 2251030) UC UGC N di 11e (48-05-51-33). ro Doice cinéma gant en le; Les €! 22 à 30 PE Dir ci Le 5 profes- 
). Eine NC me #5 LA POSE née de la Harpe 9 UGGE de Béenise Dalle. l'imerprète du film de sion témoin. 
Palo PTE EAN Grunres (A. v 0) : UGC ns j és 25-52) : Publicis Matignon, &e (43-59- JS. Beineix ; Le magazine de luxe du cinfma. eh 10 Du jour an lendemain. 
Ma UNE ROLE enr M ets 10 [2 Ni a FRANCE MUSIQUE 
= + ROUGE BAISER (Pr.}) : Ciné Beaubourg, : 
Be  PUNENRUE me DPI rs 149540) : Basalles Le (43-07-5440) : 3 UTIS236); OGC Danton, & (4 Le Fe 20 Evuccioges) <H Trion me 1985 5 Foire de 
: Li de Da COLONEL, REDE. Sois té UGC Gase:de Lyoa, 12 (4343-01-59): 251030): UGC Biuriz, & (4562. | TROISIÈME CHAINE : FR3 ; H D Te de Scartaith par la Cape le 
sue te tee “Het Parme: & Fons, 1.29 Ge: Paramount Galaxie, 13 (45-80-18-03). ue : Montparnatte Pathé, 14 (43-20- 20 h 35 La dernière séance : soirée James Clementina, dir. H Mueller-Bruchl, sol A. 
= LE: LE DES HAL Le ont Ambässade, 8 (43-55 19-08). KALIDOR (A: v£.) : Arcades, 2 (42-33- 12-06 Cagney. . Schacfer, B. aime 
D me CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, 3630) : Paramount Opéra GET SANS TO EL Sens Emission d'E Michel 1. Jour. 23 h° Les soirées de France-Musique : Le livre du sou- 
es Es it” COTON EU (1e) Dr de 7 LES EUX (Fr):Forum  1ld-Juillet Racine, 6° (43-26-19-68) : 
MEET Ha. De SD) e UOC Dern /érte  Ge tr (43072081): Esurtel, 13 M di 22 janvier 
Dr As ATH RE DE PART ns : a : 
“3 Das ee CUORE (IL, v.0.) : Foram Orieat Exprem 351030) : Marigoan, Be (43599282): © (4707.2504): Bienvenle Montpan ercreai } 
DT des tit a Lee ES 6 lo à Plate LR Sur UGC Non “ EE SEE 16) | nasse, 15: ua 3 l#ielle 
Fi, = Eau PRE , r = ‘= 
a DÉPART (OM et seeds ieenee | PREMIÈRE CHAINE: TF1 de cer al homes nsou. tagéte de 
DU CPR PE UE 39.68.42). 60:74) ; Mira 1e (45-32-5283) à à D oo George-V, 8 (45-62- 20 h 40 Série : La guerre du cochon. transgression. Une œuvre admirable. Un choc. 
: " Scénario de J. L et G. réal. G. Choz- O h 25 Prélude à le nuit. 


A DÉRSUÈRE LICORNE (A UE : 


F LS Orient CAE 1 (42-33- 
226 pr. 8 (45-62-4146) : 


Pathé, 14 (43-20-12-06) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15 (45-44- 


25-02) ; Er Re 15 (48- 
(47-27- 


nn (Fr) : Olympic, 14 (45-437 


Musique ancienne, par les Carmbride Buskers. 
CANAL PLUS 


Marigoan, 2 (43-59-9282) : Fauvetie, AFIN: Vi P ne : sa VER AnO (A. vo) : Paramount i : 

1.60-74} ; Montparnasse Path£, = : athé lichy, 18 Odéon, 6 (43-25-59-53) ; Marignan, bretonne en butre aux : : 
Le (5201200) : Grand Pavois, 15 (45-22-46-01). our Te = VE : Paramount grandes surfaces, à sa famille. 7h Gym à gym: 7 hI15,T Pos 1ä 12h 5 et 20 kb}; 
€ 2. (sie L LUNE DE MIEL. (Fr.} : Impérial, 2 (47- 9e (4742-56-31) : Paris Cin6, 1Q 21 b 40 Football : : 7h45, Cabou es E20, LIL, U À Bt; 
na Lis DROLE DE 9 42-72-52) ; rs one GA); Poncosnt Mocpes 28 h 16 P : 9h PR DE De d A Masbeeiez: D 10, Série : 
UE St-Ambroise, 11° En É MAD MAX AU-DELA DOME . nasse, id (43-35-30-40 ventioun actualité Cardore \ Dessin animé ; " Magazine " 
RUE “Re Re, 2 > DE TONNERRE (A. vi) :Opéra Nigbe. 7 Saint-Charles, 15° (45-79-33-00). rare Tardi nee {en ië Direct ; n Canaille pue: he _ Date re 
(42-71.  (42-96-62-56) ; Gahé Rochechouant, 9 LE SOULIER DE SATIN (Franco- du Festival de Ia BD à Angoulême, le dessinmeur Tordi SR RE SRE OS à 25, Les affaires cont les 

5238) UGC Dans UGC Danton, eTs 1020) MST SETT). va.) : Boanparte, 6: (43-26- s'est prêté au jeu des portraits). Jeux de rôles (qui sons Log À] tte Let à 19 b S5'et 20 h 30) : 19 b 
: LE MEDECIN LE GAFIRE (Maïien- 12-12). ces jeunes chevaliers moyenägeux ?) : affaires : 19 B, Ée ME D: Di L 
Pis LS  n MSOTTMS) à Aérien va) : CREER EC de SENSE (A. Entretien avec «doyen du à du collège de France, Georges l'Exécuteur, fin de M. Lacidis 22 à 48, Res Grands Fonds, 

STRANGER 23 h 45 Journal Superstar. 





nd ie 
S wa.) : Forum, te 


Chrnogher Put Le 
(42-97 AE po Médicis, 


(43-54-42-34 flet Balzac, 8 
{4561- -10-60) : : Parnessien, 14 


"UGC Convéntion, . 15: ‘(45-74- 


THAN PARADISE (A, 
v.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 
SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
S (43-25-78-37) : Saint 


at (45-74-9540) : UGC Gobe- carpe Ambroise 
Do ; Calypso, 17 (43-80- 


‘ ins, 7 MR N : Ne 
43-27-52-37} ; Murat, 
Tee (46-51-0275). = 


: Richelen, à (4223-5670) : UGC 


0h C'est à kre. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 L'heure de vérité : Georges Marchais. 
pue F.-H. de Virieu. 
Le secrétaire général du PCF répond aux 


FRANCE-CULTURE 


20 h 36 Pour aiosi dire. 
21 RE orge Festival Django Reinhardt. . 
ZZ b 30 Nuits magnétiques : la nuit et le moment ; sur k 


© à 16 Du jour au lendemain. 


PEUR BLEUE (}, film américain de FANGOS, - L'EXIL DE  GARDEL aux questions de 
-(43-35-21-21). . Daniel Auÿas tr): : Corun Orient Ron va.) : Luxembourg, E.-H. de Virieu, #, Duhamel, À du Roy er à celles des : PRE 
‘Express, 17 (42-334 F&- ‘ réléspectaieurs. Taiser-vous, sondages RANCE- 
SN 28I) : Pers- Geme-V. À (45624 en | TOUL AS ve rue D res 21 h 55 Le dossier d'Alain Decaux : Ibn Ssoud… 20 b 30 Concert (hommage à Henri Dutilleux en direct du 
mount Cu, g° (45-62 AS-T6) : ; L Mercury, 8 (AS 62.75-90) à : 16-16). — V.S. : Rex, 2 ( 3-93) : re un Ris du ga Théâure des Champs Elysées à Paris} : Figures de réso- 
Maxérille, % (47.70-72-86) ; Para Parnassiens, 14 (43-35-21-21) : 13 (43-36-23-44) : “Pérable moderne, l'historien du petit écran est allé sur maes, Deux prints Pot? pi Trois strophes, pour 
nount Opéra, 9% (SSD :_ x £:: Manéeille. ge (1107286) : Re pus : place : de la ville de à celle de mrê violoncelle seul, For Aldeburgh 85 pere cle. 
ile, 11° _(43-07-54-40 au sramount ra = ARG , v.0.) : Gaumont = Daraïa Ryad, en passant e1 percussions, Quatuor. Ainsi de 
voue, 13 AÉTS6Se) « Para-  .S6-31): UGC de Lyon, 12 {42-97-49-70) : UGC Odéon, & (42-25- PE or 7, où un nue Prod Le 8 leux : : Children's cogne. Soncse pour yioioncelle a pue 
mount Galanie, 13 (45-80:18-03) : (43-43-01-59) : Fauvotte, 13 (43 10-30) : Colisée. 81 (4 ): ue en ré mineur, de Debussy, A Quatuor Vis No 
Paramount Montparnasse, l4s (43 31-60-74) ; Paramount Montpar- vasciens, 14 (4335-21-21); 1éJuile | > #20 Journal. M. Bourgue, hauthois. Dreyfus, clavecin, 
RL :# * 35-30-40) ; Images, 18 (45-22- nasse, 14 (43-35-30-40) : Para- Boaugrenelle, 15 (45-75-79.79). — V.f. h ue M. À. Estrella, piano, S. percussions, C. Ivaldi, 
“: LS rs mount Oriéans, [4 cr Gaumout Opéra, 2° (47-42-60-33) : | 23 h 30 Bonsoir les chips. M. Rostropovitch. 
au man ue re 55 Conventiôn Saint-Charles, LS: As Richelieu, 2 (42-33-56-70) : Bretagne, 5% nu eh Non Mains à lez ciub, en 
n as 79-33-00)... us . 2 ; Nacion, LE der TROISIÈME CHAINE : FR3 dire du New Morning. 
ln Va se ae . PLENTY. film américain de " umOnt u 
er RP | GTA oué | Ho PRE Jeu ere Made Les Comme | CHERE ST DER 
: ÿ: Pan. À : : : . rance- ue avan Se uouvent notre 
ane ATH. > Norandie, 8r- (4563-16-16) : SL (48-33-7928) : UGC Odéon, 6 THE SHOP AROUND.THE CORNER nr ee a supplément {le Monde du 18 janvier). 
TE Us tn Grand Rex. 2 (42-36-8393) : “Fran ‘ (42-25-1030): UGC | (A. var) : Action-Christine, 6 (43-29. |». 536 Thaisson. 
_. ein pet net ah a ge (4770-25-88) LS: ve Gare ni è [ 1130) . Rai Magazine de la mer de Georges Pernoud. 
ml: ME ms se ne re Gobelins, 13e (43-36-2744) : ‘ar LAS-ST-90-81) : : 14] us ur so Super-classes : une nouvelle forme de découverte, les TRIBUNES ET DÉB ATS 
RS Pau Te (3201200): gremole EF (GÉ1E7 TS) ide | TONNERRES LOINTAINS (Indien. | 22 h 16 Journal. | 
Melle, 17 (47582428) à vo) : Srudio de ls Harpe, 5 (4634 | 52 h 40 Cinéma: f' ———— 


3.40) : ER (47-58 Homme blessé. 
Een E Paie Né ‘18 FE : {25740400 : SEE SN EN Fülm français de P. Chereau ( (1983). .svec JH. Anglède, MERCREDI 22 JANVIER 
Gambetta. 20: ee nee À 1e GS76 | (Pn): Forum ir GOSS Qrs | Dans une ile de province, va adoleséeni est pris d'une _— M. Georges Marchaïs. secréteire général du PCF, 
. Rp LÉ 16" (4451-99-75). 2 (45-08-11-69); Lmpérial, 2° foudropante CAE un voyou d'une trentaine . est reçu à l'émission «L'heure de vérité», sur 
NUFF, fil américain de D Rice, 7 (6235-5670) : À'annêes, rencOnTré à Traversée des + enfers» Antenne 2, à 20 h 35. 
°T ns (v.0.) :: 7 & Et PA s 
» (43-59-19-08): Ÿ, 8 (45-62- 
"Ær : nn ere ; rs 6 41-46) : Bastille, Te ADO SAN à 
A Be. (43-59-19-08) : Saint-Lazare Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; 
62-45-76) :  Maxéville, 9... Graree V. ge (4587-41-46): Par- Fanvetie, Me . AT 
{47:10:72-86) ; Parasoount Galaxie, ; Parmassiens,-14" (43-20-30-19) : nr : h 
12 h 30 Sophie Marceau : “DIRECT” 


| ‘13e. (45-80-18-03) ; Paramount 
: { 1# can : 


GRIE, 
Sam Raimi (vo) : 


Gaumont Convention, ‘15 (48-28- 
45-25-27 


06) ; 
, Fab EL D AS 0) k 
UNE SAISON ITALIENNE (IL, vo.) : 
Reflet Logos 5° (43-54-42-34j. 
LE VOYAGE À PAIMPOL Fr.) : Studio 
Champollion, 5" (43-26-8465). 


D (43-87-2543) : Nation, 12 
nr Fauvete,. 137 (43 
+ 31-56-86) : Gaumont Sad, 1& (43 : 
21-84-50} : Miramar, 14 (43-20- 


(POUR LES ARQNNES] 


présenté par Philippe Gildas. 


Es {42-72-52-36) : nn. 
‘ Germain-Huëcbstic, 5° (46-33 
63-20) : Roionde, & (45-74-9444) : 


.89-52) : Gaumont. Convention, 15 - 


48-28-4227} ; Le Mailloi, 17 (47- VERTIGES (Fr.) : “Denfer, Hi (43-èl. 


41-01). 
WITNÉSS (A. v.0,) : Cars, }z (ay-00- 


A1 h 00 Suspense : 
-“L'ÉXÉCUTEUR" avec Roger Moore. 








16-10 ' vf. : . 
&.(45-67 } . 


- Res, D (2368829) :UOC 





58-24-24) : Pauh£ Clichy, 18°: (45-" 
BAD, | ao 
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COMMUNICATION 


La «5» présente ses programmes et sa politique commerciale . 


OR RS PERS 
de la cin- 


ES 
el Teliic 


Dan 


HARD 





ARC ÉRRRSD 


cultés, la «5» Sera au rendez-vous le 
20 février et fait désormais partie du paysage 
audiovisuel français, 


côté, la Ville de Paris à entame une action 
devant le tribunal administratif excès de 
pouvoir contre l'arrêté préfectoral qui autorise 
les techniciens de Télédiffusion de France à 


Mais, dès la fin de la journée, le ciel 


installer des émetteurs sur la tour Eiffel, Et 


sentant ses s'assombrissait à nouveau au-dessus de la M Jacques Chirac continue à exprimer fes 
merciale. Au Thé igay à Paris, future télévision. Le Compagsie plus grandes réserves sur l'avenir de La cin- 
MM. Jérôme Seydoux, Silrio Berfusconi et geoise de télédiffusion, les professionnels du ee ie A CN mec AC DNS L'ETÉ 
ont le matin, de cinéma et les sociétés d'auteurs faisaient comi nom pas en raison de ses compétences T3 
séduire les publicitaires et, l’après-midi, de connaître leur intention de déposer trois nou- professionnelles, mais en raison des conditions le en 
les journalistes et les annonceurs.  véaux recours devant le Conseil d'Etat, visant à niques prémes dans le chier des charges TPS amer EÈ 
Un seal leitmotir : quelles que soient les diffi- faire annuler ls concession de Ia « 5». De son consenti par le ponroir ». ES À 
uperstar cam € 
P Fée 
Des stars ? Quelles stars ? Chut ! Sa voiture se profile-t-elle devant ce n'est pas une télévision à l'améri- 


les téléspectacteurs s’y habitueront 
Patience ! I] faudra encore attendre 





Cabinet de 
CHEVALIER, re 


et BARADEZ. 
Evry (Essonne). PL: 
VEN RF LLE NCHERE 
Paie Pustiée SEVRY (Essonne), 


es Mazières, 
le MARDI 4 4 FEVRIER 1986 à 14h. 


APPARTEMENT 


de 3 Pces principales SLS À 


EVRY (ESSONNE) 


305, ALLEE DU DRAGON - ET CELLIER 
ET EMPLACEMENT DE STATIONNE- 
MENT DE DURE aù pr ALLEE DU 


MISE AP PRIX : 195. 000 F 


Er pour enchérir. Les enchères 
ne peuvent be par un avocat ins- 
Gi eu Barreau d'Evry (la vorsl de pounuIvat 
ne Peut intervenir que pour celui-ci}. 
Vie s/sais., pal de just. Paris, jeudi 30 janvier 1986 à 14 heures eu ua lot 


PARTEMENT À PARIS 11° 
99, rue Oberkampf Mise à Prix : 200 000 F 


ADJUDICATION 
64. resta Botte. 83-1268 











S.C.P. d'avocats 
ALIER-AND 


des Mirous à 
6497-11-11 
, au 


expliquent les patrons de la «5», 
mieux vaut attendre septembre. et 
nous verrons alors. Elles se rallie- 
ront toufes. » « Normal, dit à son 
tour M. Silvio Berlusconi, elles 
attendent de savoir ce que sera la 
chaîne. On ne peut pas demander à 
des stars d'être aussi des héros - 
(ce qui est devenu des « z'héros » 
dans la prononciation de M. Berlus- 
coni). Certes non, d'autant que les 
pressions exercées actuellement par 
certains membres de l'opposition sur 
les vedettes de Is télévision que la 
«5 pourrait tenter sont de nature à 
en faire hésiter plus d'une. 

Avant que ne surgissent sur la 
scène Amanda Lear, Ornella Muti 
ou Michel Platini — tous trois cités 
avec insistance, — Îa «5» peut se 
vanter d'être déjà gâtée : son maître 
d'œuvre, Berlusconi lui-même, a les 
attributs des stars, quelques tics de 
diva, un grand sens du public et un 


jecteurs. S'avance-t-il dans l'aliée du 
théâtre, s'approchant de l'orchestre, 
protégé par une nuée d'assistants- 
gardes du corps, les deux mains dans 
les poches de sa veste croisée, le 
teint toujours bronzé, le sourire 
conquérant, et le regard brillant, 
balayant l'assistance d'un air de 
défi, et l'on se presse à nouveau. 
C'est lui la vedetie, quoi que fasse 
Scydoux, quoi qu'en pense Riboud : 
friands de bons mots, et de quelques 
pitreries, mi-Charmeur, mi-arrogant. 
On est déjà au spectacle. 

Et le tourbillon d'images — celles 
des chaînes italiennes de M. Berius- 
coni — commence. Du rythme, du 
rire, de la musique, des jeux, de l'or 
plein les costumes, des recanstitu- 
tions dignes des péplums d'antan, 
des animateurs au brushing parfait 
et de jolies pépées, un révérend pour 
les programmes religieux, la musi- 
que de Madona, des tonnes 


tons, des magazines et de La Fiction ; 
pas d'informations quotidiennes 
avant 1987 mais des magazines heb- 
domadaires dès l’automne. Et de 
grands films surtout, avec, pêle- 
même : Love Story, Grease. la Fië- 
vre du samedi soir, le Lauréat, 
American Gigolo, la Féline, Fog. 
l'Ile du docteur Moreau. les Dix 
Commandements, Elephant Man... 
Pas très française, cette affiche que 
d'aucuns envieront : « {Vous avons 
l'intention d'acheter rapidement une 
trentaine de films français. affirme 
M. Seydoux. J1 nous faut cependan!: 
trouver des produits forts, de la 
qualité des autres films achetés, et 
la plupart sont réservés pour les 
chaînes déjà existantes. » 


Les interru de films par la 
publicité ? Inévitable, répondent les 
dirigeants de la chaîne commerciale, 
en précisant qu'une ComsissiOn réu- 
nira professionnels et critiques de 


le Théâtre Marigny que c'est la caine!» très vite : « 52% des Jraliens choi- _ Fos 
quelques semaines pour connaître bousculade, les interpellations, le Mais à nouveau l'écran s'impose sissent de regarder les programmes 
leurs noms. Delon devrait en être,  crépitement des flasbes et la miseen Qui présente en images un panorama encrecoupés de spots, et j'en arrive 
peut-être aussi Bouvard. «Mais, route soudaine des caméras et pro- de ja «5», Des jeux et des feuille 78m à trouver plus commode 


de visionner un film dans ces condi- 
tions... » 


Culture Coca-Cola ? 
- L'influence américaine est déja 
très présente en Europe », répond 
M. Berlusconi, pour qui l'union et la 
coopération entre télévisions euro- 
péennes seront à l'avenir la meil- 
leure des ripostes. La 25» entre- 
prend des coproductions pour le 
grand et le petit écran. va penser ses 
programmes en termes européens et 
se doter de studios de production. 


La grille présentée ne propose que 
uatre heures quotidiennes de pro- 
grammes, répétées en boucle vingt 
beures sur vingt-quatre, mais s'éten- 
dra à huit beures dès le mois de sep- 
ternbre, à seize heures à partir de 
janvier 1987. - On aurait aimé 
Jaire mieux... - Rendez-vous est pris 
pour le 20 février. Pour la première 
fois depuis des mois, l'assistance a 
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cinéma pour étudier au mieux tendance à y croire. 
Zi 3 pce pales Anticl., cuis., re Ce et _n vo. goût immodéré pour la communica- d’applaudissements. « Vous voyez l'emplacement des spots (trois par cé ; SE S 
CDSC1g. OBERT -MOREA VOCALS. 1 ï i ANNI COJEAN. : "ui 
5, re de Stockholm, Paris-8, et s/pL pr. vis mer. 22 jane. de 18h à 12. ee Dies Rue Aie PRrnenons que DUC NE Peront Eire que ÎT ‘at 
PRO sur sure TÉ SP Justice PIS . NU a à 14 E & 5 : Es L 4 
PRIÉTÉ à PARIS-18 - M. à px 442200 Milan-sur-S Là 
13, de abs ah 0 oo uan-sur-9elIne LA GRILLE sé 


ges-Berger, 
ni, tél. 47-66-21-03 - 2 Service des Domaines {D.N.L.D.). 11, rue Tronchet, PARIS-&, 
bureau 218, poste 1815, tél, 42-66-93-40. Au grefle des criées du T.G.I. Paris et sur 
place pour visiter 27 janv. 14-15 beures. 


Vie s/suisie palais de justice Bobigny (93), cité Adam. av. P.-V.-Couturier 
mardi 4 février 1986 à 13 h 30 En un lot 


| PAVILLON D’HABITATION — Cce 355 m° 
ILE BLANC-MESNIL (93150) — M. à P. : 200 000 F 


3, avenue Jacques-Demolin — Cour — jardin 
S id. M: ne HERVE. avocal, 10, bd H.-Barbosse à us (93100) 
NICOLAS, avacat poursuivant précédemment. 
aid 9. rue Moncey, Paris-9 (16L : 48-74-46-36). 


RE TE — Fair 19861920 


UN APPARTEMENT à VILLEJUIF (94) 


rue Anguste-Delapne 
: TP AISE A PRIX : 100.000 FRANCS 
N S'ad. à la SCP COURTEAULT RIBADEAU-DUMAS avts 17, av de Lamballe, Paris 16°. 


DEUX LOCAUX à us. COMMERCIAL 
à FE CRE een Lee Se D nue | 


VERSAILLES (Y velines) 


MISES A PRIX : 1® fot, 300 000 F, 2° lot, 200000 F 
S'ad. à M: Gilles COURTAIGNE, avt 32 av. de St-Cloud, Versailles, tél : 39-50- 
: 02-28 ; M° Guy RA VIART, avi à Versailles, et à tous avocats postulant près le Tribusal 
e de Gde Inst. de Versailles. 


gore se surenchère au Palais de Justice en pus 
30 JANVIER 1986 à 14 heures - 


[UN APPARTEMENT à PARIS-15° 


comprenant entrée, ? pièces sur boulevard. pièce sur cour, cuis.. salle de bains, w.-c. 
Au 2 étage. escalier D. UNE CAVE au premier sous-s0]. 
Dans ensemble immobilier. E19 à 125. houierard de G 


MISE A PRIX : 585200 F 
S'adresser pour tous renseignements à M° G. SAUVAGE, avocat à PARIS-17:, 7, place 
du Général-Catroux. tél. 47-63-54-52 et 47-66-1 8-56. 
SCP SCHMIDT « DAVID, avocats à PARLS-17, 76, avenue de Wagram, de 
10 heures à 12 heures, tél. : 47-661 6-69. 


à Au greffe du T.G.i, où le cahier des charges est déposé. Et sur les lieux Pour visiler. 


RENTE sur LICITATION cure ne ee peur 
- UN APPARTEMENT - 212, bd de CHARONNE 


Jet 2, rue Pierre-Bayle à PARIS (20), au 5 éL. face, eut. cuis., s. à on. 2 ch, dégag..s 
de b.. w.-<., plac.. CAVE au sous-sol, n° 12 (lot 12), "38/F000 p.c. 


. UNE PROPRIÉTÉ - Cne de GRON {Cher} 


Maison d'habit. avex depend. 4 a 65 ca. et droits dans parcelle pour 83 ca, 
LT OUCHE. 28 a 80 ca, 3 pièces de terre : to£ 1 ha 76 a 25 ca. 

2 LIBRES DE LOCAT. et d'OCCUP. - M. à P. : 200.000 F - 70.000 F 
S'adr. M° Guy GONDINET, svocaL. ancien avoué, 18. rue Blanche à PARIS (9°), tél : 
48-74-64-99 : 148-74-69-97. 

D VIS. 5. pl. pour PARIS : les 23, 29 janv. 4, 6 févr. de #7 à DRE de |4à 

É 18 à. Pour GRON : les 25 janv. 4.6.7 févr. del0ài2hetdel4à16h 


Vente ap. Liquiderion des Biens au Palais de Justice de Nanterre 
le jeudi 30 janvier 1986 


à 14 beures — En trois lots 
De M Re tte g sccès 2/18 chemia vicisal 2° 5 


Commune de STOURGEVILLE (14) 


1e lot : APPARTEMENT au 1* étage 
ds béz B 3, ese 5, portant le m 353, comp. entrée. séjour. cuis, ch., s.dbains, w.<. 
placards balcons en combles comm. av. ke 1° ét. pr escalier privatif 
2 ch. s.d.bains, w.-c. dég. placard 
E - MISE À A PRIX : 309 000 FRANCS 
2: lot : UN APPARTEMENT au 1° “ep 
éMLB4ac7 prune ma 13, comp , 20 17 ét. entrée, 6 j 
; placards, balcon, cs. coïLaL av. ce 
sb scan dé 

LIBRE — MISE A PRIX : 


3° iot — DIVERS BIENS ET DROITS IMMOBILIERS 
en cours de construction ou devant être construits 
h MISE À PRIX : 150 000 FRANCS 
D Sad pr ts rons. à Me M U Av, 34 square de la Brèche-aua-Loups à 
Nanterre 191). Sÿ EL : 42-60-2039 — Me OULZILLE Synd, 72, av. G.-Clemenceau, Nanterre 


grandes 
nées dans les studios de Milan et dé- 
calquées, jusqu'au titre, sur les 
shows de Cenale 5. Italiens. les ma- 
gazines de sport, de musique, 
d'aventures dont on Pre 
le présentateur. Américains, les trois 
fims at les trois séries hebdoms- 
bles de programmes et l'équipe com- 
merciale chargée de vendre Îles 
espaces publicitaires. Seuis échap- 
pent à la règle fe grand jeu qui ouvrira 

les émissions, tourné vraïsemblable- 
ment dans ligue st parie de 

la cinquième chaine, un feuilleton 
d'origine allemande et une place le 
dimanche soir pour un éventuel fran- 
çais. 

Certes, le cocktail est brillant, fa- 
briqué à ls perfection pour séduire. 


M. BERLUSCONI TENTE DE SÉDUIRE LES PUBLICITAIRES FRANÇAIS 
Miracle à l’italienne 


Strass, paillettes, décors rutilants 
aux couleurs saturées, course éper- 
due de la caméra sur fond de Sacre 
du printemps, orchestrée façon 
disco : en diffusant une sélection des 
meilleures émissions de ses trois 
chaînes italiennes, M. Silvio Berlus- 
coni a mis - tout le paquet» pour 
séduire la nombreuse assistance de 
publicitaire venus au Théâtre Mari- 
y à la PUR de La as 

près vingt minutes de cetie prépa- 
ration d'artillerie destinée à faire 
passer les chaïnes publiques fran- 
çaises pour des curiosités préhistori- 
ques, le maïtre de cérémonie est 
venu proclarner le « miracle » de la 
télévision commerciale : x Vous 
allons vendre un support formida- 
ble. Vous pourrez, désormais. lan- 
cer un produit quand vous voulez, 


ble de lar 
conclure, que 
débute dès le 21 janvier. Les tarifs 
sont très attractifs : 60000 F pour un 


publicitaires. La « 5 » donnera au té 
léspectateur français la satisfaction 
d'un choix supplémentaire sur les 
touches de son récepteur. Elle lui 


Le souhaite M. Berlusconi, en passant 
de deux heures et demie à cinq 
heures per jour, pour le plus grand 
bonheur des annonceurs. « Nouvel 
espace de liberté » ? 


Mais quel sera Île bénéfice de 
l'opération pour les producteurs fran- 


dustries culturelles dont le dévelop- 
pernent a fait l'objet de tant de soins 
depuis quatre ans ? Que devrent le 
mariage entre culture et économie, 
cher au cœur du président de la Ré- 


procure la présence de spots à l'inté- 
rieur des programmes. » 


Chiffres à l'appui, le vice- 


président de la « 5» entend démon- 
trer que la télévision privée va sortir 
le marché publicitaire français de 
son sous-développement. Il brandit 
l'exemple italien, la progression de 
300% du marché en cinq ans, ia 
croissance spectaculaire du chiffre 
d'affaires et des marges bénéfi- 
ciaires des agences, le lancement de 
5 000 produits nouveaux, la relance 
de la consommation. A l'entendre, 
une chaîne commerciale est le plus 
sûr palliatif à la crise économique. 


M. Christophe Riboud, responsa- 
annonce, pour 


os des espaces 


publique et de son ministre de la 
culture ? À moins d'imaginer qu'il 
trouve 53 plus concrète expression 
dans le «€ Saucissonnage » trois fois 
per heure des programmes par la pu- 
blicité, 


Les responsables de la cinquième 
chaîne ont fait, le 20 janvier, la par- 
faite démonstration de ls grandeur et 
des limites de leur association. Hs 
fencent une admirable machine de 
guerre commerciale, propre à intro- 
duire rapidement la loi du marché 
dans l'audiovisuel français. Una 
chaïne qui devrait entraîner. à l'évi- 
dence, la création d'unsa grande mm 
dustrie nationale consacrée au dou- 
blage d'émissions étrangères. A 
condition que celui-ci ne s'effectue 
Pas exclusivement dans les studios 
fMilanais. 


J.-F. L 


dente vis-à-vis _ miracle à l'its- 
lienne, + Sans information sur 
l'audience, un A re veu! dire 

hose, observe une directrice 
‘agence. Même si M. Berlusconi 
présente une vitrine alléchante, on 
ne peut juger une chaîne sur 
quatre heures de programmes. » 
Nombreux sont ceux qui considè- 
rent que le démarrage de la chaîne 
le 20 février ne sera qu'une répéti- 
tion générale et que Île sort de la 
«5» ne pourra se jouer Qu'en sep- 
tembre, lorsqu'elle aura la totalité 
de son programme et de son réseau 





19h30 
Du lun au samedi : 
beau la vis » lieu). 
Dimanche , 
» (dessin animél. 


« C'est 
Les 


20 h 30 
Lundi : grand film ntermnatio- 


Mardi : fm fantastique. 

Mercredi : feuillaton américain 
« Flamingo Road », suivi de la sé- 
rie policière allemande « L'ins- 
pecteur Derrick s. 

Jeudi : « Penthation » (jeu sur 
le spectacie de l'information). 

Vendredi : feuilleton e Fla- 


mingo Road », suivi d’une série à 


suspense « Arabesque ». 
Samedi : « Vive les femmes » 
G étés). 


22h30 

Magazine thématique : 

Lundi : « Silence, on parte » 
{talk-show). 

Mardi : € Jonathan » {mags- 
zine de l'aventure). 

Mercredi : « Big Bang 
(sciences). 

Jeudi : « Allons au cinéma 3. 

Vendredi : « La cinq en 


concert » imusique et concerts 
depuis la Scala). 


Dimanche : « Plus que ia 
mode » (hebdomadaire sur la 
mode}. 
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LE MONDE » SUR LES PRE- 


de diffusion. MIER RÉSEAUX CABI ËS 
L’ de eû Publicité (RACE) conti $ 

conseils en publicité (AACP) conti- Quatre beures de 

nue à émettre de sérieuses 

sur le «saucissonage «+ des pro- | 33 
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awec la quaniité de publicité que 
vous voulez et avec l'efficacité que 


CONCURRENCE... 


Feraient-6lles grise mine ? Les 
chaînes publiques ont bien été 
obligées d'annoncer la naissance 
de leur petite sur privée. Mais 
sans doute à contre-cœur. 
Antenne 2 s'en est tirée avec 
huMmQur, coupant par deux fois 
les propos de M. Silvio Berlus- 
coni de son générique publici- 
taire, la fameuse rouge 


pomme 

at son « À, deux, deux, deux. 
deux... ». TF 1, plus pincée, a 
prevenu les téléspectateurs par 


la voix de Bruno Masurs : # A 
l'avenir, nous ne parlerons plus 
ii des programmes de ls cr 
quième chaîne, car il n'y a pas de 
raison que nous fassions de ls 
publicité gratuite pour un concur- 


rent. » FR 3, très professionnelle, 
s'est contentée des images de la 
télé milangise et des déclarations 


spot Je trente des rediffusé 
quatre fois avec le programme (aux 
heures de grande écoute sur TF 1 ou 
Antenne 2, le même espace est 
vendu entre 80000 et 250000 F). 


… Un prix d'appel pour tous ceux ui 


acceptent de parier sur la «53 
maintenant, car le tarif doit très vite 
passer à 90000 F. Seule condition : 
acheter un minimum de vingt spots. 


Le spectacle est de qualité: la 


politique commerciale tranche 
DE pen avec les rs de la 


régie des chaînes publiques, vic- 
times de leur plafonnement publici- 
taire. Aussi certaines agences sont 
prètes à prendre les risques. U ya les 
énthousiames qui croient revivre la 
création d'Europe 1 en 1955 et 
s'auendent à uné percée spectacu- 
laire de la « 5» sur lé marché. Il ya 
ceux qui pensent qu'avec une pro- 

mmatiôn très ire et des 
iros porteurs là nouvelle télévision 
pourrait bien pue une bonnepart 
d'audience à 3, rogner celles de 
TF I ét d'Antenne 2, « qui hbrülent 
imprudemment toutes leurs cartou- 
M en ce moment «, 


par la publicité : + A4. Ber- 

usconi annonce trois coupures par 
heure. C'est beaucoup pour les 
habitudes des téléspectateurs fran- 
çais. On risque de voir se dével, 



















À opper -G tz et 
des réactions de rejet qu'on aurait | Munster ; les villes de Metz et de Nice 
pu éviter en se montrant moins | be participent pas à cette opération de 
gourmand. » Si l'ensemble de la | + Préfiguration ». 
profession accueille la nouvelle Sous le nom d'Information-Câble 
chaîne avec inté en soubaitant ternationale, cette 
qu'elle dynamise le marché, rares duction présente essenrlellument ace 
sont ceux qui se risquent à un pro- d'information sur l'étranger, 
nosic sur son avenir. - Le système .| notamment des « formats - de 
audiovisuel français esr en plein | cinquante-deux minutes, de en 
bouleversement, commente un res- usités sur les chaines, et des 
ponsable d'agence. On ne saura | «plateaux » réunissant des spécia- 
vraiment, qu ‘après les élections de | Wstes. Les ségnences sont 

uelles seront les nouvelles | Par Daniel 


Pad u jeu. » 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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Approche d’une planète géante : Uranus 





Avant de se perdre dans les espaces intersidéraux, 
la sonde Voyager-2 passera. le 24 janvier, 

dans la banlieue d’Uranus. ° 

Cette rencontre promet bien des surprises. 





ARTIE de ja Terre le 
20 août 1977, la sonde 
américaine Vayager-2, 
après avoir successivement visité 
les planètes Jupiter et Saturne, 
s'approche maintenant d'Uranus. 
Vendredi 24 janvier àä 19 heures 
(heure française), elle passera à 
107 000 km de la planète. 
L'attraction de Jupiter avait, le 
9 juillet 1979, accéléré et dévié 
Voyager-2, la trajectoire choisie 
envoyant la sonde vers Saturne, 
Saturne à san tour, le 25 août 
1981, eut une action analogue et 
dirigea la sonde vers Uranus. Il en 
sera de même cette fois-ci, et 
Voyager-2 continuera sa route 
vers Neptune, au voisinage de 
laquelle elle doit se trouver le 
24 août 1989. : S 
Ce sera la dernière rencontre 
planétaire avant une plongée dans 
les espaces intersidéraux. 
Voyager-2 s’éloignera indéfini- 
ment, approximativemnent dans la 
direction de l'étoile Sirius. Mais 
elle ne l'atteindra jamais. 1] y fau- 
drait quelque cent mille ans et, 
d'ici là, Sirius sera partie ailleurs. 
Après Neptune, le.senl objet 
d'étude envisageable est la fron- 
tière magnétique du système 
solaire, la zone de transition où les 
derniers jets de particules émis 
par le Soleil (vents solaires) se 
aoïient dans le milieu interstel- 
aire. Il n’est pas certain que 
Voyager-2 puisse étudier cette 
«héliopausé >, car ja sonde 


deviendra inaudible et ses 


réserves en énergie se tariront 
avant ia fin du siècle Maïs sa 


jumelle, Voyager-1, a été déviée 
par Saturne dans une direction 
plus favorable et pourrait attein- 
dre l'héliopause à partir de 1991. 

De toute manière, la « visite » 
d’Uranus et de ses satellites est 
déjà un bonus par rapport aux 
projets initiaux. Quand elle fui 
décidée, la mission Voyager était 
réduite à l'étude des deux pla- 
nètes géantes, Jupiter et Saturne. 
Ce n'est qu'ensuite qu'on décida 
de prolonger 1a course de 
Voyager-2 vers Uranus et Nep- 
tune, en profitant de ce que Îles 
quatre planètes sont en gros dans 
la même direction, et qu'il était 
possible de leur rendre visite par 
une série de ricochets. 


Découverte par un musicien 


En principe, les équipements 
expérimentaux n'avaient pas à 
fonctionner au-delà de 1982. Mais 
ils sont toujours opérationnels, et 
le seul défaut vraiment gênant a 
pu ètre corrigé au prix d'une opé- 


. ration de télédiagnostic sans pré- 


cédent dans l'histoire de la méca- 
nique. Les ingénieurs du Jet 
Propulsion Laboratory (JPL), qui 
contrôlent la mission Voyager, ont 
pu constater, au terme de multi- 
ples analyses, que les phénomènes 
d’usure étaient-encore loin d'avoir 
des conséquences préjudiciables ; 
ils n’ont donc pas de crainte parti- 
culière sur la poursuite de la mis- 
MO. =: 55 fn ee s 
Depuis sovembre 1985, la 
sonde est assez proche d’Uranus 


pour fournir de cette planète de Jupiter et de Saturne, lesquelles dant la rencontre, et impossible à 


meillcures images que celles que 
l'on obtient depuis la Terre, 
Uranus n'est pratiquement pas 
visible à l'œil nu: la planète fut 
découverte en 1781 par William 
Herschel, alors musicien profes- 
sionnel et astronome amateur, à 
qui son « hobby - devait apporter 
une renommée sans Commune 
mesure avec celle qu'il tirait de 
son activité d'organiste et de chef 
d'orchestre. 

Uranus décrit une orbite à peu 
près circuiuire à près de 3 mil- 
liards de kilomètres du Soleil, soit 
dix-neuf fois plus loin que fa 
Terre. Sa taille à beau être grande 
— 52 400 kilomètres de diamètre, 
_ clle n'apparaît depuis notre 
globe que comme un petit disque 
sur lequel aucune structure n'est 
perceptible. Les premières images 
envoyécs par Voyager ne mon- 
trent pas non plus ces bandes et 
tourbillons si aisément visibles sur 
Jupiter et Saturne; la grande 
question à laquelle l'actuelle mis- 
sion devrait fournir réponse est de 
savoir dans quelle mesure Uranus 
ressemble à ses deux grandes 
sœurs. 

On a longtemps divisé les pla- 
nètes en deux groupes. Les quatre 
petites planètes proches du Soleil 
_- Mercure, Vénus, la Terre et 
Mars — sont pour l'essentiel des 
blocs solides de matériaux lourds : 
la forte chaleur reçue du Soleil a 
empéché les constituants légers, 
hydrogène et hélium principale- 
ment, de rester si près de f'astre. 
Les planètes lointaines sont au 
contraire composées principale- 
ment d'hydrogène et d’hélium, 
mème si leur centre contient des 
éléments lourds analogues à teux 
qui constituent les planètes tellu- 


-riques. Maïs. il se pourrait 


qu'Uranus et Neptune se soient 
notablement. différenciées de 


ne sont d'ailleurs pas si sembla- 
bies entre elles qu'on le pensait 
autrefois : c'est donc dans un 
monde fort nouveau que pénètre 
actuellement Voyager. ‘ 


Un chercheur du JPL a fait 
récemment remarquer que la 
sonde qui visite Uranus n’est pas 
celle qui fut lancée il y à plus de 
huit ans. C'est évidemment faux 
au plan du matériel, mais vrai 
pour les programmes qui régissent 
le comportement de la sonde et les 
études qui seront faites. Observer 
Uranus à demandé une refonte 
totale de la démarche expérimen- 
tale, en raison de l'éloignement de 
la planète. et de l'angle très parti- 
culier sous lequel elle se présente, 


La distance d'Uranus est telle 
que la lumière — ou les ondes 
radio — met presque trois heures 
pour voyager d'Uranus à la Terre. 
Quand on envoie un ordre à la 
sonde, il faut six heures pour 
savoir s'il a été exécuté. Or la ren- 
contre d'Uranus sera brève, cer 
cette planète a La propriété unique 
d'avoir son axe polaire pratiqué- 
menti dans le plan de son orbite. 
Actuellement, c'est à la fois le 
jour et l'été au pôle Sud, qui fait 
pratiquement face au Soleil, 
tandis que le pôle et la plus 
grande partie de l'hémisphère 
nord sont plangés dans une 0bscu- 
rité glacée. 

Comme la sonde vient d'une 
direction voisine de celle du 
Soleil, elle aborde presque à angle 
droit le plan équatorial, qui est 
aussi celui des anneaux et des 
satellites. Elle aura donc très peu 
de temps pour tout observer. Le 
gros des mesures doit être fait 
dans là journée du vendredi 24, 
sur un programme établi de lon- 
gue date, figé dans les jours précé- 


Un monde presque inconnu 


PRÈS les missions Apollo 
, d'envai de l’homme sur la 
‘Lane entre 1969 et 1973, 
et les sondes Viking d'exploration 
de Mars entre 1974 et 1980, Les 
sondes Voyager auront marqué 
entre 1977 et 1989 les trente pre- 
mières années de l'aventure spa- 
tiaie en explorant les planètes 
géantes et les confins du système 
solaire. 4 * 
On ne peut ici énumérer toutes 
les découvertes marquantes faites 
lors des survols de Jupiter et de 
Saturne. Rappelons simplement 
la découverte de huit volcans en 
activité sur lo, satellite de Jupi- 
ter; celle d'anneaux autour de 
cette planète ; celle de milliers de 
structures complexes au sein des 
anneaux de Saturne; celle de plus 
de dix nouveaux satellites des pla- 
nètes as . AUSSI 
l'observation de l'atmosphère 
colorée et dynamique du gargan- 
tuesque Jupiter, de la rotation de 
cet immense cycione qu'est ia 
tache rouge de Jupiter, des colos- 
sales interactions entre’ le vent 
solaire et les magnétosphères de 
Jupiter et de Saturne. 
Oùtre 10, les satellites de Jupi-. 
ter se sont révélés beaucoup plus 


intéressants que prévii Europe à . 
une surface lisse et glacée qui . 


pourrait cacher uu.océan: Îe. 


géant Ganymède montre des : 


traces d'activité géologique : Cal 
Histo est saturé Es ue de 
toutes tailles. Les surprises ont 
aussi été-grandes autobr de 
Saturne. Titan (sorte de Terre 


primitive mise en congélateur) 2. 
une atmosphère dense d'azote, et . 
diverses variétés d'hydrocarbures. - 
lentement 


devraient s'y déposer 
au fond d’étranges mers’ 


d'éthane: Mimas est une petite . 


lune presque dérruite par une col- 


bsion anciennes ; Encelade montre 


des coulées de glace ; Hypérion a 
un mouvement chaotique; les” 
deux hémisphères de Japet sont’ 
très dissemblables, l'un st som- 


bre et Fautre est brillant. © 






Une des grandes leçons de 
exploration des mondes de Jupi- 
ter et de Saturne est donc 
l'extraordinaire diversité de phé- 

. nomèues et la grande variété des 
objets du système solaire. Il seraït. 
étonnant qu'Uranus ne nous 
réserve pas autant de surprises, 
autant d’excitetions et autant de 
découvertes! Uranus, septième 
planète du système solaire, est 
quatre fois plus grande et quinze 
fois plus massive que la ‘Terre. 
Elle est essentiellement 
d'hydrogène et d'hélium. Le 
méthane t dans son atmo- 
sphère absorbe fortement Ja 
lumière rouge et lui donne un 

‘ aspett bleu-vert. 

La planète met quatre-vingt- 
quatre ans pour tourner autour du 
Soleil et présente La particularité 
d'avoir nn axe de rotation quasi- 
rent situé dans le plan orbital de 
la planète. Au cours de sa révolu- 
tion autour du Soleil, la planète 
(accompagnée de son cortège 
d'anneaux et de satellites) roule 

” sur elle-même tel un cerceau. Aux 
pôles d'Uranus, une nuit — où une 
saison. — de quarante-deux ans 
succède donc à une journée de 

quarante-deux ans et ainsi de 
suite. Cela devrait avoir des 
conséquences tes sur le 
climat, bien différent de celui des 
autres planètes. dont les régions 
équatoriales sont Les plus chauf- 
fées par le Soleil. | 


jours pas déterminé directement 
la période. de rotation d'Uranus, 
faute de'distingaer depuis la 
Terre des structures nuageuses, 


+ sci “heures pour le «jours ura- 
mien. PAR be : 
Une semaine. avant la rencon- 


tre, Île champ magnétique: 


d'Uränus m'était toujours, pas 


: détecté. Et pôurtant, .on croyait 


avoir vu il y à trois Ans des aurores 
pélaires, ce qui wupliquerait ur 
chimp magnétique notable. C'es 
une question importante, Car Un 


la présence d'une couche conduc- 
trice au seiu de ia planète. 
D'autre part, l'existence d’un 
champ magnétique commande de 
nombreux phénomènes interac- 
ton entre l’environnement de la 
planète et le vent solaire. 

On pense actuellement 
qu'Uranus possède un noyau 
«rocheux» contenant: environ 
40% de ia masse, entouré d'un 
no dr ius dan ans 

re i d'hydrogène et 
d'hélium. Ou ne connait encore 
rien des. mouvements et de la 
composition précise de cette 


atmosphère. L'observation en 
infra-rouge devrait permettre de 


déterminer les quantités relatives 
d'hydrogène et d'hélium, données 
fondamentales pour l'histoire du 
système solaire et même de l’Uni- 
vers. 


L'observation infra-rouge per- 
mettre aussi de-déterminer com- 
ment la température varie avec 
l'altitude, au pôle sud éclairé, à 
l'équateur, au pôle nord dans une 
nuit glaciale. On devrait ainsi 
mettre en évidence des phéno- 
mènes météorologiques tout à fait 
inhabituels. 


. Voyager-2 mesurera aussi Je 
flux d'énergie émis par la planète, 
ce qui permettra de sayoir si 
Uranus rayonne nettement. plus 
d'énergie qu’elle n'en reçoit du 
Soleil. Rappelons que c'est le cas 
de Jupiter, dont le refroidissement 
n'est pas terminé et qui continue 
- donc a émettre la chaieur emms- 
gasinée lors de sa formation ; 
Saturne, dont l’hélium tombe vers 
_le centre, ce qui libère de l'Ener- 
ge: et de Neptune, pour une 
cause re inconnue. On sait 
‘déjà qu'Uranus n’a pas une source 
interne aussi iportaute que ses 
voisines, et les mesures faites 
depuis la Terre sont trop impré- 
cises pour dire si cette Source 
- Uranus est entourée de. neuf 
anneaux et de cinq. satellites. 
C'est du moins ce qu'on pensait 
récemment, Car de nouveaux 
satellites viennent d'être détectés 
par les caméras de Voyager-2 ({e 


__X champ magnétique témoigne -de. Afonde du 10 janvier et du 19- 


20 janvier). Dans l'ordre de dis- 
tance à la planète, on observe suc- 
cessivement le petit Miranda 
d'environ 400 kilomètres de dia- 
mètre, Ariel (1 330 kilomètres), 
Umbriel (1 110 kilomètres), Tita- 
nia (1 600 kilomètres) et Obéron 
(1 630 kilomètres). La rencontre 
avec Voyager-2 devran permettre 
de mieux ces tailles, et 
aussi les masses par l'étude pré- 
cise des orbitres. On mesurera 
ainsi les densités des satellites, ce 
qui est important pour déterminer 
leur composition et mieux com- 
prendre comment ils se sont 
formés. 

Ce système de satellites est per- 
ticulier en ce sens qu’il pe 
contient aucun 1rès 


plus, si l’on néglige Île petit 
Mi 


la densité des quatre 
satellites extérieurs semble croître 
avec la distance à la planète, 


. Contrairement à ce qui est observé 


pour Jupiter et Saturne. Enfin, les 
satellites uraniens ont une surface 
sombre, alors qu'on s'attendrait à 


tes voir couverts de glaces d'eau, 


de méthane et d'ammoniac. 

La découverte de nouveaux 
satellites n'était pas inattendue. 
On escomptait, comme autour de 
Jupiter et de Saturne, un cortège 
de nouveaux objets, en particulier 
près de la planète. Si loin de la 
Terre, ü est, en effet, aussi diffi- 
cile de distinguer un petit satellite 
noyé dans la lumière réfléchie par 
Uranus que d'a ir une faj- 
ble bougie accolés près d’un 
pbare de marine! Avant mème 
que ne soient découverts de non- 


de veaux satellites, les. astronomes 


étaient prêts à jeur donner des 
noms. Les cinq déjà baptisés por- 
5 personnages des 
comédies de Shakespeare : la 
me règle, étendue à d’autres 
emteurs de théâtre, devrait s’apph- 
quer pour Jes nouveaux. 
Certains s'attendent à la décou- 
verte d'au moins dix-huit nou- 
veaux satellites pour expliquer le 
confinement des anneaux —.deux 
satellites dont les orbites bordent 
un anneau jouent.en.effet un rôle 
de «chien de berger» et empé- 
chent les particules de l'anneau de 
ae . : 
(Lire le suite page 22 ) 


modifier en temps réel Lourde 
responsabilité pour les scientifi- 
ques qui déterminent ce pro- 
gramme, avec l'angoisse de passer 
a côté d'ane découverte sensation- 
nelle. 
La distance d'Uranus a pour 
conséquence que les signaux émis 
la sonde sont très affaiblis 
quand ils arrivent à la Terre. Pour 
protéger l'information contre des 
brouillages accidentels. il faut vii- 
-liser des codes protecteurs qui 
réduisent le débit d'information 
qu'on peut transmettre. Pour ces 
raisons, ct aussi parce que les 
temps de pose seront plus longs 


puisque l'éclairement solaire sera 


» 


moindre, Voyager-2 renverra . 
moins d'images et fera moins de 


mesures que lors des rencontres 
avec Jupiter er Saturne. Mais la 
pianète est si malaisément obser- 
vable depuis la Terre qu'on ne sait 


A1 


J 


>. 


presque rien sur sa structure. On : 
ne connait mème pas le temps . 


exact qu'elle met à faire un tour 
sur elle-même. On en sait évidem- 
ment encore moins sur ses satel- 
lites eu sur ses anneaux. Aussi ces 
premières observations 7 situ du 


système Lranien devrajent-elles en - 


+ 4 


révolutionner la connaissance. 


LA TRAJECTOIRE DE VOYAGER-2 





dés Soi 
ren 


nt 
TITANA 


. La figure représente Uranias, ses anneaux, ses satellites et la trajec- 
e en heures à partir du point de plus faible 


toire de Voyager-2 — graduée 


approche (vendredi 24 janvier, à 19 beures). La sonde arrive du côté du 


pôle Sud, puis passe derrière l'hémisphère Nord, eu traversant les ombres 
portées par La planète et ses anneaux. 


REPRÉSENTATION SIMPLIFIÉE DE LA SONDE 





1) Le corps de l'engin. 


des instruments de mesure. 


2) La grande antenne, orientée vers la Terre. 
DIS PR TRE PERS QU por PR cnrs PR part 


4) Le générateur d'énergie (radio-isotopes). : … 
S) Un long bras porteur d’en appareil de mesure du champ magné- ‘ 


” tique. 
6} Deux antennes 
astronomie. 


pour les mesures de rent solaire et de radio- 
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Mammifères du Crétacé 


LUS de cinq cents dents, 
une quarantaine de 
môchoires, quatre crângs 

complets et six incomplets, qua- 
tre squelettes presque entiers. La 
moisson récoltée à Tiupampa 
{Bolivie}, de 1982 à 1985, par 
l'équipe de paléontologues 
franco-américains dirigée par 
M. Christian de Muizon, 
Mr Mireille Gayet { 

du Centre national de la recher- 
che scientifique) et M. Larry 
G. Marshall (directeur adjoint au 
Centre de géochronologie de 
Berkelay, Californie) peut paraïtre 
modeste. D'autant que les dents 





et c’est aussi celle où l'Amérique 
du Sud. qui s'est déjà séparée de 
l'Afrique depuis environ 100 mit- 
hons d'années, 5s'isole de l'Amé- 
rique du Nord pour plus de 
60 millions d'années. À partir 
d'un Stock commun d'espèces 
vivantes, l'Amérique du Sud a 
ainsi formé un continent isolé où 
l'évolution a suivi un cours parti 
culier. En outre, les marsupiaux 
très anciens sOnt fort rares at ces 
nouveaux spécimens parmet- 
tront, peut-être, d’avoir quelque 
lumière sur l'origine du groups. 
Les datations absolues du srte 
de Tiupampa n'ont pu encore 


Squelettes de marsupiaux provenant du Crétacé supérieur 
de Tiupampa { Bolivie} 


ne dépassent guère le millimètre, 
ls crânes les 3 centimètres et 
les squelettes le décimëtre. Pour- 
tant, ces humbles fossiles de 
mammifères — marsuplaux et 
placentaires — constituent une 
découverte d'importance excep- 
tionnelle. 

Ces tout petits mammifères 
vwaient, en effet, à la fin du Cré- 
iacé (l'étage le plus récent de 
l'éërs secondaire qui s'est ache- 
vée il y a 65 millions d'années). 
Certes, tes mammifères sont 
apparus, notamment en Europe, 
hi y a au moins 200 millions 
d'années, c'est-à-dire vers le 
commencement de la même ère 
secondaire. Mais l'Amérique du 
Sud n'avait livré jusqu'alors que 
quelques dents ou fragments de 
dents de mammifères crétaces. 
Or le période des alentours de 
65 millions d'années est très 
importante, aussi bien pour 
l'évolution générale des êtres 
vivants que pour l’histaire 
paléontologique de l'Amérique. 

C'est à cette époque que, par- 
tout dans le monde, disparais- 
sert les dinosaures, qui, dés lors, 
laissent le champ libre à 
l'e explosion » des mammifères, 





















spécialisée. 
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SEJOURS 

s Choix de 6 hôtels de séjour 
sur k& côte de lOcean Indien. 
La semaine au déport de PARIS 









ua aux die que crée pour l'an 2000 
l'évolution rapide des technologies, il est urgent 
d'approcher la communication d'entreprise de 
Jaçon résolument différente. 

Pour relever ce défi, D-P-Industries développe 
son capital d'energie et ouvre à 
Neuilly de nouveaux espaces à la 
communication industrielle et 


Mettez le cap sur le Kenya 
avec le seul vol direct Paris-Mombasa 


être établies. Mais il y a de 
bonnes raisons de penser que les 
mammifères nouvellement 
découverts ont vécu entre — 70 
et — 65 millions d'années, donc 
juste avant le début de l'ère ter- 
tiaire. Dans la couche contenant 
des mammifères et dans une 
autre située sn dessous d'elle, on 
& trouvé des restes de poissons 
et de reptiles caractéristiques du 
Crétacé. De plus, certains des 
mammifères placentaires décou- 
verts à Tiupamnpa Sont très sem 
blables à des fossiles crétaces 
mis au jour en Amérique du Nord 
et bien datés. 

Les expéditions paléontologi- 
ques franco-américaines de Boli- 
vie ont été cofinancées par le 
Museum national d'histoire natu- 
relle de Pans et la National Geo- 
graphic Society américaine). Et 
elles ont bénéficié, sur place, de 
l'appui logistique du Centro de 
tecnologia petrolera de la société 
pétrolière bolivienne Yacimuentos 
petroleros y fiscales de Bolivia. 
Cette dernière société, proprié- 
taire des fossiles, à prêté ceux-ci 
pour qu'ils soient étudiés en 
France. 
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Eau non potable 





La nappe phréatique, où l’on puise notamment 
l’eau potable, se charge au fil des ans 

d’un sous-produit chimique dangereux 

pour Ia santé : le nitrate. 

Des centaines de communes en France 

ont déjà atteint ou dépassé le seuil d’alerte. 





En 1981, on évaluait à 
1 150 000 le nombre d'habitants 
dont l'eau du robinet dépassait 
S0 milligrammes de nitrate par 
litre — c'est-à-dire la limite fixée 
par la Communauté européenne 
pour déclarer une eau « potable ». 
En 1985, ce nombre a plus que 
doublé, puisque la population 
condamnée à boire de l’eau à trop 
forte teneur est passée en France 
à deux millions et demi 
(le Monde du 17 décembre 
1985). 


Mais le plus inquiétant, comme 
le montre la carte que nous repro- 
duisons ci-contre, est sans doute la 
contamination par les nitrates des 
réserves souterraines en eau. Non 
seulement l’eau du robinet 
dépasse le seuil autorisé — elle est 
souvent prélevée en surface dans 
les rivières et les lacs, — mais la 
ressource en eau elle-même est 
atteinte jusque dans ses profon- 
deurs réputées « pures ». La 
nappe phréatique, où gît l'essen- 
tiel des réserves en eau. est 
aujourd'hui de plus en pius poi- 
luée. 


Le nitrate, en soi, n'est pas un 
produit toxique, mais il peut le 
devenir une fois absorbé par 
l'organisme. Ou bien il se trans- 
forme en nitrite, qui, chez le nour- 
risson notamment, peut entraîner 
une grave réduction de l'hémoglo- 
bine du sang ou méthémoglobiné- 
mie. Ou bien, en réaction avec des 
aliments ingérés dans l'intestin, il 
donne des nitrosamines qui sont 
très souvent cancérigènes. 
L'absorption quotidienne d'eau 
Chargée en nitrate produit une 
accumulation qui, à terme, peut 
être très dangereuse. C'est pour- 
quoi, conformément aux normes 
européennes, on considère qu'une 
eau qui contient entre 50 et 
100 milligrammes de nitrate par 
litre n'est plus consommable par 


les femmes enceintes ei jes nour- 
rissons de moins de six mois. 
L'augmentation de la teneur en 
nitrate des eaux souterraines est 
due à l'infiltration dans le sol 
d'eaux de ruissellement chargées 
d'azote. Celui-ci provient des 
eaux usées urbaines, suus forme 
durée ou d'acide urique. et des 
eaux résiduaires industrielles — 
notamment des usines d'engrais et 
de l’industrie chimique ou agro- 
alimentaire, — mais il est surtout 


LE NITRATE 
DANS L'EAU 
SOUTERRAINE 





produit par | ‘agriculture. dans une 
proportion évaluée à 90%. Les 
élevages de porcs ou de volailles, 
en Bretagne, donnent un lisier 
Qui, après épandage dans les 
champs comme engrais Ou après 
infiltration dans le sol par ruissei- 
lement, charge la nappe phreati- 
que en nitrate. Des dizaines de 
communes du Nord-Finistère, 
aujourd'hui, ne peuvent plus pui- 
ser leur eau potable à la verticale 
de leur territoire. 


L'abus des engrais 


L'autre pollution vient de 
l'usage — et souvent de l'abus — 
des engrais azotés. C’est pourquoi 
les zones les plus coniaminées 
coincident ave les régions de 
grande culture, comme la Brie, la 
Beauce, certains Cantons du 
Nord, de Picardie ou de Champa- 
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Cette carte, réalisée 


par le Buresu de recherches géologiques et 


minières (BRGM] à la demande du ministère de l'environnement, fait pour 
la première fois le bilan de l'état des eaux dans le sous-sol de ka France. 


CR Se PE OR 


population en eau potable. 


La période cruciale pour Îe 
_lessivage- des 1crres seméss 
d'engrais chimiques cst l'hiver, 
lorsque la terre est nue. Le mais, 
la betterave ou la pomme de terre, 
que l'on plante au pnniemps. ne 
«couvrent» pas aussi bien Le sul 
que les céréales ou les prairies. Or 
ces culiures. en parliculier le 
maïs, se sont beaucoup aéveiop- 
pées ces dernières années. entrai- 
nant une grande consommation 
d'eau et d'engrais. et donc l'infil- 
tration en sous-s0] du nitrate non 
utilisé par les plantes. 


C'est pourquoi, tant au minis- 
tère de l'agriculture qu'à celui de 
l'environnement. on encourage 
aujourd'hui les cultures d'hiver 
{blé ou colza} et les cultures dites 
« dérobées »., c'est-ä-dire à cycle 
de végétation assez COUT pour 
étre intercalées entre les cultures 
principales. Ïl s’agit d'« occuper 
le terrain- au maximum, afin 
d'éviter le ruissellement et de 
favoriser l'absorption des engrais 
azôtés. 

Une autre parade consiste à 
créer des stations qui donnent aux 
agriculteurs des « avertissements 
de fumure ou d'irrigation. 1]l 
s'agit, à partir de données météo- 
logiques et de l'étude des sols, 
d'indiquer à quel moment précis 
le cultivateur a intérêt à épandre 
son lisier, semer son engrais ou 
arroser. 11 évite ainsi de gaspiller 
lengrais (avant de fortes pluies, 
ou pendant une période de végéta- 
tion « dormante » ). et contribue à 
ménager la ressource en eau en lui 
injectant moins de nitrates. 


Mais l'agriculture n'est pas le 
seul pollueur de la nappe phréaii- 
que. Des relevés effectués en 
Beauce ont montré que l'eau sou- 
terraine voyait sa teneur en 
nitrate augmenter d'environ 
5 milligrammes par litre en dix 
ans. Or ce rythme est plus rapide 
à Îa verticale d'agglomérations 
urbaines à l'habitat concentré et à 
l'activité industrielle intense. 
Toute la nappe est donc à surveil- 
ler, si l'on ne veut pas que nos 
petirs-enfants soient condamnés à 
l'eau minérale d'importation. 


ROGER CANS. 





APPROCHE D’UNE PLANÈTE GÉANTE 
Uranus : un monde presque inconnu 


{Suite de la page 21.} 


Une des découvertes les plus 
excitantes de ces dernières années 
a, en effet, été la détection, le 
10 mars 1977, de neuf anneaux 
étroits autour d'Uranus. Alors 
qu'on ne connaissait auparavant 
qu'une seule planète — Saturne — 
entourée d'anneaux, On a trouvé 
en moins de dix ans des anneaux 
autour d'Uranus, de Jupiter et de 
Neptune: leur existence autour 
des planètes géantes est donc un 
phénomène commun. 

Depuis 1977, les anneaux 
d'Uranus ont été observés chaque 
année grâce à des occultations 
d'étoiles. Ces études répétées ont 
permis de reconstituer la struc- 
ture des anneaux. Quelques occul- 
tations suggèrent d'ailleurs La pré- 
sence d'anneaux ou de satellites 
supplémentaires. et ce qu'on 
observe depuis la Terre pourrait 
n'être que la partie émergée d'un 
iceberg. 

Les anneaux d'Uranus ont de 
nombreuses caractéristiques en 
commun avec ceux de Saturne, 
mais la structure d'ensemble est 
très différente. En regard de 
leur circonférence (quelque 
250 000 kilomètres), ils sont 
extrêmement étroits : huit d'entre 
eux ont moins de 10 kilomètres de 
large. Trois anneaux sont circu- 


La participation française 


La mission Voyager est purement 
américaine, mais un certain nombre 
de scientifiques étrangers ont €t£ 
invités par la NASA à participer au 
contrôlé et au dépouillement des 
expériences. Il se trouve que la com- 
munauté as us française est 
la -mieux représentée avec 
M® Yolande Leblanc (radioastro- 
nomie) et MM. Jean-Louis Bertaux 
{spectroscopie ultraviolette), Jac- 
ques Blamont (spectroscopie ultra- 
violette) Andre Boischot (radioas- 
tronomie), André Brahic (images). 
Daniel Gautier (spectrométrie 
infra-rouge). 


Dossier réalisé par 


MAURICE ARVONNY 
et ANDRÉ BRAHIC 





Jeÿts- 


laires : les six autres sont ellipti- 
ques et de largeur variable. Ainsi 
la distance à Uranus de l'anneau 
extérieur, le plus large, varie de 
plus de 800 kilomètres et sa lar- 
geur dépend de cette distance : 
elle est de 20 kilomètres au plus 
près de la planète, de 100 kilomè- 
tres au plus loin. 


Contrairement aux anneaux de 
Saturne, ceux d'Uranus sont très 
sombres et réfléchissent mains de 
3 % de la lumière du Soleil. On 
devrait donc mieux les voir après 
la rencontre, quand la sonde 
observera les anneaux « ex ayant 
le Soleil dans les yeux ». La 


lumière diffusée par les petites 
poussières devrait donner des 
images spectaculaires. : 

Ce qui précède n'est qu'un fai- 
ble échantillon des multiples 
questions que pose Uranus. 
Voyager-2 s'avance en ae 
inconnue, plus encore que pou 
Jupiter et Éturne, dont l'explore- 
tion par les sondes Voyager avait 
été précédée d'une étude prélimi- 
naire par les sondes Pioneer, 
Voyager-2 sers le premier robot à 
PA Rs le monde d'Uranus. 


plus de vingt ans que les 
pindoloques ont défini un pro- 
d'exploration du système 
oi en quatre étapes. Pour 


chaque objet. la première étape 
est un survol : la deuxième est la 
mise en orbite d'un satellite 
autour de ce corps ; la troisieme 
consiste à faire descendre une 
sonde sur la surface ; la quatrième 
pérmet de ramener sur Terre des 
échantillons. Cette dernière étape 
n'a été atteinte que pour la Lune. 
Mars et Vénus en sont à la croi- 
sième. La sonde Galileo, que la 
NASA lancera en 1986, se mettra 
orbite autour de Jupiter. Pour 
Uranus commence la première 
étape — et dans trois ans pour 
Neptune, La suite est l'affaire du 
vingt et unième siècle. 


Réparation à 3 milliards de kilomètres 


UAND la sonde Voyager- 
2 passa derrière 
Saturne, un mécanisme 
essentiel tombe en panne: la 
suite de la mission paraissait 
compromise. Cinq ans plus tard, 
quand elle aborde Uranus, le 
mécanisme fonctionne et n'ins- 
pire pas d'inquiétude. 

On n'a évidemment pas 
envoyé de technicien sur place. 
On a fañ des études au sol, des 
essais sur des mécanismes simi- 
laires, compris la raison de la 
panne et envoyé à la sonde de 
nouvelles commandes qui doi- 
vent éviter qu'elle ne 58 repro- 
duise. 


Le mécanisme an question est 
l'un des deux moteurs qui per- 
mettent d'orienter la plate-forme 
portant les instruments scientifi- 
ques, plus précisément celui qui 
commande les rotations autour 
d'un axe qu'on aurait tendance à 
appeler horizontal si le mot avait 
un sens, aussi loin de la Terre. 
L'ensemble du moteur, des 
engrenages qu'il active, des 
potentiomètres qui le comman- 
dent, a la taille d'une petite 
tasse de café. Cet appareïigge 
Permet quatre vitesses de rotu- 
ton différentes, et s'était bloqué 
lors d’un mouvement à grande 
vitesse. Cependant, quelques 





jours plus tard, à fonctionnait à 
nouveau, 


_Les ingénieurs de la Nasa ont 


qu'il se bloque, et l'ont 
démonté. ils ont constaté qu’ _ 
engrensge était i 

lubrifñié. !Is ont ensuite fait ns. 
tionner rl ‘au biocage un 
jumeau le du mécanisme 
défaillant, construit en même 
temps, avec lies mêmes 
machines. et ont cherché s'il 
était possible de le débloquer 
sans intervention directe. lis ont 
constaté que des variations de 
température, produisant des 
ditatations différentes des 
diverses pièces, permettaient de 
ramener du lubriñant au point de 
blocage et de rétablir un fonc 
tionnement correct. Sur la 


Ensuite on & fait fonctionner 
le moteur à divers régimes, et 
constaté qu'il ss bloquait pres- 
que systématiquement aux 
grandes vitesses, mais jamais 
lors des mouvements lents. 


la sonde de faire fonctionner le 
moteur par impulsions très 
courtes, pour constater dans 
quelle mesure il répondait. Cala 
revenait à appliquer des forces 
variables, at à déterminer si elles 
excédaient la résistance due aux 
frottements. Autre manière de 
voir les choses, cel revenait à 
mesurer, à des milliards de kilo- 
mètres de distance, l'épaisseur 
d’un très fin film de lubrifiant. 


Tous essais et calcuis faits, 


après deux ans de travail, les 
ingénieurs déterminèrent la 
plage de fonctionnement du sys- 
tèms. ll ne restait plus qu'à 
adapter ie programme des 


tions pour que tous les 


mouvements requis restent à 
l'intérieur de cette plage. Ce fut 
fait, st des essais confirmèrent 
Que Îles mouvements pro- 
grammés s'exécutaient parfaite- 
ment Un dernier test est prévu 
quête jours avant le passage 
près d'Uranus. S'il faisait appa- 
raître un risque de pannes, un 
programmes réduit d'observa- 
tions poufräit encore être substi- 
tué à Célui qui est projeté, où 
certains Mouvements de la 
Plate-forme sergient remplacés 


par des mouvaments d'ensemble 
Ayant établi ce point, des ordres de la sonde, ce qui permettrait 
envoyes au Calculateur de de sauver en partie là mission. 
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ES industriels frençais 
avouent bien ma! connaître 
les mes de recher- 

Che et de développement lancés par 
la Communauté européenne, lis 
semblent pourtant leur accorder un 
avis favorable et sont nombreux à 
afficher leur intention d'y participer 
dans fe futur, C'est ce que révèle 
une cnquéte sur la compétitivité 
technologique européenne réalisée 
par l'Association nationale de ls 
recherche technique (ANRT) et 
dont les résultats ont &té rendus 
publics te vendredi 17 janvier. 

{1 faut bien sûr se garder de tirer 
des conclusions hätives et définitives 
d'une étude analysant les réponses 
de cent vingt-six entreprises (1]). 
Philippe de Montgolfier, délégué 
général de l'ANRT, ne s'en cache 
pas. - L'enguéte, dit-il. n'ess pas, 
quaniitativement, représentative, 
mais elle fournit des tendances 
assez certaines, e! pose quelques 
questions. » 

Les tendances? Elles indiquent 
Par excraple que, pour rattraper le 
retard technologique qu'accuse 
l'Europe sur {es £tats-Unis et le 
Japon, les responsables d'entreprise 
croient plus en la vertu de la recher- 
che et du développement et en la 
mise en place de « stratégies indus- 
trielles au riveau européen - qu'en 
l'innovation, l’action sur Îles 


UNE ENQUÊTE DE L’ANRT 
? # 
L'Europe de la recherche, cette grande méconnue Avez-vous le faciès de l'emploi ? 


r.érhodes de production ou la formu- 
tion du personnel. Elles montrent 
aussi qu'ils sttendeni surtou! des 
gouvernements et de la Commission 
des Communautés européennes 
qu'ils leur accordent des avantages 
fiscaux pour La recherche. Quant 
aux aides financières, elles 
devraient, cn priorité, Etre attri- 
buces aux recherches présentuni 
“un risque el un CO! Irof élevés 
Pour être prises en charge par une 
seule entreprise -, ainsi qu'aux opé- 
rations stimulant {u covpérutiun 






« au-delà de la revherche ct du 
développement, pour alwutir à des 
produits commercialisables -. 


Au-delà de ces -1endances - 
générales, il était iniéressant de 
savoir comment les industriels 
apprécienc les programmes de 
recherche ct de développement dejà 
khncés par la Communauté : Esprit 
(sur les technologies de l'informa- 
tion). Brite (sur la modernisation 
des secteurs traditionnels} ou Race 
{sur les télécommunications). Inter- 


Dermoin 





L'avenir 
des biotec 105 

« Frémissement sans grand len- 
dermain ou bien décollage. he des 


biorechnologies industrielles en 
France ? (..} Vrai ou faux départ, 


1985 aura été marquée par une. 


multiplicärion d'initiatives qui per- 
mettent désormais d'évoquer la 
naissance en France d'une véritable 
industrie du vivant. - C'est ce 
constat que fait Laurent Faibis, 
consultant auprès de groupes indus- 
triels. dans la version réactualisée de 
l'étude sur - {es biorechnologies et 


les bio-industries en France +, Qu'il 


a rédigée en collaboration avec 
M. Pierre-Jean Raugel. 

Les auteurs du rapport consacrent 
[a première rs de leur étude aux 
organismes de financement des bio- 
technologies, qu'il s'agisse de l'Etat, 
de L1 Bourse, du capiiakrisque ou 
des investisseurs financiers. Ils pas- 
sent ensuite en revue Îles petiles 
sociélés qui se sont créées dans ce 
secteur, ainsi que {es grands groupes 
qui y ont trouvé une source de diver- 
sification. 

ils décrivent enfin les principaux 
secteurs d'application de ces tecbni- 
ques du vivant. qui vont de la santé 
au traitement des eaux en passant 
par la chimie fine, les produits 
phytosanitaires, les semences et 
l'agro-alimentaire. Pour chacun 
d'eux. l'analyse de ja situation géné- 
rale et des marchés (nationanx et 
internetionsux) esi suivie de fiches 
détaillées décrivant les entreprises 
concernées. 

+ Etude publiée par: Biofutur- 

il. 29, rue Buffon, 75005 Paris 

TÉL : 45-66-53-42. 


Maclatosh encore plus 

Jamais deux sans trois : Apple 
vient d'annoncer la sortie d'un troi- 
sième Macintosh, ie Macintosh 
Plus. Grand frère du 128 K et du 
S12 K, ce dernier n'a pas le même 
look que les précédents mais offre 
un plus grand confort : vitesse de 
lecture doublée par rapport au 512, 
clavier perfectionné avec un pavé 
numérique et ds nouvelles touches 
de déplacement qui permettent de 
gagner du temps. 

La mémoire centrale du Macin- 
tosh Plus est fixé à 1 mégaoctet mais 
elle est conçue de nge à supporter 
une extension allant jusqu'à 
4 mégaoctets. Ce qui donne à l'utili- 
sateur la possibilité de traiter de très 

documents. Le « switcher », qui 
permet de gérer plusieurs docu- 
ments, peut être utilisé comme 
«cache mémoire ». Autrement dit, 
ü offre un espace mémoire géré par 
le système qui peut y ajouter des 
morceaux de'code et des à 

Le lecteur interne de disquettes 
800 Ko double la capacité stockage 
et les vitesses de transfert et es 
les disquettes formaiées en 800 
comme celles en 400 Ko Enfin, la 
mémoire morte du Macintosh Plus 
est deux fois supérieure à celle du 


25 900 F hors taxe. Ce qui risque de 
faire hésiter d'éventuels acheteurs. 
Mais fa sortie du Macintosh Plus à 
pour conséquence la baisse du prix 
du Macintosh 512 K, disponible 
actuellement à 22 900 F hors taxe, 
et Apple prévoit de nouvelles 


* Pour. ceux qui'ne veulent pas. 
acheter un nouveau Maciniosh mais 
rêvent de mettre un turbo dans leur 
bonne vieille bête, Apple leur offre 
un kit d'extension au prix de 4 500 F 
hors taxe s'il s’agit d'un 512 K. 
Dee jusqu'à la fin août. 


Faïbles robots 
« Si l'exemple japonais a 
contribué au développement en 
France de dispositifs techniques 
nouveaux, il semblerait que nous 
n'ayons pas compris leur philo- 
sophie de mise en œuvre des 
robots. Pour le fabricant, elle est 
Pourtant assez bien évoquée 
dans le manuel d’un Constructeur 
japonais, circulant en de nor 
* breuses mains en France. 

» Selon ce manuel, en choisis- 
sant la voie de l'automatisation, 
les dirigeants savaient qu'ils 
renoncaraient à leur tranquillité 
et qu'ils ne pourraient jamais tra- 
versar un atslier sans qguetter 
avec inquiétude les bruits inhabr- 
tuels, signes avant-Coureurs 
d’une panne. 

» Le dés auto- 
Mmatismes devait donc, selon aux, 
s'accompagner. d'une réforme 
profonde des modes d'organisa- 
tion : tout doit &tre pensé en 
tonction des faiblesses des 
machines. » 





» Extrait d'une étude de Michel 


Berry, « Des robols au concret », 
publiée dans ia nouveile revue 
Gérer et comprendre, lancée sur 
l'initiative. de l'Amicale Qu corps 
des mines et éditée chaque trimes- 
tre par la revuc {es Annales des 
Mines. 60, boulevard Saint-Michel, 
75272 Paris Cedex 06. TEL : 46-34- 
34-38 
Minitel 
pour les malentendants 
Les handicapés de Due et de ia 
parole vent disposer d'un nou- 
veau mhdèle de Minitel permettant 
de dialoguer écrit d'écran à 
écran par le réseau téléphonique. 

Proposés en location-entretien 
avec on supplément de 10 francs, 
tente mille Minitel « Dialogue » 
sont commercialisés les PIT 
depuis le début de l'année. 

Fabriqué par la société Radio- 
technique (groupe Philips). ce nou- 
veau modèle, équipé d'un logiciel 
supplémentaire assurant la 
connexion de CE à ee Le 
met également d'alterner la parole 
et l'écrit : le malentendant peut donc 


parler à son correspondant, qui lui 
écrit. La communica- 





Macintosh et passe à 128 Ko. tion est taxée comme un appel télé- 
li reste que le prix public du nou- phonique habituel selon La distance. 

vel ordinateur atteint la somme de ls duréeet l'horaire. 

* RE PT e Ca mn M ERA 7 me cu Re due 


Les industriels français s'arouent 
très ignorants des programmes 
lancés par la Communauté européenne. 


rogées sur Ce sujet, les firmes ayant 
déjà participé à l'un ou l'autre de 
ceux-ci portent un jugemem plutot 
favorable sur leur - éfahargtion- 
(347 sont sutisfaites, 40% ne 
savent pus}, mais elles sont beuu- 
coup plus sévères quant à leur ges- 
tiun (22% de satisfaites). 
Nombreux sont par ailleurs (59 
de l'ensemble de l'échantillon) ceux 
qui se pluguent de manquer d'infor- 
mation sur leur éveniucls parte- 
naires européens. Pourtant. L1 majo- 
rite des persunnes interrogées disent 






vouloir prendre part. si ce n'est déjà 
fair, à l'un de ces programmes euro- 
péens. 

Eurêka à 9 % 

Intention réelk: ou vœu pieux ? 
On peut s'interroger lorsque l’on 
constalie que 39 %. des responsables 
industriels avouent ne - Connaitre » 
aucun des programmes luntés à 
Bruxelles, er qu'ils nc sont que 9 +. à 


connaître Eurèka. 1} est vrai que ce 
dernivcr, qui n'est pas une initiative 


La formation à l'INRA 


Lorsqu'on lance, comme vient de 
le faire l'institut national de ia 
recherche agronomique (INRA). 
un ambitieux programme de Forma- 
tion continue destiné à améliorer les 
qualificatiops d'environ six mille de 
ses agents, il est difficile de le mener 
à bien sans aide extérieure. Aussi 
l'établissement a-t-il fait appel à la 
direction des lycées du minisière de 
l'éducation nationsle et à la direc- 
tion de l'enseignement et de la 
recherche du ministère de l'agricul- 
ture pour l'uider à concevoir et à 
réaliser ce plan. 

L'idée a reçu une première 
concrétisation avec la signature, le 
9 janvier, d’une conveniion-cadre de 
formation continue entre Îles trois 
parienaires. Cette convention est 
établie pour cinq ans et renouvelable 
par tacite reconducLion. 


Une cure de français 


Le CILF (Conseil international 
de la langue française) propose sur 
Miniel vingt jeux Orthoiel, dont 
chacun s'attaque à une des diffi- 
cultés de notre expression écrite : 
orthographe, grammaire, vocabu- 
laire. Ces jeux proposent à l'usager 
du Minisel une cure de bon français 
(écrit), qui commence par un bilan 
de santé orthographique, en situant 
ses défaillances, et qui continue par 
un traitement méthodique. 1] s'agit 
essentiellement de mots courants et 





Le chèque 
écono 


chèque. 


SECTEURS 
DE POINTE 


. jeuner pause à 30 F. Pour 
l'entreprise équvoui moienant à une 
mie annuells de 1 650 F par salar. 
Pour choque salarié c'est un avantage de 
3 400 F par an totalement net d'in. 

Voïà 3 bonnes roïscons pour déjeuner 
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du la Cummunaulé européenne. 
n'élail pas explicitement meEntiIonnE 
duns le questionnaire. Il n'empéche : 
75 " des entrepreneurs souhaite- 
raient avuir plus d'informations à ce 
sujet, ce qui Lend à prouver que. 
malgré l'écho fait à Eurèka dam fs 
presse. - {e message semble ervore 
confus -, comme Île suggère 
M. de Monigolfier. 

Enfin — mais n'est-ce pas | ie 
refler d'un certain esprit Cocardier 
français ? — le lancement de projets 
de très grande envergure liels une 
naveuce spaliale ou un train ulira- 
rapides. «emble pour beaucoup de 
nature à stimuler une réelle coopér2- 
tion européenne. 

Voici Le passage frençais brossé à 
grands trans. DE reste. pour le Comm- 
piéter, à interroger les responsables 
industriels des autres pass de la 
CÉE. Ce devrait étre fait prochaine- 
ment. 


ÉLISABE TH GORDON. 


111 Css entreprises ont ÊLE choisies 
parmi les deux mille firmes françaises 
fou secteurs confondus) Ayant des 
activués de recherche et de déreloppe- 
ment, à munie d'enire villes avant Mmoms 
de cinq cents emplovés L'enguéte a été 
réalisée en collaboration 2vec le comné 
consulat sur la recherche el Le déve 
loppement industriel de 12 Commission 
des Communautés européennes. 


de tournures usuelles, et non de 
pièges du Lype dictée de Mérimée. 
La brochure Ortrhotel-jeux 
(87 pagesi constilue un guide pré- 
cieux pour un usage profitable de 
ces jeux et fait bénéficier son lecteur 
de l'expérience d'une ëquipe de lin- 
guistes, à laquelle on don également 
la banque de: données orthographi- 
ques et grammaticales Orthotel. 
Une cure d'orthographe à domicile, 
en jouani: personne ne s'y SOUMEL- 
tra sans profil Car jusqu'ici per- 
sonne n’a réussi Un - sans faute ». 

- * Sur Télétel, code d'accès GRE- 
TEL (tarif kiosque, sans abonnement). 
La brochure O el-Jeux est en vente 
à la Librairie des Blancs-Manteaux, rue 
des Blancs-Manteaux., au prix de 20 F 
(envoi contre ?5 F). 


Calcul à la DOUA 


Le contrat de localisation qui 
organise, notamment èn ce qui 
concerne J'accueïl du personnel, Je 
transfert du Centre de caleul de 
l'Institui national de physique 
nucléaire et de physique des parti- 
cuies (IN2P3} de Paris à Villeur- 
banne — sur je technopôle de - La 
Dous - — vicnt d'être signe. 

A partir de l'été 1986, quelque 
sept cents chercheurs répartis entre 
divers laboratoires français et euro- 
péens idont ceux du CERN à 
Genève er de l'accélérateur Desy à 
Hambourg) vont être quotidienne- 
ment reliés en interactif à ce centre 
qui. à l'occasion de sa décentralisa- 
tion, verra Sa puissance de calcul 
doublée e1 son effectif porté à cin- 
quanie ingénieurs eL techniciens. 


A'DETEUNER? 
DÉCOUVREZ LES NOUVEAUX AVANTAGES OU CHÈQUE DÉEUNER À 

Documentnon gratuite sur simple demande. Postez ce bon Qu vatre Corte à: k 

CHÈQUE DÉJEUNER. BP 555. 75831 Pari Codes 17. Tel. {1} 47.6a.04.56 


Nom 
Société 
Adresse 





LES AMBITIONS DE LA 


ALGRÉ je chômage, 
M malgré Îles vicissitudes 

économiques. ou à 
cause d'elles, les cabinets de 
recrutement se portent bien. 
mème s'ils ne connaissent pas Ja 
mème expansion que durant les 
années 70. 


Les entreprises grandes et 
moyennes fone très souvert appel 
à eux pour sélectionner leurs 
cadres, pourvoir aux postes déli- 





Juger les gens sur 


cuts ou, comme l'indique Jean- 
Pierre Sauv2ager. directeur des 
ressources humaines à Digital 
Equipement France, - pour renr 
plir un poste pointu, très Spécia- 
lisé - Les candidatures sont, 
dans ce cas, parfois rares. Bien 
souvent les respansables des 
embauches dans les grandes 
entreprises meltent en avant ce 
problème, paradoxai par temps 
de chômage, de la pénurie de 
compétence. 


Le recrutement est donc un 
travail de spécialiste où l'erreur 
peut être source de grand préju- 
dice. D'où l'intérét de multiplier 
les critères d'évaluation. La 
morphopsychologie pourrait en 
étre un nouveau. Andrée Loubi- 








PESSIN. 

gnac. vice-présidente de la 
société de morphopsychologie a, 
récemment, animé un débat sur 
ce thème pour le compte de Îa 
société de recrutement Egor. 
Deux cents responsables du per- 
sonnel y participaient. De quoi 
s'agit-il ? Historiquement, la 
préoccupation d'apprendre quel- 
que chose de Fauire en exami- 
nant son apparence esi très 
ancienne. Elle n'a été véritabie- 
ment formalisée qu'avec les tra- 
vaux du docteur Claude Sigaud, 








s  déjeunez chic, déjeunez chèque.  : | 


c'est dangereux ; c’est parfois utile 








MORPHOPSYCHOLOGIE 


auteur, en 1901), de Science mur- 
phologique, loi de dilararion- 
rérracrion, auxquels le docteur 
Louis Corman, médecin. 
docteur-psychiatre, donne un 
fondement biologique, en leur 
appliquant ladite loi de 
dilatation-rétraction, jelan! ainsi 
les bases d'une «science nou- 
velles» qu'il a appelée »« mor- 
phopsychologie - dans un livre 
intitulé : Quinse leçons de mor- 
phopsychologie 119371. 








leurs apparences, 


Les postulats de base sont 
simples : il existe un rapport 
étroit entre le physique &t le 
moral, entre la forme génerale 
du corps, du visage. 11 consis- 
tance des chairs, les actions et 
les réactions de Findividu, La 
forme vivante est le résultat de 
deux forces antagonistes : la cou- 
lée des forces vitales internes &L 
l'action d'arrét que le milieu 
extérieur exerce sur elles. 

La forme vivante exprime 
donc l'adaptation de l'organisme 
au milieu dans lequel il se 
trouve. Ce qu'exprime la loi de 
dilatation-rétraction : - Dans un 
milieu favorable, les cellules 
vivantes ont tendance à se dila- 
ter : dans un milieu nocif. elles 
ont tendance à 5e rétracler. » 


LES DIALONES A VA 
Vis LES DENT Ou HAUT 
CEST PAS A !l 






Connaître les relations exactes 
entre les traits du visage ei Jes 
traits de la personnalité, cela 
peut, à j'évidence, intéresser les 
recruteurs. Mais plusieurs 
d'entre eux resleni sceptiques 
sur la validié de ces techniques. 
En outre, le vieux problème 
moral que pose l'interprétation 
de la personnalité par le faciès 
reste entier. On connaît suffi- 
samment les dangers d'une telle 
attitude. 

Ainsi Christian Lauë, direc- 
ur général d'Egor. se montre à 
la fois intéressé et réservé devant 
cette Science» Qui a encore 
« beaucoup de chemin à faire 
avant d'affirmer sa valïidiie, 
mais qui nanmoins laisse entre- 
voir bien des potentialités -. 


La graphologie, qui, il y à 
quinze ans, était regardée avec 
méfiance par la profession, est 
désormais bien entrée dans les 
cabinets de « chasseurs de 
têles ». Pourquoi la morphopsy- 
chologie ne suivrait elle pas le 
même chemin ? 


MICHEL BLANCHOT. 


Cours par correspondance 
COUrS oraux at conférences à Paris 
Sessions de formation 


ÉCOLE 
DE 
PSYCHO-GRAPHOLOGIE 


ORGANISME PRIVÉ D'ENSEIGNEMENT 
A DISTANCE, FONDÉ EN 1953 
12, villa Saint-Pierre 
8. 3 — Dép. LM 
94220 CHARENTON 
Té. 11} 3768-72-01 pus (1) 43-76-72-01 
Préporation à la profession de graphologue 
Conventions de formation permanente 
ecripuons reçues toute l'année 


Docurnentation gratuite 
Analyses et sélections par professeurs 





A Michel DHEUR examincra avec soin les dossiers {letire manusirite, CF et photo) que vous 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Êe Font SECTEURS DE POINTE . 
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faire face à un Désirant évoluer dans secteur 
: PEOBRRRPE Airbus 320. e Niveau Bac + 4. 
Si | : Plusieurs postes sont à pourvoir pour des : e intéressé par problèmes logistiques. 
Re e Poste devant évoluer vers encadrement 
immé Pres : e Formation compiémentaire assurée au 
pe ns 7 ee « b és siège à Cergy-Pontoise Her 
Adresser C.V. détaillé à : 
Ingénieurs systèmes ent arqu CN Et de 
Débutants et expérimentés Parc industriel d'incanvilie 


à £ ° ; er des systèmes embarqués. 


essais en vol, en sont les activités principales. 


Ingénieurs logiciel 











Je traite cette recherche personnellement et lis volontiers dans une première étape quelques lignes sur votre carrière. ee 
pour votre lettre à venir. 


Alexandre TIC, Ingénieur ECP AL EX RCRARrIT ES Ë TIC SA. 
(Réf. 4707 LMI. LYON_- AR MOVE VR0DS DER + __LILLE - NANTES 









me MEME DE SNTEC PHANSENUSENSS 


VOUS ÊTES PASSIONNÉ 
PAR LES TECHNIQUES D D'AVENIR... 


(Télématique, réseaux, radio-communication, vidéodisques, systèmes experts…). 


Nous recherchons des 


ÉCOLES 
INGÉNIEURS GRANDES ÉCO 
Ovtion INFORMATIQUE 


développement de projets : 
Possédant une première expérience, POUr leur Fotia le 
e conception et réalisation de systèmes temps 
e développement de logiciels de base 


à éseaux. - s tels que: 
ap à ne langages PASCAL, PLM 86, C, ADA. ef la connaissance Pre 


UNIX, RSX 11 M, GCOS 6... seront appréciées. 


Merci d'odresser voire condidoture (CV, photo et prétentions) vais A De 
à Anna STAROSWIECKI - - SUGOS DCI - 26, rue des Poviions PUTEAU 








HAVAS CONTACT 

















Banque des entreprises ct partenaire privilégié des techuologies nouvelles, cet établissement est pionnier dans l'ingénierie 
financière où il traite des upérations supliistiguees au niveau international. 

Une taille humaine et une iradition mativanres induisent auprès de ses cadres un vérirable esprit d'entreprise, L'informatique 
constitue pour cerie banque un vecieur privilégié d'aide au développement commercial. Son département informatique. avecune 
vision claire des ohjieciifs à $ ans, entame le schéma directeur des activités financières. 1 recherche un 


Concepteur de projets marchés financiers 


Prenant le proict dans sa phase initiale, ve responsable rejoint Une équipe internationale gui conduit l'étude conceptuelle. 
Parallèlement älune pase Jde cunnaissunte de l'état actuel des svstèmes de l'établissement, il doit pouvoir tres rapidement : 
— définir une stratégie de développement dit projet ainsi que sun évaluation globale. 

- concevoir un modèle conceptuel des données el des truitements, 

- appréhender l'inpaut orxanisationnel ‘ 

- tenir compic de l'état de l'art de systèmes compurables au sein d'établissements étrangers. 


Le candidat, âge d'au minimum JU ans. est de furmation supérieure. Une expérience de 6 4 10 années dans un établissement 


Financier, une entreprise du secteur tortiaire ot une SSH, lui a permis d'exercer avecsucuès son talent de vuncepieur de sv$tèmes 
‘de gestion sous Merise, Ses qualirès intellectuelles doivent s'accompagner d'un fon sens relationnel. 


Enfin cette banque offre au vandidar de valeur qui l'intègre de réciles er séricuses opportunités d'évolution de carriere, 


lui Jerez parvenir sous réf. S0UI.02 au Cabinet M.D.4, -104. rue du Faubourg-Sainr-Honork, 


ZAUUR Paris. 
ew) 3 .. Conseil en ressources humaines. 








SFENA : Société de 3000 personnes dont 700 ingénieurs située 


PP ane a équipement aéronautique s'étend des études à la 
8." 2" | commercialisation. 
: nor è # Grâce à la compétence de nos ingénieurs et à nos technologies 

de pointe, nous participons à des programmes de grande 

envergure : Boeing, Ariane, Hermès, Mirage 2000... 


Aujourd’hui nous renforçons nos pour Ï . 
‘Embar nent: Ro éarnet de commandes et qe en phase finale du informatique, Logistique... 


. érui de grandes écoles ou universitaires, vous êtes ou voulez devenir 
k istes de calcul numérique, vous connaissez bien ou souhaitez connaitre les 


Parmi les postes que nous proposons: la réalisation du support technique des 
systèmes aéronautiques de l'AÏRBUS 329 ; conception, simulation de l'environnement, 





A M P de FRANCE 


Val de Reuil (27) 


ie  : te en région parisienne et à Chatellerault ; notre activité recherche pour son unité 
RC Distribution Physique 


27100 VAL DE REUIL 


JEUNES INGÉNIEURS 


Orientation Gestion 
activités re utifisateurs 
















acquise en grandes écoles ou universités dans le domaine de la chimie 
des matériaux macromoléculaires, vous avez débuté votre Carrière en 
e universitaire ou industrielle. 


L'expérience qui nous intéresse concerne la science et les apphcations 
des polymères (mise en œuvre, caractérisation, synthèse). Des connais- 
sances dans le domaine de l'association de polymères et de matériaux 
inorganiques seraient très appréciées. 

Nous vous proposons de rejoindre notre département Recherche et 
Développement et de participer à la mise au point de nos produits. 


Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. et prétentions s/réf. 988 à 
CONTESS 


E PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01, 
qui transmettra. 


Pour un jeune 
Ingénieur TP : 


Un centre de profit à faire tourner. 
En lle de France 


gesaon complete (comMpts- 
ble et financière) et le déveioppement (relations rein 


et commercisles) vous négocez les des vous prenez en 
er en ee Eraven: ec lencadrwment JUNE que 
rl techniciens (monteurs Guyon 
taure, SEC OmMÉéCSNiCEnNs Vous répondrez de vos résultats 
eu Directeur Régional 

A0 ans environ VOUS 4vez aCQUis comme responsable de 
“Chantier les connaissences specfiques à la Uryauters 


Nous SOUNAtONS VOUS rencontrer Re mene } 


votre lettre man. 
Cv, Photo] ou Seruce du Personne d ASTER SOU LCR 
12 place des Etatsinis, 92120 MONTROLIGE 


PAYMATEC 


Schlumberger 





sotumanatin Gectonque en acoustique vibraÿons, et analyse du signal, 


On en ons LABO DE 





de MENNECY {91} 
6e © # © 

2 technidens supérieurs 

BTS OÙ DUT ELECTRONIQUE 


ere enpei pute ae) Ho rech 
Connaissances en Analogique, Numérique el ARCrOpNOCESSEUrS avec golt pro- 





Jeune Diplômé 















en cire 
. di fi 

_. sc réf 

- 25-0548 Ji 

ns 


ES ee ie : 


DT 
._— “rt 
ii # un 
. tori 
au Lee ES 


dre El: ul ee D Poe Ou ue rue | dre need INGENIEURS 2h 
temps réel : ] le, à dével d d'expérience VAX FORTRAN-COBOL £ s10 
pe eu; parts le pans Le ; die a De Fr Los D Te rodiié | Tét.: 43 77 42 45 Maryse DROUCPEET pour RW E 
avioniques. ne à 2 
rtance de nos programmes nous et d'en VE por des Ingénieurs compétents, des à NS! | ‘à 
développements de cire psimmant vers des pose de Che Chef de Projet, Ingénieurs d'Affaires $ : Es nr tn IN ne NIE ca 
ou encore Spécialistes des techniques de pointe. ANNONCES OMICILIÉ » vouloir x 
Merci dem lettre maruscrite, CV et photo, à Catherine A LL ! sgh tee ses de 6RSR 
CAILLARD, SFENA Gestion des Cadres, Aérodrgme once BreSsa pere 
Villacoublay, BP 59, 78141 Vélizy-Villacoublay, SFENA De Pa ne s'ag du « Monde A 
susaani sousen sr: BONASESENE à 
£ UNE IMPORTANTE SOCIETE Mae 
B consultant confir me INTERNATIONALE SITUEE IT 
CE Ne 
Mon Cabinet vous est connu. je l'espère. Depuis 25 ans, nous nous efforcons de faire notre métier en PHYSICO-CHIMIST E re 
professionnels, avec sérieux et vivacité. Nous nous développons régulièrement {nous sommes aujourd'hui EE 
22 consultants dans nos 5 bureaux francais) mais sans prétention à être un leader ou des vedettes. DES POLYMERES rnb 
Je désire RER EEE oui par En cd et ir : ES ans, < Rs | Ms 
t ire { : , . IEP. ingéni , ECP Mines...) ayant déjà cherché des dirigeants pour les fonctio 0 d' s : TRUE 
arkating at venta: ef iiection générale” BPrès 885 JébUIS Cane lUALTE Pere PONT ee ONE ons Tiuiars d'un doctorat complétant la formation de ess que vous avez 


CONTESSE TELEMATIQUE : UTILISEZ VOTRE M'NITEL (1) 2 8€ 10 68 





mat 


noncé pour la technique et la physique. : F1 
- Affectation au groupe Vietens Générañon, Mesure et Enrégeirement du : nn g 
signa à (Réf. M 01) à = Fee 
déplacements sont à prévoir, : Ré. Mon |s me 
Adresser C.\., prétentions, en précisant la relérence choisie él Li ei 
BAUEL & IURER PRANÇE “EP. 3 d18et MÉNNECY CÉDER F pr 
— AUS he 

Brüel &Kjaer F pare 
jaer rrance ab 

1e 

.—.. | . te 

+ ue 
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TT ce mme : ps 
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Le ent SECTEURS DE POINTE F 
























Technologies de pointe 
Développement d'applications avancées 


Chef de service d’études 


Organiser d'abord” 
Diriger une division production demain... 






. Jeune ingénieur fort potentiel (X Centrale, Mines.) 


Fat 


RHONE ALPES 


Nous expgortons dej 75% de notre production {Biens d'équipement Gans 80 pays et réalisons un CA de l'ordre 
de F. 4,2 miliarg. Leader européen dans notre Secteur d'activite nOuSs Sommes une filiale très performante 
œ'un groune international. Ce Rune ingénieur, ayant 5 D055iDIe une première expérience industrielle, aura 
Pour mission de rémplanter un ateiler de production et de réorganmser1ies manutentions suivantun plan direc- 
teur. 1 assurera ia maîtrise d'œuvre Ge tes deux projets en S'apDuvyant Sur le potentiel tecnnique du service 
méthodes et sur une colaboration ÊtrOIte avec la maîtrise et les groupes ce travaii du personnel de faorica- 
tion. D'ic! quelques années, li prendra 13 responsabilité d'une dinsron autonome de Production de 200 à 400 
personnes (Méthodes, Ordonnancement-lancement, Fabrication, Qualité}. Chalfenge passionnant ec forma- 
teur au sein d'une équipe jeune et soudée pour un Candidat ce trés fort potentiel. importantes perspectives 
de camiére et rémuneration à la mesure des Capacités et de l'expénence offertes. 


ORION vous garantit toute tiscretion et vous remercie de lui adresser sous réf. 607.427 votre dossier {lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) en précisant les SOciètÉs auxaquelies 4 ne doit pas Etre transmis. 


ABIANI 
VONIVIN 


homme e1 l'entmpnse 









ue | . confirmé possédant une maîtrise 

© projets importants en informatique industricle temps réel dans des domaines tels que la 
conduite de centrales nucléaires ou thermiques, ls régulation de processus sidérurgiques ou chimiques, 
chose de mobiles, la gestion de magasins automatiques, les sysièrnes de commutation ou de ges- 
À la lte d'une équipe d'une vingiume d'ingénieurs, d scra a b lois k chef d'orchestre des projets et le 
manager attentif de ses ressources humaines pormenant L productivil: optimale de son service. 
Poste busé en proche hantene Nord de PARIS. 
Ecrire au CABINET GATIER 91, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. sous rét M 440 


Cabinet Gatier 





ie 
Rd Pyntt 
Se QE 


EU 







RESPONSABLE 


OUPIL DES DEVELOPPEMENTS 


TELECOMS ET RESEAUX LOCAUX. 


MISSION À CONJUGUER PAR ACTION ET PASSION. 


#,\ THOMSON-CSF 


DIMSION TÉLÉCOMMUNICATIONS 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


Nos systèmes de télécommunicotions ont le vent en poupe... 
Profitez de l'onde porteuse ! 





Goupil : c'est une reussite Succès de l'entrepnse et des produits, succès des méthodes et. 
surtout, succès des hommes. Le dernier-né de notre gamme. GoupiG 4, remporte des succés 
foudroyants, auprès d'utiisareurs de tous horizons. 

Vous allez suivre et superviser l'ensemble des projets de télécommunications et réseaux 
locaux. Meneur d'hommes, vous encadrerez vos équipes. Maître d'oeuvre, vous définirez pour 





En effet, si nous exportons aujourd'hui, pour près 
d'un milliard de frones, ce nest pas par hosord, c'est 
le fruit d'une longue expérience dans la construc- 
tion et la moîtrise d'œuvre de systemes de télé- 
communications. C'est la parfaite moïtrise de l'intor- 
matique temps réel ei lo copacité à dominer des 
technologies de pointe dans le domaine du traite- 
ment du signal et des réseaux qui nous permettent 
détre un des leaders mondioux en électronique 
professionnelle, 

Souhaïtont renforcer notre import ouprès des gron- 
des administrations militaires fronçaises, nous 


Vous ètes Ingénieur de formation grondes ecoles 
et vous bénékciez d'une première expérience tech- 
nique ou commerciale d'au moins cinq ans en elec- 
tronique. 

Cest bien Mais c'est voire capacité à négocier à 
haut niveau des systèmes importants et complexes 
et surtout votre enthousiasme qui nous intéressent. 
Basé en proche banlieue Nord de Paris, le poste 
pourra évoluer à moyen terme à fexport. 


Merci d'adresser letire de condidoture, CV complet, 
photo et rémunération octuelle, à Jacques 
SCARINOFF, sous ref, M 321386 L. 





elles les différents projets. et vous en contrôlerez ensuite ia réalisation. Vous vous assurerez 
aussi de & qualité des développements menes par la sous-traitance. 

À 30 ans au moins, formé au départ dans une Grande Ecole d'ingénieurs. vous Etes devenu 
depuis un spétialiste de l'architecture reseaux, connaissez bien les protocoles et procédures. 
SNA, DSA, X25, VIP, couches 150... et l'environnement MS:D0OS, XENIX. 

Compétences acquises si possible chez un grand constructeur, qui vous 2 permis d'acquérir 
uné doute expérience hard et soft 

Très ouvert au dialogue, vous savez vendre vos idées... 

Le dossier que vous adresserez à notre Conseil devrait déjà nous 
le prouver. Ecrivez sous référence 777 M 

ALPHA CDL 181 Av. Charles de Gaule - 82200 NEUILLY SUR SEINE 


me 
mr 
— 
ms, 
ms 
tn 
mr 
= 
—— 
— 
ne 
ms 





si “ : | "UE | recherchons des ingénieurs commerciaux. 

_.. se : EGOR TE OLOGIES ALPHA CDI. 

2 . 19, rue de Berri - 75008 PARIS eger 

. a Abe | | HARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE MILANO PERUGIA ROMA VENEZIA LUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL TOxY Fe a = = æ 

| | _ Ingénierie informatique 

me « ion : w F Æ 5 

ue IL FAUDRA VOUS BATTRE et télécommunication 

En Îe ie oi Ê Le combat que nous menons au plan mondial pour développer notre position dans le cadre dune De formation Grande Ecole, votre première expérience vous a permis d'ac- 
vive compétition internationale Marché des simulateurs d'avions, de centrales électriques et quérir des compétences en étude, conception et développement de sys- 


tèmes temps-réel. Vous souhaitez maintenant les valoriser et les confirmer 
dans un contexte plus motivant. Nous recherchons 


Ingénieurs confirmés .. Chefs de projets 


pectives intéressantes pour la suite 
de votre carrière. 

Sice chalfenge vous attire, n'hésitez 
pas à prendre contact en envoyant 
votre candidature, sous référence 


dengins blindés nous conduit à rechercher des: 


CHEFS DE PROJETS 


Votre caparité à morrrer ef à enitranter ladhesturi 

Votre parti pris pour l'action et vorre volonté de gagner. 

Vorre espri de synthèse. 

sont détemiinunts pour : 

e Gérer d'inportants contrats à fone dnnmunanre reclinique. 

e Mener les discussions techniques avec nas liens 

« Animer l'action déquipes dérudes et de réalisation 

e Respecter nas engagements : couts. délais et performances des simulateurs. 


Les projets auxquels vous participe- 
rez sont de nature très stimulante. 
Le plus souvent à la pointe des 
techniques actuelles et dans des 
contextes nationaux et internatio- 





À 
| 
l 
rfi ie OS hs meilleures rélérences pour réusstr: 
ane } Ne ne ose naux, ils vous permettront de donner 02 LM. à SESA, Direction des Res- 
pou nil e Première experience indusrrielle d'envirnn 5 ans réussie. ü le meilleur de vous-même. sources Humaines, 30 qui de Dion 
DRE j » Bonne mairrise de l'anglais. 7 Notre croissance constante tant en Bouton 92806 Puteaux Cedex. 
SES 5 | Postes à pourvoir à Cergy et à Trappes. 8 CA qu'en personnel ouvre des pers- 
Er à é Merci d'adresser lettre. C.V. photo en precisant la rénuatératron souhairée. sous réf. IC.86.5.M à $ 
Le | THOMSON-CSF — DIVISION SIMULATEURS : < 
ue 5 4 — Alam de BEJARRY - BP 226 - 95523 CERGY:PONTOISE Cedex 
Et eu. 4 — Georges SONNEBORN - EP 116 . 78192 TRAPPES Cedex 
. | L\ THOMSON-CSF __ 
ae E DIVISION SIMULATEURS : 
: 
: Nous exerçons depuis 1482 une acrivité de services et d'ingénierie pour | 
des établissements financiers - Banques, Bourse, Compagnies d'as- 
= surances. Entreprise à taille humaine avec 45 collaborateurs, nous 
conseillons. concevons et realisons des svsièmes informatiques. La 
délègarion de personnel ne fait pas partie. de notre politique. La \ 


qualité de nos interventions nous a permis d'acquérirunesolideimage 
de marque. Nous poursuivons notre croissance et recherchons un 


Chef de groupe de projets | 
_ informatique milieu financier 


vnasemble des projets qui 











LES MOYENS DE RESTER LE PREMIER 


Sur le marché MONDIAL STEIN HEURTEY conçoit, étudie, réalise et met en service des 
équipements thermiques industriels. Pour rester le premier nous augmentons nos équipes et 


recherchons pour notre Département Lignes Continues, un : 








Raraché à un Directeur de Département, | 
= ilest responsable du bon déroulement technique et méthodologique del 








sons confiés à ses equipes, | nn : 

à =.) Ex ET il ER avec AR unc relärion de conseillér qui facilite d'auranr la mise en œuvre de ses 

ET rojets, 1 

su ou Li, se montre vigilanr sur les aspecis Jormation, animanon et promolion de ses collaborateurs. ! N G E N 1 E U R P R OJ E T 

As An ie , | 

EE st De jormation supérieure, ècole d'Ingénieur ou de Commerce, k:'candidai posséde au moins Sans Vous intervenez avant la commande et avez le rôle de concepteur général de l'instaliation et de 

jé Te d'expérience cn informatique, notamment comme responsable RUE = ÊCe igue d'outils. promoteur de celle-ci auprès du client. 

ë méthodologiques tels Merise et IPT, celle des En Fe De avsiémes IBM er DEC seront aparèciées. La négociation commerciale tait partie de cette fonction qui nécessite des déplacements à 

rer La connaissance du milieu financier sera une plus-value. l'étranger. Vous êtes Ingénieur diplômé avec une première expérience de 2 à5 ans. L'angiais est 
indispensable, et l'allemand apprécié. 


Michel DHEUR, norre Consril, étudicra avec soin el en 1oute confi- 
dentialiré les dossiers {lettre manusënitr, €.» 81 photo) que vous Jui 
adresserez sous la référence 8601.06 au Cabiner M.D.A. - 104, rue du 


Fauboure-Saint-Honoré - 7SOUK Paris. 


is ne AT ä. Conseil en ressources humaines. an | 





EE Y  eens 
MEURTEY artin Duverne - - VRY CEDEX 
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INGENIEUR INFORMATICIEN ne 
| MICRO TEMPS REEL PARIS 


TRAPIL, Socio de wansports pétroliers pér r pipsiine, 
recherche se Division Automatique un MGÉNIEUR 
INFO TIGIEN MICRO TEMPS RÉEL. Dans un 
prernier témps, il sors affecté à un projet de supervision 
d'un réseau de pipelines (au 


L Ietion, 
personnes..Ce poste évoluers 
Une 


sl is NOUS recherchons, pour notre Direction des Approvisionnements, 
RP As “sui située à CORBEIL (91) 


CHARGE D’ETUDES INFORMATIQUES 


$ | I participera à la réalisation de nouveaux systèmes de gestion : : conception. 
rédaction des cahiers des charges. suM de la réalisation infomrialque et de la 
mise en place, fommaïion des uïliscteurs. 








projets auxqueis il | 
A Re RÉ CE PER NT OR PER 


séel sur microprocesseur 8 ou 16 bits est souhaltée 
Ecrire sous références 822/M à 


GRH conseils .- 


3, avenues de Séqur 76007 PARIS. Discrétion assurés. 


Merci d'odresser sous réf. 365/85 lettre, Cunicuium #5 
vitae et prét. à SNECMA. Département Encadrement, 1 
A ROUE NERE PRES PERS CES 

















THOMSON CGR on 
L'ÉLECTRONIQUE AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Société multinationale. nous sommes lun des leaders mondiaux de l'imagerie Médicale. Nous créons. réalisons 
et commercialisons des équipements de haute technologie. 
* Nous recherchons pour notre Département “LOGISTIQUE” au sein de la DIRECTION INDUSTRIELLE du GROUPE 


JEUNE INGÉNIEUR 


de formation grandes écoles. débutant ou quelques années d'expérience. 

Dans un environnement international au sein de notre équipe centrale de logistique. vous aurez à gérer et promouvoir un dis- 
positif de pilotage de la distribution des produits entre les unités de production et les administrations commerciales, harmani- 
ser les règles de pe des équipements, faire évoluer la fonction logistique dens les filiales du groupe. CORNE ADO 
ter les informations des reportings industriels et commerciaux 


— La maîtrise parfaite de l'Anglais parié. lu et écrit. est impérative. celle de la micro informatique est vivement souhatée ” 
— Déplacem ents occasionnels aux USA. et en Europe. 
— Ce poste. basé à Issy-les-Moulineaux (92. est à pourvoir immédiatement 


Merci d'adresser votre candidature flettre. CV. photo et prétentions} à Mme DELWAIDE — #N 
THOMSON CGR - 52. boulevard Gallieni 92133 ISSY-LES-MOULINEAUX. | 
| THOMSON 
ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


TT DIVISION PROPULSION LIQUIDES et ESPACE 


JEUNES TECHNICIENS SUPÉRIEURS | 
PRÉPARONS ENSEMBLE 
LES NOUVEAUX ESPACES 


Vous êtes titulaire d'un BTS. ou d'un D UT. dans les spécalrtés : 

mécanique, automatique, thermique et mesures physiques. 

Vous êtes débutant ou confirmé et vous souhaitez évoluer dans des œ@chniques de pointe. 
Venez rejoindre les équipes de nos activités 


‘“études-développement”, “organisation de la production” (méthodes. ordonnancemant). 
“qualité” à VERNON (EURE): 


” Merci d'adresser CV, détaille. photo. prétentions, sous réf. 300 S.E.P. B.P 802 — 27207 VERNON. 


CORNING EUROPE 


Eee tenace eseen le place priviégiée accordée à la 
Recherche et à Finnovation, recherche pour le département GLAS D 


Responsable du service 


Leader mondial (2.500 personnes) re les domaines militaires et civils des 
activités sous-marines, nous recherchons pournotre département de BREST des 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
ENST _ ESE e ENSERG, ei. 


Vous êtes débutants ou posséclez déjà quelques années d'expérience. 

Vous aurez pour mission la conception, [e développement et kc réalisation de 
matériel d'acoustique sous-marine de houte-technicité. 

De larges perspectives d'avenir dans ce secteur on e évolution seront 
offertes à des candidats dynamiques et à fort potentiel. Lu 


Merci d'adresser votre CV. photo et prétentions à THOMSON SINTRA / ASM 
Tee du Coque 2728 BREST. 


L'une de» principales Sociétés Françaises 2 
" fabrication er de commercialisarion 
de marèriel d'Eclairage, recherche Nr 


pour son Département AVIATION, mpécallé dans les € équipement 
électriques contrihuant à la sécurité aérienne sur Les aéroports, un 


 INGÉNEUR D'AFFAIRES 


Diplômé d'une École d'Ingénieurs Option Électro-mécanique/ “hs 
Électronique - vous souhaitez réussir dans une fonction technicu- 
commerciale et intégrer un service où vous sera confié le suivi technique 
et commercial de dossiers d'affaires internationales, depuis l'appul . 
d'offres jusqu'à la livraison ou méme la mise en service sur le site. 

Le contexte international dans lequel vous travaillerez rendent 
impératifs: mañtrise de l'Anglais et disponibilité pour les déplacements. 


Une expérience de 2 à 3 ans est souhaitée. 


Envovez CV. lettre manuscrite et prétentions à: EUROPHANE, 
156, bd Haussmann, 75008 PARIS, à l'artention de Nicole RABIER. 







HAVAS CONTACT 
HANVAS CONTACT 


HAVAS CONTACT 


HAVAS CONTACT 

















JEUNES DIPLOMES, VOUS AVEZ DIT OUI A L'INFORMATIQUE ! 


oir des Entrapreneurs - Fun des anciens et des plus impor- 
tants jsbisssones LE isés dans | D inancement Les Citer saura faire de vous, Prés ess des 


SPECIALISTES VIDEOTEX 


us avez terminé vos études économiques ou commerciales et vous êtes Utulaire 
d'une tes ou d'un DESS. Vous avez été initié à l'informatique DANCE VON vos études, ce qui vous 
a donné le goût de cette discipline et de ses possibil _ | si 
En Halson avec le Markati élaborerez sur Minitel des outils de commun ion {consultations . 
de comptes, simulations de Thancoments. .) destinés à nos clients : particulie doter pare a 
c'est votre sens pratique et votre bonne approche com iale q permettront 
Fe = er ge pour lasaquell lé analyse à nes et satistaction Ou C du en sont primordiales. 
rav aris 2eme ‘ 


Nous voué ‘OHStÈCHE d'adresser votre candidature {lettre man. + CY photo} s/réf. 1025 à notre Conseh 














DESSEIN 












9 rue Alfred de Vigny, 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC Iniormatique 


DE Dowell Schlumberger 


Ingénieur chimiste 


Nous sommes ne Compagris Imemalionels ds sert Mission : 
ces appliqués à l'industrie pétrolière. Notre centre de « participer aux rois de recherche de 1 care 





















recherche est spécialisé dans la cimentation et la süu- tion du ciment et des mécanismes SCANS BOLCOMIOGCNREREIEE 

‘lion des puis ; de pétrole et recherche pour a3 section «url mrstuEure des ar Mrauiques ne PARA AR ARAEARAE 

imie du ciment» un chimiste niveau ui l& poudre anhydre u'au ciment durci Dans applications 

Nous Le Fe : utilçant Leg 1chniques d'analyse microstrucurele. = e- Fharmagie-Vinicole.. 

e uipeme niques et un environnement Prof : ING 

scientifique de haut niveau. + Ingénieur grandes écoles DEA ou thèse, . NIEUR D’ 

CE vera 0G une SA expéance profesional EC E AFFAIRES 

un Salaire mofivant., ans ‘ ALFALAVAL : nous sornmes le spécialiste de ja d'équipements industriels solides connaissan- 

Re ee OUR Sans ou - | Séparation de Phases, ces des techniques de cépurason en one ares 

Nous renforçons notre équipe. Nous vous offrons ‘ pratique de 

Dec comen vers carctae De CV GMA sous réf. 1398, à notre agence Média-System, 93 rue B responsabilité de ces techniques en pleine nn oem poire dossier de candiiatire 
Herriot, 68002 Lyon, qui transmettra ou téléphonez formations complémentaires . Expansion. prétentions s/Réf Annie Coutanceau, 

poste 200. re Un Re Vous avez une formation Chimie, Bio-chinie ou . ALRLAVAL BP. 56 78940Les Cinyes S/Bois. 





CAARSESEOUSE SE CESSE NES 
RAR A ACRE RONA ACC RAT AC AAA ERA ARE ED ALFA-LAVAL 
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LES NOUVEAUX ESPACES 


La Socité Esropéenne de Propuison développe les octutés de sa DMISION TRAITEMENT 
D'IMAGES implantée à Puteoux (02 ei Vemnon 7. ele recherche : 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAI 
de so niveau 








ET VOS PROJETS 
RESPIRENT. 


oo, 
SI VOUS VOULEZ PARTAGER LA VOLONTE D'INNOVER 


ET DE GAGNER AVEC UNE EQUIPE QUI RELEVE LES domaine scientfiques, onde 
RON se REJOINDRE L'EQUPE SSTENES D'INFOR- D TUE CODEN he Réf. T/DTI 
| INGENIEUR METHODES ET 


RATS OO NIET 


FUTUR RESPONSABLE D'APPLICATIONS. 
Diplômé de l'Enseignement Supérieur [École d'ingénieur, MIAGE) 3 à 5 d'expérience 
dans La foneñop vous ont donné nne aisance dans La maitrise des programmes et de l - 


CONTROLE PROJETS 
infomatiques 


approfondie des proeis 
i RON A MOTOS et CICeh Cri Un Corieus 
réel Drectement toftoché Qu Crecteur feChniQUE, TT 


& 
= 
< 
ÿ 
; 
Me, à 5 
GARE (ICI de 1SCEPRON C0 TRE Sages moe ans 
informatiques desponibité et à 
re 1 


scentfique 
90 la mée on place des méfnodes et cEureta des masions de | 


fyte organique et permis de conduire des apalyses s 
Vous êtes sensibilisé à l'utiisation d'une méthode de conception et si possihle, vous Mero d'odresser lettre, Cumculum vrtoe, Dhoto ef pré- 
go red eue cn tentions à SNECMA - Déportement Encadrerrent GROUPE 


Vous prendrez progressivement des responsabiliés dans un conlexte ch: développement de 
projets fortement intégrés dans les difirents secteurs opérationnels de l'Entreprise (Com- 
gout du travail en équipe, votre ouverture d' et vos qualités de rigueur et d' 
À pullon sont mnt PE pou voue premiére Dion où sain da Groupe ee 


Merci d'adresser lettre et tp 
GROUPE 


rene 
LESIEUR 


2, boulevard Victor, 75724 PARS Cedex 15 
référence Choisie 


SES  SNECMA 
SE 


mécha syslem 


| Leseur Recriement et Carrières Cadres, 
12 zvenne do Général Leclerc, 92100 Boulogne. 


Futur Chef de Division Maintenance 


Nous sommes une entreprise industrielle performante du secteur métoilurgique (1000 pers, CA 2 Milllards, croissance 20 % 
par an), filiale un important groupe français. 

Nous souhations préparer la relève en vue du départ en retrolte de notre Chef de Division Maintenance, Nous recherchons un 
ingénieur Grande Ecole de 30 ans minimum nt si possible une formotion d'électromécanicien et oyant acquis une 
première expérience en gestion et maintenance d'ensembles &lectro-mécaniques complexes. Dans un premier temps 
seconders & Chef de Division Maintenance dons la gestion de son budgel {40 lo recheiche des coûts les plus 
compéhitifs et l'amélioration des techniques. Il l'ossistero dans l'animation du personnel de la Division (100 personnes) et dans 
te pilotage d'une sous-traliance. Por lo sulte Il prendra lo responsabliité globale de ka Division. 


technequip 
L'usine fonctionne à feux continus. Elle est instollée dans une région agréable, en grande banlieue Nord de Paris. Logement 


… Conseil 
Gestion Industrielle ie ns ur is nsc LS li id oi cn Lie is photo et rémunération 


: Systèmes Avancés rs 


L'obecuf de TECHNEQUIF est de comeiler kes invcsisers indiemel pour les aspects fabné ec rase 


tance de lents projets 
MEMBRE DE SYNTEC 


DESSEIN 


65 avenue Kléber, 75116 PARIS. 


d'installarions. 
Mo mirent ar de Den Cp isa er aber cr Paris - Lie «Lyon - Strasbourg 


SENIORS CONSULTANTS sm de 


EE mer LE TR LATE ee 
LES NOUVELLES TECHNOLOGES ENVAHISSENT LA DISTRBUTION 


. veponshiiés, vogre fre permit «voue autonique pusifiens une rémunéeerion space, 
| Satsare 10 milions de cherts at ver 150 000 oh par jour. CARS mais être leader en Vente Par Cataloque nous engage 


JEUNES INGENIEURS ur 
| à proposer plus : livrer plus vite, de manière toujours plus fiab 


Oendes Evoles (AM, }, vous avez une pme opéfece en mie mdesna Pda 


ra ar Une expérience et atomasiane er en 
inarumenndon sect appréciée. Ru did iidon production nouveaux : informatique industrielle, robotique, 
Bag vo cu au CV eo à He Be, 10 Chemin de l'Ancenne Mais transitique. ne ou elle a besoin de jeunes ingérueurs. pour prendre totalement en charge des projets 
38240 Crenoble-Meylan. ambitieux qui intègrent : systèmes d'identification sophistiqués, machines automatisées, calculateurs industriels sur réseaux locaux... 


jeunes ingénieurs 
démarrez par la GPAO et la robotique 


Vous avez un diplôme d'ingénieur grandes écoles (option robotique ou informatique industrielle), peu Ou pas d'expérience : vous 
PR Re ane RAIÇE ne, dans un poste créatif et opérationnel à la fois. 

vous donnera beaucoup d'atouts pour prendre une autre foncnon de responsabilités dans l'un des nombreux 
Aer cote eg cou e (nd RIaL informatique). : 


DER ec Ce CV. DR One PRE LM AD/25 à Anne DUHEN, 
Blanchemaille, 59082 Roubaix cedex 2. 


57, rue de 
- (LaRedoute) GER 


een RE SO) 







Le fiiele idormetque d'un jpcriant groupe nenciér ài d'anmiances 
PO Te eine 


(ligne RER Ë) un . 


SPECIALISTE 
‘INFOCENTRE 
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CONTESSE TELEMANIQUE : UTILISEZ VOTRE MINITEL {1} 42 96 1085 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


OUTRE-MER 


LDRE INFORMATIQUE 


recrute pour ses activités d'études 
et de DO PIOPRATIene de logos - 


EXPERIMENTES dans les domaines 
#4 Apctmiques suivants : 


= Protocole de communication et . 
architecture . de TEPeQUE (SNA, 
| DSA, os). 


— Messagérië (CCITT - MHS - -x400). 


- Architecture de document (CCITT- 
T.78,IBM - DCA, ECMA - ODA) . 










‘Siuée en Euniaur Nord Ouéet proche de Paris. 
ARR RER PR 


_ pour prendre en charge le logiciel d'un système de trojectographie, 
assurer k gestion des fogiciels d'un système de contrôle commandes 
à bass de mini i (MITRA et SFENA) et de microprocesseurs. 
De formation ingénieurs informaticiens ou électroniciens spécialisés en 
informatique, les candidats retenus posséderont des connaissances temps 
réel sur mini-ordinateurs. 


Une expérience de 4 ou 5 ans est souhaitée. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 90708/LM ,HAVAS- 
: CONTACT, 1, ploce du Palais-Royal, 75001 PARIS, qui transmettre. : 





. d'un école d'ingénieurs (ÉNSIMAG ou ou équivalent}. . 
| D ae a A as un 


domaine. 
7 Mori RS  ÉRa CY, pro: ei rémunérabon souhaitée. 
ss BP 359" nes 


HAVAS CONTACT 


58, av. d'iéna 75116 PARIS 
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saga 

PAYMATEC. division du Groupe Schlumberger. dé- cdi 

tient une place prépondérante sur le marché des on 

cartes à mémoires et de leurs apphcations (publr ve 

phones, conträlée d'accès...). sa 

I NI G EF I I E U RS Responsable d'études. vous allez entretenir un très “AT 
haut niveau de relations auprés des hauts fonc- «re, 

tionnaires. Très à l'écoute de leurs besoins, vous 

| aurez, avec vos équipes d'études, la possibilité de … Ts 
UN vous exprimer pleinement sur un plan technque. da : 


A 30/35 ans environ, Ingénieur ENST. vous avez 





| | mené des Etudes dans le domaine des . 
INGENIEUR EEE sk 
; constructeur ou l'administration. o à 
L'impact du poste justifie une .. 144% 
OR E | N S rémunération particulièrement en 
e e e ® stimulante. Tenu avec succès, il LE 
Favoriserae des perspectives d'évoiution certaines au sein du te 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions us séè 
MIDI DE LA FRANCE ET VAL DE LOIRE au Sonice du Personnel de PAYMATEC SCHLUMBERGER. ë ë SRE 
Le n° 1 français de l'automate programmabie souhaite confier ses nouvelles agences FEU SORA EP EN RAT EN E MERS" À ÿ 
à de jeunes ingénieurs Commerciaux autonomes et dynamiques, diplômés en élec- 8 D = 
tricité, électronique ou électromécanique et justifiant d'une première expé- PAYMATEC 
rence réussie dans la vente de biens d'équipements industriels. (réf, 8666 M) : 5 i 
Schlumberger LsT Été à - 
‘ + Lis à . 
JEUNE INGENIEUR ELECTRONIQUE OU . ai 
ÉLECTROMECANIQUE _ 
- 3 _ | 
DEPUIS PARIS : L'EUROPE SOCIETE DE SERVICE ET D'INGENIERIE Ps oE 
Vous avez un diplôme d'ingénieur valorisé nécessairement par une première expérience RERHERÇRE POUR RENFORCER PES ROUES mit 


commerciale export dans la vente de biens d'équipements. Nous vous assurons une 
formation dans nos usines afin que vous deveniez rapidement opérationnel sur le ter- 
rain et suffisamment indépendant pour organiser vos nombreux déplacements depuis 
Paris, vers l'Europe. Pratique courante de l'anglais indispensable. (réf. 8667 M) 


INGENIEURS D’APPLICATION 
ROUEN - BORDEAUX - AIX - PARIS 


SAni en LAB 
Ingénieurs 3 
En En ER mu | 
option informatique e. 


attirés por conduite d'études dons k& Une expérience de 3 à 5 ans dons les LR 
domaine de l'archivage électronique domaines suivants seroit appréciée . ne 
tsochoge et diffusion d'imoges nu- bose de données systèmes inter: | ve 
mériques. ndéo .) actifs. Serveur d'informations. tétécom, 
Vous over : traitement d'imogss. 





Jeune ingénieur en électronique, automatique ou informatique industrielle vous 
voulez valoriser votre diplôme tout neuf dans une entreprise qui, déjà leader, est en 












constante expansion. Sur le terrain et en liaison avec le Service Etudes et D'évelop- - des connorssances en langoge C et ä 5 
pement. vous aurez pour mission de faire évoluer nos produits en fonction des besoins environnement UNIX. Res ie D us CV. # at - 
des clients. (réf. 8868 MR : Rouen ; 8668MB: Bordeaux; 866BMA : Aix: B668MP : Paris). -lespit de smtnèse et de ngueur.  PhOÏO ef prétentions, 5/réf. SEE, & £ A ns 
une bonne Copocité d'adaptation. … 
Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV et photo en précisant la référence corres- le sens du contoct, l'aphiude au tra- % MEDIA PA + Fa 
pondant au poste souhaité au Cabinet en LE : Se sn 
ROUBE1X DECISION, 32 rue des Volontaires - 75015 Paris. COMORES PRICE SOS BE ESS < go ES 
Réponse et discrétion garanties. ME 
a 
DL Tale E DIRECTIONS . DIRECTIONS re 
Nr: | Dre on Q  LL—.N E spé 
USE COR OR OC RE LÉ RE CE D RE TE 5 sl F 


| HET EIfIT 

































tant d'ètrè tres rapidement opérationnel. 
Ecrire avec C.V. et prétentions à. Mme D'ORNANT 
FIDAL PARIS 











Svnthélabo ont 
* -? Ra 
AT nes A 
De larmation Technique Supérieure (une école recherche pour une de ses filiales lcader dans la fabrication et pus 
d'ingénieur serait un atout apprécié). la commercialisation de matériel medico-chirurgical 
Excellent Organisateur et Négociateur. vous avez Proche banlieue Sud de Paris Er | 
une epérence réussie dans une Société de : 2 - is 
Services. une Direction Technique ou UN DIRECTEUR No 
la Direction d'importants chantiers et - Es 
vous désirez pouvair accéder à un poste se situant NTES FRAN | AieEE 
à un niveau élevé d'independance el de responsa- DES VE CE - - "FAR 
balités. . airs CR à : ! SES 
Vaus êtes peut-être la personne à qui nous souhai- pour prendre en charge l'animation d'une équipe de L2 représentants. Me 
ncuons d : : : . à 
Ne Se 2 u Rattuxhé à la Direction Générale. il devra notamment : raie 3 
: - vreuniwr et participer à La formation de son reseau. 2 Ab 
I r HF a : 
— vlaborer. en liaison avec k marketing. la politique de promotion et les ia 
d'une importante société de services argumentaires de vente. ù 
{1 600 personnes réparties en 3 agences - gérer ses budgets er ss objectifs. Votre mission : EH 2h 
autonomes et 5 secteurs). — adapter ou redefinir les conditions de vente des produits. - diriger, animer et gérer le réseau après-vente réparti sur l'ensemble du tertoire, 
Age ndiférent pour un candidat dynamique. ayant _ créer autour de fui la cohesion et la motivation nécessaires à la honne RU Ve de développer la qualité des sernces rendus à notre Chentéle, Re ee" Une gN 
de réelles qualités d'homme de lerrain, lu permet- efficacité de son équipe. : ubon 2 Moyen terme des Conditions d'crganisation des services (nfor- Mes RES 
ns ru 


matique, communication, automatisme). 
Cest un dplômé de l'enseignement supérieur {Ecole de Commerce vu Bectronicien de formation, vous avez démontré vos capacités de direc- 


. " = ñ 
équivalent} qui possède au moins une dizaine d'années d'expérience. dont au Son et de gestion d'un réseau de maintenance à travers une expérience révasie 4 —— 
È 



























: : : : : e dans une Société industrielle ou de service, ee no ce 
h TE 18 Bis rue de Villiers moins quutre OU cinq en tant que responsable d'une équipe de vente. de Dans la perspective d'une évoluti : k : 
FIDAL PARIS ÉFRET préférence dans les produits destinés aux hopitaux. l'anglais est nécessaire, FR PR PS PER de Re 
Ses qualités d'homme et d'animateur sont à la hauteur de ses qualités % Fonte rémunération en rappon avec l'expérience acquise. £ h ä 23 
srofessionnelles. à Si vous tes intéressé, merci d'adresser lettre manuscnte, CV, photo et prétentions L 
£ en précisant sur l'enveloppe la réi. 3634, à Mécia-System, " so 
Adreser lettre manuscrite, curriculum-site. photo el prétentions + 2 rue de la Tour-des- Dames 75009 Pans, qui transmettre $ D 
MiUS la référence E à Panention de D. VOLTZ - SYNTHELABO - Ë Fe 
2 2, nenvc Galilée - 831 LE PLESSIS ROBINSON. 
Le Centre Technique Interprofessionnel 
de la Canne et du Sucre re 4 
de la Réunion 


recherche son 


NOUVEAU DIRECTEUR 


| Cet organisme de l'interprofession sucrière réunionnaise 
assure notamment le travail nécessaire au paierment des 
planteurs producteurs de canne à sucre. en fonction des cri- 


industrie du meuble  Sirasbourg DIRECTEUR DE CLIENTELE 


ei ou CONSULTANT 2e 
directeur d'usine a Le 


Fobricants de meubles de sie haut de gamme (100 pers. - 


tères de qualité. CA. 30 MP). nous appartenons à un groupe indushiel dyna- DIRECTEUR COMMERCIAL, INGENIEUR, l PR 

Men cn dr SH OS CE mique Nous cherchons le directeur d'usine de notre établis- DU PERS les consuttants de notre Cabo Sie on Hu ds ie 

l'Economie Sucrière. sement alsacien. Le ou des femmes d'expérience cepable de dialoguer à tous les es de 
| | : Sa mission principais est d'optimiser le fonctionnement de i irection. Ils sont fout autant hommes de communication et 

: ne Hors ne de personnes avec de l'outil de production. Notre matériel est performant, mais conseñs en structures que spécialistes de la recherche et sélection de Re. 


ï L mman cadres et dirigeants soit par approche directe, soit par annonces. 

et Dre CE doit que a aux : png au le ont le souci constant de conseiller les candidats comme les Entre- 
; Srer cetie unité Comme Un Cen profit prises et de respecter ls déontologie professionnelle, Les plus confirmé 

et accorder lo priorité à la formation du personnel . mes 


La positiou stratégique de cet organisme exige pour son 
Directeur, qui sera ägé d'environ 35 ans, deux types de 
qualité : 


d’éntre eux sont devenus directeurs de clisntèle. Leur rayonnement per- 


L.] Le 
— fi devra être un bôn technicien. ingénieur de for- 40 ans environ, ingénieur ou technicien supérieur du bois, : sonnel, leur Implicetion, leur autonomie en font des intérlocuteurs aussi ie ré 
DES ES EU RON TE Sd vous avez une iomation complémentaire 6n gestion et une des Fe 
| M ! . expérience réussie dans © fabricotion du meuble (ou éven- otre Cabinet regroupe actuellgment 12 ca à Pari 3 
solides connaissances en informatique et Une expé- tuellement dons une technique très voisine). ne Strasbourg. Cependant, le nombre sert one è 
ae del RE ip | sance de l'allemand est un atout supplémentaire, ae s ps us notre RES aussi souhañons-nous inté- z tre Et 
— Ce scra aussy un me ayant plusieurs annces ; ! ux aDorateurs pour Paris et la Province. Æ . ras. 
d'expérience. à un haut niveau de responsabilité, Nous vous remercions d'adresser votre dossier de Candida- Rencontrons-nous pour détailler la présente offre ; | —: 1. age 
dans un contexte où il aura fait la preuve de ses ture, s/réf. 454. à Annick Lucchini, JACQUES TIXIER S.A. - 7,rue = : a présente offre et voir ensemble si elle 2h 
qualités de diplomate. de Logelbach - 75017 PARS. correspond à vos projets professionnels, : 7 


Raymond POULAIN recevra personnellement votre résumé ié D AE OU 
sous la référence C/CRP/LM, et vous garantit la plus totale eo FER 


Raymond Poulain Consultants Re. 


La rémunération morivanté sera fonction du profil du candidat, 


Ecrire avant le 20 JANVIER 1984 


jacques fixier s.c. 





avec et prétentions à : GEORGES CLÉMENT 
Le Moliard-Sant-Martin-d'Urisge, 38410 URIAGE. 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS né 
MEMBRE DE SYNTEC se 
- ee “es 
_. 3 re 











= N . e : | " se " 

| denses NOUS Présccter Comme un organisme de formation, conseil et recherche cn 

— Nous pourrions nous définir par notre chentèle : administrations d'Etat, collectivités terri- 
toriales. entreprises publiques. 

— Nous préférons nous curactériser comme l'organisrac feader dans La promotion de ln : 


MÉTHODOLOGIE DU MANAGEMENT PUBLIC 


faire face au dévelor meet de nos activités 


e Me croient ni en la pie ficité absoïue pe organisations publiques, ni en la transponilion des ventes. 


pure et simple des es de peslion « qui ont fait leurs preuves dans le privé » : 


. DER PEN une pédapogie de reproduction à l'klentique du modèle sdminis- 


w Mais qui souhaitent développer leur au seu d'une équipe Où uptitude à pres- 
crire el capacité de remise en cause de l'acquis personne] sont également valorisées. 


À court larme. nous soubuirons intégrer : 


DEUX EXFERTS EN CONTROLE DE GESTION 
à donirante comptable (réf. C.G.C) 
Er dominante système de gestion {réf. C.G.S.) 


UN EXPERT EN GESTION DES OPÉRATIONS it. GO) 


UN EXPERT EN MARKETING PUBLIC trit.MP . 


Nos experts Sont pour la plupart diplômés de grandes écoles 
et docteurs dans leurs spécialités. 


grera dans le système choisi et farmera les utilisateurs. 


Merci d'adresser C.V. lettre manuscnite et pretentions sous référence 10660/M à Mireille Besson, 
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SEMA-SELECTION 16, rue Barbès 92126 MONTROUGE Cedex. 


- Late » Lane - Vasseslle - 


qi" 
Hu 


# 


: 


ENV C.V. À: 
INSTITUT DE MANAGEMENT PUBLIC 
67, AVENUE LENINE, 94112 ARCUEIL CELEX. 


STMI 


Société des Tchats à en Mälieu lonisant, Spécialisée dans {es 
domaines de l'assainissement radioactif, filiale de très importants 
groupes industriels, recherche pour son siège un : 


CHEF COMPTABLE 
—ADJOINT-— 


ovec {a mission de superviser {es Services Comptabilité Fournis- 
seurs, Comptabilité Générale ei Trésorerie. ‘ 


eune conseil 
= en droit social 










établissements dans le domaine de l'application de la législation sociale. 





le fonctionnement des instances de représentation du personnel. 





De formation juridique avec spécialisation en droit du travail, diplômé L.E.P. Paris, 
avez acquis une première expérience similaire ou effectué des stages pratiques en entre- 


prise. 







De formation DECS ou équivalent le (ta) 

















ESRI 5 Î 

me me ne aura “une cons un o Votre rigueur et votre Ada dans l'analyse mais aussi vos qualités de cammunica- 
Een - » - nnées minimum couvrant l'ensemble de la ti t les garants tre réussite dans ce poste. 

ele fonclion, acquise de préférence dons un ti ins P 

ne. _ secteur BTP ou Ingénierie. ss ” Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo, rémunération souhaitée sous référence 
 . PRO 7! Poste évolutif - Lieu : GIF sur YVETTE (RER). JR 2 ser ns _- LE 781 à CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui trans. 
MED 4 +: 

SR Société fabriquant et distribuant des produits d'entretien 


ménager destinés au grand public - leader sur son 

marché - très grande notoriété - faisant partie d'un 

groupe français - plusieurs unités de production situées 
en Europe etaux USA … ETS 


——. 


RECHERCHER POUR PARTICIPER A SON EXPANSION * 
ÊT SON DÉVELOPPEMENT 






te me ALES 


L MEET E Tu me ne mn ee es x _ 


quon 2 CHARGÉS 
rl DE MISSION 


pa pie 1901 ins &-Longuedoc Roussilon, vec. 
.. À Lite LS En d'oNeue us à 
nr ds, de mer 






rc: 
“Ti 


Fun elies Sn 
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RESPONSABLE RECHERCHE. 
- ET DEVELOPPEMENT PROCÉDÉS 


LES OBJECTIFS DE LA FONCTION : 






















RS RSC de nohb Hirioue. Hot Ntaatiens 1f4) 
Core responsable de l'animation du centre à Montpellier 
















s. A de de de données paciés d'ensiyse, de de synthèss 
dE Poe one Re ne | | 
Li ie Spécioïste de a communicetion et de l'information per les - NOMME». om 
r U Service FF Re ARE oi reiE " prise, le canider p Rte (l : je ne Ones à 
dt Cu coins D que mé É Pace Ps Cm op ep a pu ds ni de: 
SV entes f i De de ( ) ou $ craie & eg talomanc- {3) étude de la faisabilité indusi des projets, nolamment sous l'angle des 
s” — OveC angiois cOUrUN. . : De ï investissements et ARS RENE PERS c 
Heagf d'une cé nouvelle où tour et à der dans une sucre origine, née À re TION » (4) participation au démarrage des lignes industrielles. 
en France et en Europe. DS DS D dus some de CANDIDAT SOUHAITÉ : 






Pour toutes iforaatenslétpnènez ou 83.35.4263 EM Crau Blque - - Posts 950 . 





















Ces deux postes sont basés à Nous souhaitons confier celte responsabilité à un ingénieur (homme ou femme) ayant une 
CABINET BUIQUE Boite postuie 3097 54013 Nancy - - Cédex. he 110000 eee qe Er RL orne 
Fe _” Dossier de candidature { transformation des ot OMC CHE era 
Se : net ue ee = : . | C.V.. photo} à : Outre ses compétences, c'est un ingénieur (ENSIC, 1GC, UTC, EAHP...) ayant le sens de la 
Des es TT F t* Res communication, de l'animation, de l’organisation et de l'innovation. 
sn el Une bonne maîtrise de l'anglais ou de l'allemand est nécessaire, 
QE re crséverct es Le poste est basé à proximité de Paris (60 km) eu implique des déplacements 1ant en France 
j : : | qu Lranger. 
Re pus US L'Orchestre de la ville de Rennes 
ne {Direction Claude Schnitzler) ES 







Adresser C.V. et 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 









Aérne 2 Le cor rt 


UN ADMINISTRATEUR 










Long cr rise dans le domaine des 
{homme ou femme) ne pointe qe rer ic 
. Salaire annuel : 120 000 F. 
Expérience souhaitée. 
Bonnes cormaissantes du milieu du spectacle 
ou références 









tion) 


école, 
Lens dopé du pd Ru mp) ee 


| bili tivité 
Coprs té, Er 









FONCTION PERSONNEL 
= DNJEUNE DIPLÔMÉ 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


études musicales. 
Prise de fonction : 15 MARS 1986. : 





SE NEF: 9 me de le OV SESENRGE 












: ‘ notre slègs de 
ne ; CETTE  COLLABORATEUR 
recherche nS Re he | GONFIRMÉ 


Lu Direction du Personnel d'une importante entreprise de 
Travaux Publics recherche un jeune diplômé de l'Enseigne- 
ment supérieur (Evule de Commerce — formation supé- 
rieure urientée vers la fonction personneli. C'e jeune cadre 
débutera dans un poste d'administration - paie afin d'acqué- 








PONSABLE RS niveeu DECS où équivaient rir les vonnaissances de base indispensables à son futur 
UNE) RES ce à; | “érence cabinet :isdispans. métier. Par li suite,  évuluera vers la gestion des ressour- 






ces humaines (recrutement - formation - gestion des carriè- 
res}. Ensuite, pourra souvrir à lui un poste de Chef du 
Personne) englobant tous les aspects de la fonction. Ce 
puste très évolutif s'adresse à un candidat désireux de deve- 


CHARGÉE) DE PRODUIRE: | RSR | en 
COORDONNER ET CONTROLER - L'Association pour 1e Coopérer SE 
L'ANIMATION. | Efron | imenoe 











no eus | . AUDITS nir un professionnel de là fonction personnel. Lieu de tra- 

Excellente caline géné, HER SE TU M hersaeet | RÉVISEURS vuil: proche banlieue Quest. Envoyer lettre manuscrite, 

a À noraagre tent Bras Re | … rédode vie bat CV. à M. OGIER. 149. rue Saint-Hunoré. 75001 PARIS. 
es 


oionsle des Affures Cutrurelles: Exp. : ’ 
POITIERS. Tél : Le DECS comptable ot jundique 





- Candicisture à sdrocser 
L le 15 février 1986, 111 bis; rue-de Courcelles, 17, 
"à + £ 


: . - sta . 
RE Gemma mme cé mem eue AU mme nds tee te mn AU et ue me DR TR me ie 
| …. " , = ” ns 


NO D . DS 3 F =. - 4 ru 


ES : . EE aim 





Consultant en prévision des ventes 


Paris. Cetie sociéfé, fhale d'un important groupe mfemational de conseil, développe et commercialise des outils d'aide 4 la 
décision. Pour renforcer son équipe “ systèmes d'information marketing ”, elle recherche un excellent praticien de la prévision 


En contart avec les Directions Commerciales des entreprises chentes, 1 participera aux études d'opportunité. Responsable 
de la mise en place des systèmes de prévision des ventes, 1 analysera ensuite les paramètres propres à l'entreprise, les inté- 


Le candidat a 10 ans d’expénénce dans de grandes entreprises el a assuré des fonctions dans des domaines d'organisation, 
de prévison ou de gestion des ventes. Ce poste conviént à un candidat autonome souhartant évoluer vers un métier de 
consed de haut niveau. Formation de 3 mois assurée, courts déplacements en France et à l'étranger à prévoir. 


e Votre principale mission conaste à informer et assister les chefs du personnel de nos 


e Vous réalisez également des études juridiques, gérez la documentation sociale, suivez 





OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS CR: 6e OFFRES D'EMPLOIS 








Munrue de Syntec 





La Direction du Personnel de l'un des plus importants groupes du 
tertiaire renforce ses structures en créant à Paris un poste nouveau 


vous 


CONTESSE YELEMATIQUE : UTILISEZ VOTRE ABNTTEL (1) 42 98 10 65 


Le département du Val-de- 
Marne recruts par vole de 


cONMCOLrS Sur épreuves pour 
Servica d'Architetture et des 
Bâtiments Départementaux 


DES ADJOINTS TECHNIQUES: 


du cadre déparremantal 
DATE DU CONCOURS :10, 
11,12 et 13 mars 1996 
DE TURE 


DATE 
. CRIPTIONS : le vendredi 
‘21 février 1986, délai de ri 


u Lis 
Queur, le cachet de la poste fai- 
Sant foi. 


Le niveau des Methérnatiques 
est celui du Baccalauréat C) 
CONDITIONS 


te 
Buresu du Becruiermnent - Pièce 
Aveñuye du e-Gaulle 


Tél. 48-99-94-00 
poste 2403 ou 2482. 


Groupe Nationatisé 
fachercha 


‘26008 PARIS. 


… SOGEN 


Pour 50n SIÈGE SOCIAL à 
PUTEAUX (592) 


UN TECHNICIEN 
INFORMATICIEN 


la rrisa 
Dee do Ci des 
systèmes micro-inionmatiques 


La candiiat aura une 
sance micropracessaurs 
Z80. 8085 et 6800. ainsi que 
des langages assembleurs 
Aüretser lettre manuscrite 
C-v. nr et prétentions 
en . opt 


92800 POTEAUR 


Fr 


COM 





INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


een, 
faire carrière dans fa 
indugtrialle 
ANGLAIS LU/ÉCRIT _. 
FE 
DAGEE 


Eve, 8/rét. 8018 au tél, 
le lurxs 


aux Consultents do 
69, r. Lafayette, 75009 Paris. 
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HF 
NE  pparmacien/Assistant technique 


Il aura pour mission l'assistance du pharmacien, en charge du suivi des problèmes 
techniques liés a la production pharmaceutique et diététique. 

Ce cadre veillera : 

- au suivi et à la mise à jour des procédés de fabrication et des méthodes d'analyse 

- à la rédaction de dossiers techniques {France - Export) . 

- à l'application des B PF. 


Après une première période d'adaptation, il aidera le pharmacien assistant, à l'organi- 
sation des essais semi-industriels. 


Une expérience de 2 à 3 ans dans le domaine de la production et/ou un DESS de phar- 
macotechnie sont vivement souhaités. | a. 
De solides connaissances de la langue anglaise seraient appréciées. 


Adresser dossier de candidature, s/réf. P/AT aux Laboratoires WYETH BYLA, Direction 
du Personnel, 101, rue de Tolbiac, 75013 Paris. 






CONTESSE 


NOUS AN M 2 3 O1 SO LCI DA Lennon Eur D Ga DRE ET De 6e TRCENIQUES De Pons 
recherche 


POUR L'UNE DE SES SOCIETES DE SERVICE EN PLEINE EXPANSION, CHARGEE DE L'EXPLOITATION DE SERVICE 
PUBLIC POUR LE COMPTE DES SOCIETES CONCESSIONNAIRES DU GROUPE 


2 ADJOINTS TECHNICO.COMMERCIAUX 


AUPRES DU DIRECTEUR D'EXPLOITATION 


LE Pour le second posie : 

«vous possédez un diplôme supérieur de commerces Ou de gesfion, 
mois vous pouvez surtout faire état d'une expérience confirmée 
polyvalente (personnel infomatique, Commercil), ac- 
quise de préférence dans la gestion de services publics industriels et 
COMMEFCIOUR. 

Vote prof : 


Poux je premier : 
sas Le cire CN Gt ex auere à tome. (Ré 55 M) 


° vous pouvez êfre débutant pourvu que vous 50yez ouvert aux problé mes Ces deux postes sont des challenges commerciaux et requièrent une 
commercioux et de gestion et manifestiez le goût des contacts sur le 
EN ecelente diponbiité pour des déplacements dans iouie la France. 


s vous pOUrez évoluer à femme vers des responsabilités plus larges. Envoyez CY, et prétentions en précisant su l'enveloppe la réfé- 
«vous serez fomé à Pons ef résiderez ensuite dons & Sud de la NS Aie OL OMS 26 D Er De 


Fronce, (Réf 54 M). 7500 Paris 
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| ROHONNTES 


ee 


DL.CEST CELA 


L'approche commercide, l'analyse complète des 


Lesains des entreprises. l'élaboration de salu- 
lions originales {annonces ponctuelles, cummu- 
nicalion institutionnelle, Cunimuniratiun in. 


terne au travers des midias uu des aclons les 
plus diverses) visant à La fois la réalisation d'olr 


jeouifs précis au plan du potentiel humain et le 
développement de l'image. 

En un mal avoir des idées. savoir écuuler, ana- 
lsoe, S'udupter et, hicn sûr, vendre pour que Le 


dduytue s'e Lablisse mieux outre les hommes el 


les entreprises. 
Une mission pass ienmAinte el prenante qui exige 
une forinistiss Sup rieure jenmmerciahe on litie. . 


für, Une eXpérience d'au Moins + uns dns le 
Æcleur de li conumunirvation (publicité conmer- 
cie ou de rreruiémenti, mi espril ouvert el 
créuif ainsi que le sens de La néguciutinrn, 


Nous apportons d'imporiants moyens Iogisti- 
ques et techniques. une excellente image et des 





LCrSspécLives MoriviuiLes, 


Vous #les CHEF DE PLBLUTITE CONFIRME el 
ce challenge vous iniérossre, Ecrivez à 
Danielle DENOEL sous la réf. 2337. LAL 


MEDIA PA, 8. BD DES ITALIENS - 75002 PARIS 










x ff“ ERP PRE EST ERREUR ET ed 4121 = 
2 ë ? 5 HE à s 
17 on LIQUIDE 


recrule 


DIRIGEANTS 
A LA RECHERCHE 


D'UN 2° SOUFFLE 


Vous êles prés à agir. Mais [TÜUVEZ, Comme beaucoup 
de dirigeants et cadres supeñieurs Qui ünt Wicint les 
mveaux élevés de La hiérarchie, que les 1echniques de 
reflexion et Je prospection traditionnelles ne sont plus 
unsez eflicuces. 


ne Rs 


RE 





". 


Pour le Service Technique d'Applicotions de son 
Département Chimique 


Diplômé d'une Ecole de Chimie (ESPCI, ENSCP, ENSIC..) = PS nel 
Dont où uelques d 4 C Herald Froune, Alun Forgcut, Han ard MBA. et les 
q années expérience, i s'intègrera À comultants de Forgeut Wechs ont conveillé depurs 
à une équipe de développement et d'assistancetechnico- an plus =. 3 LM) Se dus leur siratépie d'éso- 
= s : * é lution pro wsionneilé - en particulier à truvers une 
commerciale cha hs de la PrOmIONON des produ fs peroxy- prospection de la face Cachée du marche -. suir plus de 
dés dons | industrie. 23 des vpportunites. 
‘fl animer une équipe de techniciens. Di Pronez rendez-vous par téléphone ou par letire pour 
Pour ce poste, basé dons la région parisienne, avec de PR EE REA 
nombreux déplacements vers la clientéle en Europe, une bonne 1 lÿse. aus pussibilites d' tr Re Se 


connaissance de anglais est indispensable. 


L'AIR LIQUIDE offre de larges possibilités de carrière au h | Forgeot Weeks 


sein de son groupe : 25 009 personnes dans 55 pays. laternatiunal Career Consultants 
| Paris : 50, rue St-Ferdinand 75017 - TéL : (1) 45.74.2424 
Adresser lettre manuscrite, CV et photo en rappelant la référence Genève : 9, route des Jeunes 1227 : TéL : 1022) 42.42.49 
IDM à L'AIR LIQUIDE DRHP 75 quai ee 75321 Meeting in English welcomed 
; Nuw aidons Les hummes 






PARIS Cédex 07. . è 
. à pitoter leur vie prufessunnelle. 











€? Synthelabo 
Groupe Pharmaceutique Français 


recherche pour l'un de ses Lahoratoircs 
Situé dans là banlieue Sud un 


MEDECIN PHASE IV 


pour prendre en charge les expénmenations cliniques d'une surame de 
Produits à à visee ORL ct pneumologie 
à doit notamment assurer : 
= la mise au point et Le suivi des protocoles, 
— ha smthèse des résultats. 
_ les contacts avec ke milieu hospitalier. | 
— les communications en Congres ci symIpusUMs. 
- kes relations publiques. 
L'expérience de ce médecin. acquise un milieu pharmaceutique ou 
hospitalier. compte davantage que l'axe dans kequel se sont effeciutes si 
formation et sa spécialisation éventuelle. 


Adresser loire manuscrite. curiculum-vitae. 
photo et prétentions sous la reference 93 à 
l'attention de D. VOLTZ - SYNTHELABO 
en . Avenue de Galilkce 9239) LE PLESSIS ROBINSON. 


Pierro LichauS À. 





Société de Service en informatique de 
premier plan (conseil, service, 
informatique) recherche dans le cadre 
de son développement 


Titulaires du DECS 


2 postes sont à pourvoir : 


Conseil en organisation 


{comptabülité, paie) 


Le candidat doit avoir une première expérience professionnelle 
réussie. 


Responsable service comptable 


Le candidat doit svoir une bonne connaissance de la comptabilité 
générale et analytique et être familiarisé avec l'outil informatique. 
Rémunération : 140/160 000 F + selon l'expérience. 

Si ces opportunités vous intéressent, merci de nous contacter en 
adressant votre dossier de candidature {lettre manuscrite, C.V. 


photo) à Marie-Françoise WIEGERT - ARM CONSEIL - 5, rue 
Bellini - 92806 PUTEAUX Défense Il. 





Le CENTRE de DEVELOPPEMENT 
des MOYENS de PAIEMENT 


d'un IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL 
recherche 


ANALYSTE de GESTION 


pour participer: à l'élaboration du budget et assurer le suivi des 
situations. Fonctionnement et investissement. 
a la définition des procédures et en assurer 
lancement et mantenance auprès des services 
utilisateurs. 


CADRE COMPTABLE 


pour assister le chef comptable dans les fonctions méthodes et 
contrôle 2ème degré. 
Formation Maîtrise de gestion ou DECS complétée par une expérience 
nécessaire (3 à Sans) en eantrôle de gestion et comptablié et des 
connaissances 

Adresser CV. ee me et 


prétenti 
ni précisant le ponte sous IE AL OO A LT ASSCOM 
31, Bld Bonne Nouvelle 75083 PARIS Cedex D2, qui transmettra. 


Vendre nos services 
aux directions de personnel 


File d'un important groupe de communication, nous sommes spécialisés dans l'an- 
nonce de recrutement et la communication d'entreprise. 


ii 


Son rôle : rencontrer des chefs d'entreprise. directeurs ou cheïs du personnel : les 
convaincre de la nécessité d'une communication réussie : leur proposer la qualhé de nos 
services et de notre organisation, 
D'un bon niveau de formation, travailleur, accrocheur et méthodique vous avez une 
expérience réussie de la vente de services. 
EE UE EE et QURST de le FRANCE: Cars 
activité nécessite une grande disponibilité, Salaire fixe + importantes primes mensuelles 
sur CA + primes d'objectifs Voiture indispensable (frais réels remboursés). 

Si ce poste vous intéresse, appelez au 


(1) 42 61 82 81 


{8 h 30 à 18 h 30 du lundi au vendredi, 10 h à 13 h le samedi) pour des informations 
complémentaires ou adressez lettre manuscrite motivée avec C.V., photo et prétentions 
sous référence MO à M. YVAN . 24, rue du Regard - 75006 PARIS 





“€ Monde proposera des offres d'emploi 


dans le dossier « STRASBOURG AU FUTUR » 


(Edition du 23 janvier daté 24.) 
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REPRODUCTION INTERDITE 


L'immobilier 


Votre expérience de B.E. 


ns au service 
de nos ambitions 


Français, entreprise en développement, nous 


Fliale d'un important 


rflyisant bi 

de communication, d' 
ton, 

narnisation de In force de 
vante. Une nette fibre commer- 


Groupe 
RS CE PR 


technique de ! 


responsahie erdreprise. 
De formation supérieure (4 & M, ENSTA, HE, ) INGENIEUR 


en autormnalion, en électrorique, 
des possiblités d'évolution, un Cadre 


ernboutissage. Vous recherchez des 
Em RE un salaire en harmonie avec voire 


- potentiel et votre expériente ? 


PE RE ER ne IE ES PRE CE PPT 


. N'hésitez 
à notre Conseïl (discrétion assurée) 
GESTION ET 


METHODES 
Consultants d'entreprise ] Bis place du Commerce 75015 Paris, 





SERVICES COMPTABLES 


Loaer anse CENRES CE Ni PrSS PORN 
le Groupe TESTS recherche un 

Du: RH cr E8e Là neton dog 
services comprables. 


En Giaison avec le service contrâle de gestion : 


De formation type DECS, cs collaborateur 
possèdera plusieurs années d'expériencs, de 
préférence dans La même branche d'activité. 
Ce poste requiert das qualités de méthode, de 
rigueur et de communication pour animer une 
équipe composée d'une quinzaine de personnes, 
Envoyez C.Y. + lettre manuscrite + rémunération 
Er Groupe TESTS - 5, place 
u Colonsi-Fabien - 75491 PARIS Cedex 10. 


SOCIÉTÉ DINGENTERIE Ré RÉGION PARISIENNE 
pour 50n Pr RE électrique 
. JEUNE INGÉNIEUR 


314 784 M, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris.  : - 








JEUNE SOCIÈTÉ DE DISTRIBUTION : 
EN GROS DE FRUFTS ET LÉGUMES 


EN PLEINE 
A VOCATION 
PT ee 


RESPONSABLE 
COMMERCIAL. 


des contrats et, LR de 
de la Société, créer et animer la force de vente né- 
cessaire. 


_ Pour être candidat 1'fant avoir one formation 


et des centrales d'achat, ainsi qu'une solide premié- ‘ 
re expérience de la veute, si possible dans le même 


ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE, 2 LAN- | 
APPRÉCIÉE. - 


BELLES PERSPECTIVES D'AVENIR POUR QUI 
‘ RÉUSSIRA À CE POSTE. 
: Envoyer CV. détaillé, 
‘lettre manuscrite, photo 


Merci d'edrasser votre 








RE SMEDIAP A Lines e 
ARE discrétion. A 


= | 


MEMBRE DE SYNTEC 


recherche pour PARIS 


CHEF DE PRODUIT 


Fonmation ESC au maltrise de gestion. 

À à 5 ans d'expérience nécessaire 
{Cabinet Expertise Comptable ou ingénieur Conseil ou 
SSil spéciahsée en micro-iniometique ou entreprise). 
RER 

Re besoins du marché et les exprimer 


L'entus des GRADE 66 avec les idornat- 


clens de la Direction de 
« Proposer ces soluiions sous lonmne de produits 
cohérents. 


Ecrire sous rét. 211 à Brigitte Francou ou Henri Polet 


£p.conseil, os con 


RTC “nn A 

D LS | ENSEIBNANT(E) 
DE LA COMPTABILITÉ Tauiaire licenco 

NET E De TE) Dept ES EUR 
STE AUERN IR AN ETP METIERS: 


OUR ER IG 
ie Stastour | CÉNI E CUMATIQUE 


INGÉNIEURS | ES 
CONFIRMÉS |Ë 


Ene EN sous n° 314.781 M, 
6. r. de Monttesauy, Paris-7°. 





SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 
COMPTABLE 
recherche pour PARIS 


FISCALISTE 


EN! ou DESS FISCALITÉ 
5ens 


d'expérience en cabinet. 
| JEUNE Adresser Pr ec 
: Se rue Beléard, 76018 PARIS 
JOURNALISTE Qu tar mire 
| capitaux 
AT propositions 
RÉDACTEUR commerciales 


PUBLICITAIRE 


duits gastronomiques aux USA. 
Apport : 70 à 150 CO0 F. Anal. 


oourant, Qua cosles et 


souhaitons sand capacité: F 
nouk 
| andre les compétences indisp. Expatr. ne 
Fu Jeu parrain “Er e R ON 
. Agé d'au moins 27 ans 5, rus de Montteseuy. . Paris-7, 
‘Pierres + école de propositions 
par exemple) - 
anche CDRpatoire- CHE 


L'Etut. offre des emplois ote- 
bien 





minirum bles, à tous 
> los Françals avec Où sans 
Coffsboration en uns docu- 
°  fres-innos mentation (gratuite) sur {= 
motivé FRANCE iC 18 
nn mneRi PSS OS PAR CDI Ua. 
. Profil dersanecé ; Less possibilicés d'emplois à 
votre l'étranger sont 
Üettre, C.V.. photo et variées. Demendez une docu- 
ermionn) sous ls réf or } sur le re 
ER , BP. 29 1-08, 
S002 PARIS. PARIS _. 
| travail 
ns a domicile 
Ant ans les écoles { réécriture, re 
*° recherche 


villégiature 


- ou 
. Pied pistes de ski … 
92-60-03-76, . après-midi. 


TE ee ES que ame / te DU Con 2 AE © me = = ee 
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ANALYSTES PROGRAMMEURS 
(Télétraitement Conversationnel) 


Titulaires d'un DUT, ou BTS toute option, 
DEUG ou niveau BAC + 2, un grand groupe 
informatique vous propose une formation 
agréée intensive d'un, an aux fonctions 
d'anslyste-programmeur pour les secteurs 
en développement de l'informatique. (Prépa- 
ration au diplôme reconnu par l'Etat). 

Le financement de cette formation, éven- 
tuellement assorti d'allocations mensuelles 
est assuré par des organismes spécialisés : 
FNE, FONGECIF, Formation Professionnelle. 

Envoyer CV à l'institut Télésystèmes, chargé 


de cette formation : 11-15, rue Sarrette 75014 
Paris. Tél: 43.20.1428. 


















DEMANDES D'EMPLOIS 


c ÿ on ent Long ne ts. i 

par PAUDIOVISUELLE css, d'orig. néertandaise, mai. 
profassion a Le angl, u : &: 
15 _ d'expérience. informe informe bonne re pén. 


animaton, panier thdsghionr vers recher- ne DR not. export. 
16. r. Cemuschi 75017 Paris. E 


CHARGÉ D'ÉTURE | 5 rue de Mortnemv, Pare-2. 
COMMUNICATION 


ET DÉVELOPPEMENT 
= Dé ever" | AIDER L'HOMME 
Z DiPL. INST. D'ÉTUDES 
INTERNAT. ET DES PVO. ORGANISAT.-INFORMAT. 
— ANGL. ARABE COURANT. | CN AL + LE.S.T-O., 15 ans 
— B ANS d'axp. dont mission es rat. iumiaines. 
longue durée Moyen-Orisnt 


DIRIGEANT 
ESC, 41 ANS 


Spécialiste de ja distribution 
{on particulier domeine 


France., 
fres sér., 82-76-86-05 le soir. 


EXPORTER AU JAPON 


Cadre commercial ex 
26 æpériance Japon, USA, 


COLLABORATION 


à chof d'entreprise 
PME/PMI ou grand 


ou secteur journalisti- 

que. Téléphone : 47-64-05-13, groups, PARIS 
J.F. 25 ons, 3 ans > 

inie, DUT Ecr. sous n° 314.642 M, 

LE MONDE PUBLICITÉ 


5, rue da Montiessuy, 
Paris-7°. 





L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
* Vous pr une Sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 
e CADRES admmustrants, commerciaux 
. € JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


46 ANS - j'eMenel - cnslens culotte 


La hrey e français pour produits 
Homme de terrxin - 
Instirot commerce Ynternstions}, 16 ans 


DIRECTEUR COMMER 
HONAL, BA. université de en, Moy Dent 
Rs M 
Asie, Amérique et Afrique. 
fois 6e tonte chain de disibution. Langnes 
S'apepui à haies Len bien connues. 


PROPOSE sa compétence à toute société sou- 
cieuse d'amélicrer Son expansion inte 


RECHERCHE, chef d ps 
te nm 
APCE cuvert sur les relations | Lumsines, 
Paris/région parisienne. — BCO/MS 782. 
Femme 29 ans, DESS psycho-industrielle, 4 _ 
tertiaire, recruiciment, 
expérience en gestion 


PRONE ee 
cieuse de s' joindre ses compétences en matière 
de des resources humaines. ible 
Ra R ES BOOM 83 — 


accep- 
ECRIRE OU TELÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 05 
Tél, : 285-44-40, postes 33 et 34, 
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demandes 





























PALAIS-ROYAL 


Dociaur-Dslory reach, sppt 
ne +7 ir 7 Neil 476 pres 17 où 2° nrrdt. 


86 
130 m7 loués Loi Quiiot Libre 1” semeatra 19 
1.350.000 F. - 45-02-37-17. | 42-81-39-44, dæ9sna22h 


Région parisienne 
en tee pour CADRES. 
{1} 48-89-89-88, 42-589-57-02. 


entièrement 
reSlauré ZVEC RSOSNSEUT 
SURFACES 140-90 at 60 mt 
DUPLEX 
GARB: 45-57-22-98. 


ETES 


locations 
meublées 
demandes 


3 PIÈCES. 390.000 F 


Cuisine, w.-c., salle d'enu 





BMMO MARCADET 4282-01-82. 45-26-1896. 
7 PRIXINTÉRESSANT 
PRIX EMBASSY SERVICE 
ï Li CADET 75008 PARIS recherche 
Re ve. iuene en locamon ou à l'achat 
8 chores, entrés. 2 bns. 3 w.—<- poûr CLIENTÈLE " 
+ serv, - 150 m°. chf. Central tique at 
anPaases | “mme 
Mardi, — 14h30 17h. TEL 45-62-18-09. 
RUE DE 
Ps 
GARBI 45-57-22-58. ob : 
BORDEAUX, i 
sn unes 
TéL ce et domain au 
110) 66-98-09-36, 


RASPAIL, RÉC. 3 P. 


TOUT CFT, ÉTAT PARFAIT 
1-180,000 F. - 43-22-61-35- 
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APRÈS L’ACCORD ENTRE LA FRANCE ET LA GRANDE-BRETAGNE 





Le tunnei d'abord, le pont ensuite 


« Une rencontre historique qui donne coûtera quelque 50 milliards de francs (frais 
k financiers compris). Le concessionnaire 
France-Manche-Channel Tunnel Group s'est 
engagé à présenter avant l'an 2000 on projet 
de iiaison routieré entre FAngleterre et le 
Vieux Continent. La rencontre de Lille a été 
use occasion pour le président de la Répn- 


corps à une vision napoléonienge > titre, ce 
mardi 21 janvier, le Times de Londres pour 
qualifier la décision, annoncée lundi à Lille 
par Met Thatcher et M. Mitterrand, de 
construire un double tunnel ferroviaire entre 
la Grande-Bretagne et la France. D’une 
longueur @e 50 kilomètres, Le donble tunnel 


M. Mitterrand et M Thatcher 
ont donc retenu le projet élaboré par 
le groupe franco-britsnnique 
France-Manche-Channel Tunnel 
Groupe (CTG), qui prévoit le per- 
cement de deux tunnels uniquement 
ferroviaires forés dans le fond du 
détroit du pas de Calais L'accord 
fait obligation au futur concession- 
maire de l'ouvrage de proposer une 
voie routière d'ici à l'an 2000, faute 
de quoi il perdrait l'exclusivité de la 
concession. 

© Le projet France-Manche- 
CTG. — Les tunnels. longs de 50 
kilomètres, dont 37 kilomètres sous 
La mer, seront forés dans la craie, à 
40 mêtres au-dessous du fond du 
détroit. Les trains seront soit des 
TGV et des trains classiques en pro- 
venance de Paris, Bruxelles ou Lon- 
dres transportant voyageurs et mar- 
chandises, soit des navettes 
ferroviaires embarquant des véhi- 
cules. Dans ce dernier cas, les auto- 
mobilistes et les routiers placeront 
leurs véhicules sur une seule file 
dans des wagons à deux étages. Pen- 
dant les trente minutes du trajet 
entre Sangatte (France) et Cheriton 
{Grande-Bretagne}, ils pourront se 
restaurer ou s'informer sur les pro- 
blèmes de circulation de part et 
d'autre de la Manche. 


Selon France-Manche, le débit de 
navettes de huit cent mètres de 
long, partant toutes les trois 
minutes, est de quairé mille vébi- 
cules/heure dans chaque sens, soit 
plus que la capacié d'une autoroute 
conventionnelle à deux fois deux 
voies. L'ouvrage réduir4 à quatre 
heures quinze le temps de transport 
entre Paris et Londres par train clas- 
sique, et à trois heures quinze 
par TGV. Les tarifs envisagés par 
les promoteurs sont inférieurs de 
10 & à ceux pratiqués aujourd'hui 
par les car-ferries. Ainsi les passa- 
gers des automobiles pourraient 
payer 230 F à plein tarif et 90 F en 
période creuse: les passagers des 
autocars, 65 F, et les poids-lourds, 
1 600 F. 

o L'échéancier. Le 12 février, 
devrait être signé entre la France et 
la Grande-Bretagne un traité 
concernant la construction et 
l'exploitation par des sociétés pri- 
vées concessionnaires du tunnel. La 
signaiure du contrat de concession 
entre les gouvernements et les 
concessionnaires interviendrait au 
premier trimestre. La ratification du 
traité serait soumis aux Parlerments 
des deux pays en 1986 (France) et 
au début de 1987 (Grande- 
Bretagne). Les travaux pourraient 
commencer dès cette année, et la 


ENTREPRISES 


mise en service de l'ouvrage inter- 
viendra en 1993. 

@ Le contrat de concession. Sa 
durée pourrait s'étendre jusqu'en 
l'an 2020, de façon à - assurer le 
remboursement de la dette et un 
rendement raisonnable du capital ». 
Les Etats n'accorderont aucune 
garantie économique et financière 
mais devront payer des dédommage- 
ments en cas d'annulation, et, en 
contre partie, les concessionnaires 
seront libres de fixer leurs tarifs et 
de déterminer ane politique com- 


55 000 personnes dans 
2700 agences. Total de bilan : 
868 milliards de francs. 

— La Banque Indo-Suez : 
deuxième banque d'affaires fran- 
çaise derrière Paribas, elle emploie 
13 300 personnes dont 8 000 hors de 
France. Total de bilan : 345 mil- 
liards de francs. 


— Bouygues : première entreprise 
française dans le bâtiment et les tra- 
vaux publics, ce groupe a réalisé, en 
1984, un chiffre d’affaires de 
24,6 milliards de francs et un béné- 





merciale. Une commission intergou- 
vernementale supervisera au nom 
des Etats La construction et l'exploi- 
tation des tunnels. Les litiges seront 
soumis à un tribunal arbitral. Les 
BBdeux sociétés concessionnaires 
française et britannique se partage- 
ront à parts égales les recettes 
comme les dépenses. 


© Les partenaires français. 

— La Banque nationale de Paris 
(BNP) : première banque française, 
elle emploie plus de 60000 per- 
sonnes dans 2 391 agences. Son total 
de bilan s'élevait à la fin de 1984 à 
950 milliards de francs. 

— Le Crédit lyonnais : deuxième 
banque française, elle emploie 


Le gouvernement donne le feu vert 
eu rachat de COFAZ par Norsk Hydro 


Les pouvoirs publics ont donné, le lundi 20 janvier, leur 
accord de principe à là vente de COFAZ-SOPAG, deuxiëma en 
Francs dans l'industrie des engrais (5 milliards de francs de 
chiffre d'affaires, 20% du marché, 2 500 personnes), au groupe 
norvégien Norsk Hydro (le Monde daté 19-20 janvier). 


Comme 


prévu, Norsk Hydro va entrer à hauteur de 80% 


dans le capital de COFAZ-SOPAG. Les trois actionnaires actuels 
(Total avec 54,9 %. Paribas avec 34% et Rhône-Poulenc avec 
11.1 %) conserveront ensemble 20 % des actions durant un an, 
le temps pour la firme norvégienne de déterminer le site sur 

elle doit construire un tube d'ammoniac, condition posée 
par l'administration française pour donner son accord. Norsk 
Hydro à dû également accepter de maintenir 2 300 emplois chez 
COFAZ-SOPAG jusqu'à la fin du premier semestre 1988. Enfin, il 
ouvrira ses circuits de distribution européen à sa nouvelle filiale. 
Le coût de l'opération, en dehors das investissements que Norsk 
Hydro s’est engagé à réaliser pour moderniser l'outil de 
production (500 millions de francs d'ici deux ans), n'a pas été 


rendu public. 


Cet accord fera du groups norvégien le numéro deux des 
engrais en Francs avec pres de 32% du marché juste derrigre 
AZF (35 %), filiale de CDF-Chimie. Surtout, il donnera les moyens 
à Norsk Hydro d'élargir ses assises sur ce marché européen en y 
exerçant une véritable suprématie (près de 30 milliards de francs 


de chiffre d’affaires). 

Le suédois Fermenta 

s’associerait 
avec Bristol-Myers 
aux Etats-Unis 

À Peine son accord avec 
Votva réalisé, pour la constitu- 
tion du premier groupe de la 
pharmacie suédoise, la société 
Fermenta annonce un projet 
d'accord avec le groupe phar- 
maceutique eméricain, Bristok 
Myers. indique le quotidien 
Svenska Dagbladet Citant le 
PDG de Férmenta, M. Refaat 
El Sayed, 15 journal indique 
que cet accord permettra à 
Fermenta « de pénétrer enfin le 
marché américain des produits 
pharmaceutiques 2. 
Le fondateur de Bocaviande 

démissionne 

Le président fondateur du 
groupe Bocaviande, M. Roland 


Lecsrdonnel, et l8 diractaur 
général qu'il avait appelé 


auprès de lui le 28 octobre 
dernier, M. Alain Holette, ont 
démissionné. Le groupe Bocsa- 
viande, numéro deux de 
l'industrie de la viande, avec 
4,5 milliards de francs de chif- 
fre d'affaires, connaît des diff 
cuités graves. Les banques et 
le Crédit agricole, qui doivent 
ranflouer l’entreprise, ont 
imposé un président du direc- 
toire, M. Parent, membre d'un 
cabinet d'audit, qui prépare un 
plan de restructuration complet 
du groupe. 

Il semble que M. Lecardon- 
nel, président du conseil de 
surveillance depuis janvier, 
meis auparavant PDG du 
groupe, aurait préféré des trai- 
tements différents selon l'état 
de santé des différentes 
sociétés du groupe. M. Juies 
Bignon, président de Bocs- 
viande-Normandie, a été 
nommé président du conseil de 
surveillance. 


fice de 401 millions de francs. Ni 
s'est diversifié dans la recherche 
pétrolière offshore, la maintenance 
électrique. la distribution de l'eau et 
cherche à s'implanter dans les 1élévi- 
sions privées. 

- Dumez : 9,3 milliards de chif- 


fre d'affaires, en 1984, et 360 mi 
Hons de francs de bénéfices réalisés 
dans le génie civil. 

— Société auxiliaire d'entreprise : 
16.3 milliards de francs de chiffre 
d'affaires, en 1984, et 202 millions 
de francs de bénéfices réalisés à 
60 % dans les chantiers de travaux 
publics hors de France. 

Société générale d'entreprise : 
44,5 milliards de chiffre d'affaires, 
en 1984 1.1 milliard de francs de 


Les réactions 


e LES TRANSPORTEURS- 
ROUTIERS : - consternés. — La 
FNTR (Fédération nationale des 
transporteurs routiers) a exprimé 
«sa consiernaiion devant le choix 
qui vient d'être annoncé por Îles 
deux gouvernements - Car 1 donne 
au rail «un nouveau le ». 
« En retenant l'option la plus tradi- 
tionnelle qui maintiendra des 
contraintes de transbordement pour 
des millions d'automobilistes et de 
transporteurs, Île gouvernement 
français stérilise, au profit du che- 
min de fer. d'énormes investisse- 
ments, démontrant, une fois de plus, 
son désintérét pour une véritable 
politique routière», conclut la 
FNTR. 


@e L'+ ACCUEIL CHALEU- 
REUX » DE LA COMMISSIO 
EUROPÉENNE. — La Commis- 
sion européenne a « chaleureuse- 
ment accueilli » la décision de Paris 
et Londres, tout en mettant en garde 
les promoteurs du projet contre ses 
conséquences négatives sur l'envi- 
ronnement. 


e EUROROUTE : un renonce- 
ment aux technologies contempo- 
raines. 


« Euroroute regretie que soit 
choisie une solution qui exclut pour 
longtemps la route. Une liaison uni- 
quement ferroviaire n'assure ni la 
capacité qu'on annonce ni celle qui 
est nécessaire. [mpliquant une rup- 
ture de charpe, elle 2 rencontré ia 
ferveur marquée, tant des automobi- 
listes que des transporteurs routiers. 
De plus, elle n'offre pas une voie 
libre aux compagnies ferro- 


» Euroroute regrette que, en 
renonçant aux technologies contem- 
poraines pour résoudre les pro- 
blèmes du monde aciucl, on se prive 
de la création dé plusieurs dizaines 
de milliers d'emplois qualifiés, 
aotamment dans Jes régions les plus 
touchées. » 


° devront pouvoir ga 


blique et le premier ministre britanuique 
d’exalter la coopération 


tion face à uu projet qui devrait 
amener Îa création de plusieurs ailliers 


d'emplois. 


déficit. Cette sociélé de BTP est 
entrée dans le groupe Saint-Gobain. 
— SPIE-Batignolles : 15.4 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires 
en ad 135 millions de bénéfices 


Ces entreprises, regroupées au 
sein de France-Manche, ont à leur 
actif plus de : 000 kilomètres de 
tunnels construits à travers le 
monde, dont les plus connus sont le 
tunnel] de Fréjus (12.7 kilomètres de 
long) et le tunnel du Mont-Blanc 
(11,6 kilomètres). 

e Le financement. — Le tunnel 
proieté par France-Manche coûtera 
27.2 milliards de francs (1985), 
auxquels il conviendra d'ajouter les 
frais financiers et la dérive inflation- 
niste soit, au total, 53 milliards de 
francs. Ces besoins seront financés 
par des émissions d'actions en trois 
phases, d'un montant variant de 7,6 


à 11,7 milliards de francs. Le com- 


plément sera apporté par des prêts 
bancaires, pour lesquels se sont déjä 
engagées une trentaine de banques 
étrangères. Un refinancement de ces 
crédits bancaires est prévu à hau- 
teur de 24 milliards de francs par 
des émissions d'obligations offertes 
au public sur les marchés français et 
britanniques. Ce refinancement per- 
mettra, selon France-Manchbe, un 
amortissement final en quinze ans. 
Parmi les investisseurs ayant 
exprimé leur intention de souscrire 
au capital des sociétés concession- 
paires, figurent, notamment, la 
Compagnie financière de Suez, le 
Crédit agricole, le Groupe Drouot, 
la Lyonnaise des eaux, [a Société 
générale de Belgique, la Banca com- 
merciale italiana, Salomon Brothers 
(Etats-Unis) et Namura Securities 
(Japon). 

e La sécurité. — Des mesures — 
secréles — seront prises pOur préve- 
nir les actes de terrorisme. D'autres 
dispositifs interdiront la circulation 
d'animaux à l'intérieur du runnel, 
les Britanniques redoutent l'intro- 
duction de la rage. En cas d'immobi- 
lisation des trains, les usagers 
er Flair libre 
dans un délai n'excédant pas quatre- 
ving1-dix minutes. 

A Lille M. Mitterrand a répété, 
en quelque sorte, Je 20 janvier, à 
Ma Thatcher la réponse que le 
géneral de Gaulle avait faite, en 
1964, à Jules Moch, président d’une 
association favorable ä la construc- 
tion d'un pont sur la Manche: 


« Commençons par percer le tunnel, 
M. Moch, nous construirons le pont 


ensuite. » 
ALAIN FAUJAS. 


MALGRÉ CERTAINES RÉSERVES 
Le Parti travailliste exprime sa satisfaction 





De notre correspondant 


Londres. — Les Britanniques sont 
les premiers intéressés par les liai- 
sons trens-Mancbe ; ils en sont — et 
resicront — de Le loin les princr 

ux utilisateurs ; fret, passagers et 
teen Mais si Me Thatcher a 
déclaré, à Lille, que l'aventure dans 
laquelle se lançaient les deux pays 
était « passionnante », les éditoria- 
listes des journaux londomens se 
montrent plus «flegmatiques» et 
plusieurs regrettent l'abandon (pro- 
visoire) d'un lien routier direct. 

Cette absence d'enthonsiasme est 
d'autant plus étrange que le principe 
même de la création d'un lien ombi- 
lical entre l'île et le contment # tou- 
jours été et demeure un sujet de vive 
controverse en Angleterre, et que la 
manière dont le cabinet de 
Me Thatcher a mené Îles négocia- 
tions avec le gouvernement français 
a été fort critiquée au cours des 
jours 





précédents. La presse britanmi- 
que avait indiqué que la « dame de 


Îer », plutôt favorable à l'idée d'une 
voie routière, avait finalement cédé 
devant le choix français du seul tun- 
nel ferroviaire. « Thatcher perd ja 
bataille du tunnel », annonçait 
dimanche «une » "Obserer. 
Alors que l'opposition dénonçait 
depuis des sematnes la « hôte exces- 
sive » et « politiquement suspecie = 
avec laquelle Îa décision franco- 
britannique avait été prise, 
M. Nicholas Ridley, ministre des 
transports, n'a guère rencontré de 
contestation lundi après-midi en pré- 
sentant le projet retenu devant la 
Chambre des communes. 

Plus fortes ont été les réactions 
des rivaux malheureux du groupe 
qui a emporté le marché. 
du dossier Expressway (double sys- 
1ème de tunnels pour le rail et la 
route). M. James Sherwood, n'a pas 
hésité à déclarer qu'il comptait bien 
faire revenir les deux gouverne- 
ments sur leur option, après les pro- 
Chaines élections en France... 


« Aucune pression » 


L'homme d'aflaires américain, 
président de British Ferries (Ses- 
link) a précisé qu'il allait « mainte- 
nant concentrer {ous [ses] efforts » 
dans la perspective de l'après 
16 mars. Tablant sur la défaite des 
socialistes, M. Sherwood a ajouté 
que « les leaders de la droite fran- 
çaise » lui avaient donné des + assu- 
rances » selon lesquelles « {a fégis- 
lation nécessaire à la réalisation de 
da seule liaison ferroviaire ne serait 
pas adoptée ». . 

De son côté, Sir Nigel Broacks, 
coprésident du consortinm Euro- 
route pour la partie britannique, 
avait prédit auparavant : « Si un 





LA RENCONTRE MITTERRAND-THATCHER 


Lille. — C'est au son — puissant — 
de l'harmonie militaire locale et 
aussi des cornernuses de quelques 
Highianders impressionnants, que 
M. Mitterrand a fait son entrée, le 
lundi 20 janvier, dans l’hôtel de ville 
de Lille. À ses côtés Me Thatcher 
arborait 2 sucre A tt 
moins traduire le respect des usages 
qu'ur contentement bien réel. 

Dans la grande salle archi-comble 
où ils s'entassaient au coude à coude 
avec des journalistes venus de tous 
les pays de la Communauté euro- 
pnne les notabies régionaux 

ient manifestement à l'unisson. 
Quant aux invités britanniques, eux 
aussi nombreux, ils ne furent pas les 
derniers à applaudir la proclamation 
de ce qui. depuis la publication de 
certaines indiscrétions outre- 
Manche, n'était plus un secret pour 
personne : Paris et Londres avaient 
enfin décidé de creuser un tunnel 
sous la Manche. Lundi, on affichait 
un grand beau temps sur La Manche. 

IL est vrai que le premier ministre 
britannique y a mis du sien. 
D'abord, bien sùr, en se ralliant à un 
projet ferroviaire qui n'avait pas, à 
l'origine, les faveurs de cette adepte 
de l'automobile. Ensuite, eu faisant 
l'éloge du projet retenu, dont, 
a--clle souligné, la faisabilité et les 
possibilités de financement étaient 
largement supérieures aux autres 
solutions proposées. D'ailleurs, a 
ajouté M= Thatcher, Le train a aussi 
bien des charmes, et elle l'utilise, 
par exemple, pour aller prendre 
l'avion à Gatwick Conciliation 
encore Pour assurer que les préoccu- 
pations d'ordre écologique ou éconc- 
mique exprimées dans le Kent ou le 
nord de la France méritaient consi- 
dération. 

Mais le chef du gouvernement 
brilannique avait gardé sa surprise 
pour la fin. Enchaïnant sur une pro- 
fession de foi d'une ionalité déjà 
agréablement européenne aux 
oreilles de M. Mitterrand, 
Me Thatcher a en effet ajouté en 





- Grand beau temps sur la Manche 


français : «< Monsieur le président. 
ce n'est qu'un premier pas. Ce grand 
Projet sera jugé passi comme 
réalisation nouvelle, passionnant 
comme grande entreprise, passion- 
nant, enfin, comme ouvrage digne 
de notre époque et des aspirations 
des peuples de nos deux pays. » 
Naturellement, elle a lu ce court 


. M. Mavroy. après avoir fait allu- 
sion aux inquiétudes et aux inçerti- 
tudes vs pèsent sur pet écono- 
mique de sa région (que ce grand 
projet ne suffit pas à lever). devait, 
avant de dévoiler une plaque com- 
mémorative, remettre au premier 
ministre britannique la médaille d’or 
de sa ville et le diplôme de 
citoyen (ne) d'honneur. 

Tant le président de la Républi- 
que (qui était entouré de plusieurs 
ounistres, dont M. Fabius) que 
M Thatcher, accompagnée du 
secrétaire au Forcign Office, sir 
Geoffrey Howe, ont insisi£ sur la 
double valeur — pratique et symboli- 
que — de ce < chantier du siècle ». 
Non sans que M= Thatcher, fidèle à 
ses principes, se félicite au e 
de l'« opportunité considérable 
ainsi offertë au secteur privé ». 
Mais M. Mitterrand eut d'ailleurs 
l'occasion de se ratiraper un peu 
plus tard, en marquant son désac- 
Cord avec la formulation d'une ques- 
tion posée par un journaliste britan- 
nique à propos des risques que 
pourraient faire Courir à l'ouvrage 
des actions terroristes ou. syndi- 
cales. Mais il en aurait sans doute 
fallu davantage pour apaiser les 
militants de la CGT qui manifes- 
taient leur mécontentement. Le ser. 
vice d'ordre avait veillé, il est vrai, 
en les tenant à bonne distance, à leur 
interdire de gâcher la fête. 


BERNARD BRIGOULEIX. 


projet autre que le nôtre est choisi, 
une voie roulière Re Sera jamais 
construile ». 

M. Ridley, qui a conduit les négo- 
ciations pour la Grande-Bretagne, a 
fair lundi soir une mise au point et a 
d’abord apporté un démenti. -« Er 
aucune manière, ail dit, zous 
n'avons subi des pressions du gou- 
vernement français. » Le ministre 
des trapsports a laissé entendre que 
la presse et des rumeurs entreLenues 
par les défenseurs des projets Euro- 
route et Expressway avaient exagéré 
les divergences de dernière henre 
entre Paris et Londres. Il a affirmé. 
qu'en réalité les deux gouverne- 
ments étaient l'un et l'autre en 
faveur d'une liaison routière directe, 
et il s'est contenté de faire compren- 
dre que le cabinet de M= Thatcher 
avait peut-être davantage msisté 


pour l'examen de cene possibilité 
afin qu'elle reste à l'avenir, si 
elle it s'avérer valable + techai-. 


quemen e1 financièrement ». 

Pour dissiper le malentendu, 
M. Ridley a révélé que. si les discus- 
sions s'étaient prolongées jusqu'au 
dernier moment et avaient ÉtE par- 
fois «srès dures -, c'était pour 
< d'autres raisons », ayant trait 
notamment aux disposilions du 
traité, à la répartition des täches ou 
des contrats entre les deux pays et, 
surtout, aux attributions des deux 
compagnies de chemin de fer. 

Le parti travailliste a fait savoir 
qu'il accueillait avec satisfaction la 
décision de Lille, tout en dénonçant 
k procédure adoptée parce qu'à son 
avis il n‘y a pas eu assez de « consul 
rations » pour évaluer en particulier 
toutes les conséquences Économi- 
ques du projet Aux Communes, le 
porte-parole du Parti libéral a émis 
les mêmes critiques, reprochant aux 
deux gouvernements d'avoir agi 
avec « précipitation » dans un SOUCI 
« électoraliste ». 

Malgré ces réserves, les conserva- 
teurs i du lien fixe trans- 
Manche sont confiants. Selon eux, 
un éventuel gouvernement travail 
liste ne devrait pas revenir cetle fois 
sur Ja décision comme cela avait ëté 
le cas en 1975. Le chômage est 
aujourd'hui trop important en 
Grande-Bretagne pour que l'on 
puisse se priver d'un tel projet crés- 
teur de dizaines de milliers 
d'emplois. 

Le porte-parole travailliste a 
déclaré que la réalisation du tunnei 
ferroviaire devrait permettre de 
reconsidérer l’organisation des trans- 
ports dans toute la Grande- 
Bretagne. Ces dernières années en 
effet, le développement des 1rans- 
ports routiers au détriment du cne- 
min de fer a été beaucoup plus 
rapide que sur le continent. À cause 
de son parti pris antisyndical, 
Mes Thatcher est soupçonneée 
d’avoir privilégié la ronte par rap- 


‘port au rail, les organisations 


ouvrières étant nettement plus 


influentes à British Rail. 


Le leader de l'un des princrpaux 
syndicats de cheminots approuvant 
sans réserve la décision de Lille, a 
souligné que celle-ci devrait 
quer une «remise en ardre salu- 
tajre >» et mettre fin à une situation 
- absurde =» dans laquelle le trafic 
routier arrive « à saturation » tandis 

ue le déficit de British Rail 
s'accentue. | 

Par ailleurs, plusieurs écono- 
mistes ont fait valoir que la création 
du tunnel risquait d'avoir des réper- 
cussions jnquiétantes sur le dévelop- 
pement économique de certaines 
régions britanniques, favorisant une 
fois de plus le Sud-Est et la région 
Jondonienne. 


A Douvres, où l'on est comme à 
Calais farouchement hostile au pro- 
jet qui menace le trafic des ferries, 
ie président de la Chambre de com- 
merce a fait remarquer que la pro- 
messe d'install 2 Dons nouvelles 
entreprises ong l'axe trans- 
Manche se vérifierait davantage du 
côté français que du côté anglais 
parce que Paris, contrairement à 
Londres, est disposé à fournir des 
aides substantielles. 

Dans le Kent, le «jardin de 
l'Angleterre », une grande partie des 
habitants protestent depuis long- 
temps contre les atteintes à l'envi- 

t. Mais, dans ce secteur où 
l'électorat est très conservateur, la 
plupart des élus sont, comme le gou- 
vernemeut, favorables au tunnel 


FRANCIS CORNU. 
{Publicité} 
FORMATION ANIMATEURS 
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ÉTRANGER 





La baisse des cours du pétrole 
une chute de la livre 


entraîne 


La chute des prix du pétrole de 
la mer du Nord a eu un effet 
immédiat sur les cours de {a livre 
sterling, qui Ont, à nouveau. très 
vivement fléchi. retombant au 
voisinage de leur plus bas niveau 
historique vis-à-vis du mark 
(3.49 DM pour une livre}, ce qui 
correspond à 10,70 francs et à 
1.42 dollar. On se trouve ainsi 
ramené un an en arrière, lorsque 
des rumeurs d'éclatement de 
l'OPEP déprécièrent fortement la 
devise britannique, la ramenant à 
près de 1 dollar (le billet vert 
était alors au voisinage de ses 
sommels), de 10,60 francs et de 
3.45 DM. 


À cette époque, le gouverne- 
ment britannique avait été 
contraint, pour défendre sa mon- 
naie, de relever massivement les 
taux d'intérét en Grande- 
Bretagne qui. en quinze jours. 
passerent de 9,5% à 14 au ris 
que de pénaliser fortement l'éco- 
nomie anglaise. Cette fois-ci, il à 
également relevé les taux d'inié- 
ré, de manière plus modérée tou- 
telois, se bornant, au cours de la 
seconde semaine de janvier, à por- 


REPÈRES 









re ne not 


Dollar : repli à 7, 


Sur des marchés des changes plus nerveux, où la livre sterling a 
sensiblement fléchi {voir d'autre part}, le dollar s’ast également 
replié sur des ventes des opérations à découvert, tablant sur la 
poursuite du déclin du billet vert. À Paris. il est revenu de 7,58 F à 
moins de 7,53 F, et, à Francfon, 


Conflits du travail : nouvelle baisse 


Les confäts du travail ont à nouveau diminué en novembre 1985. 
Selon les statistiques du ministère du travail, 10 300 salariés ont 
cessé le travail contre 60 300 en octobre, et 30 C00 en novembre 
1984: cela a entrané la perte de 24 700 journées de travail, 
contre 222 600 en octobre et 115 100 en novembre 1984. De 
janvier à novembre 1985, en moyenne mensuelle, 65 000 journées 
ont été perdues, contre 109 000 au cours de la période 
correspondante de 1984. D'autrs part, à n'y a Das eu de conflit 
«généralisé » en novembre, alors qu'en octobre (notamment par 
suite de la journée d'action de la CGT du 24) 104 200 journées 
avaient été perdues, et 233 300 salariés avaient cessé le travail. 


ter de 11,5 à 13,5 % le loyer de 
l'argent à Court terme et de 
11,5% à 129% le taux de base 
des banques. Mais au train üuù 
vont les choses, un nouveau relè. 
vement parait inéluctable, surtout 
si les prix du péirole continuent 
de s'affaisser. 


Qu'on le veuille ou non. 12 livre 
sterling est devenue une pétro- 
mOnnuie, mème si, depuis deux 
ans, elle 4 pu, passagërement, évo- 
luer à contre-courant des Larifs du 
brut. Encore pouvuiti-<lle le faire 
lorsque le prix du baril était supé- 
neur à 2S ou 28 dollars, mais à 
20 dollars, et au-dessous, C'est lé 
signal d'alarme. Les revenus sirés 
du pétrole représentaient encore 
l'an dernier, plus de 7'+ du PIB 
britannique, contre 1,9‘. En 
1978 et 4.4 % en 1940. [ls apnor- 
tent 9 milliards de livres sterling 
(100 milliards de francs) au bud- 
get du Rovaume-Uni &i. surtout, 
14 milliards de dollars (110 mil- 
hards de francs) à Ja balance des 
paiements anglaise, qui, grace à 
cet apport. à enregistré Un ExCÉ- 
dent de 4 milliards de dollars pour 
les onze premiers mois de 1985, 





5275 F 







de 2,47 DM à 2,4540 DM. 














Or, à 20 dollars le baril, niveau 
auquel le prix du brut vient de 
tomber, les rentrées de devises 


à 10 muiliards de dollars, ce qui 
annule l'excédent de la balance 
des paiements. d'où la réaction 
très vive des marchés des 
changes. En outre, chaque dollar 
de baisse sur le prix du baril 
ampuie de 450 milliuns de Livres 
(S milliards de francs) la recette 
du budget. En contrepartie, il est 
vrai, La hausse correspondante de 
la livre procure 150 millions de 
livres de revenu supplémentaire, 
mais le déficit final est. tout du 


| 





| 


méme. de 3UU millions de livres, | 


toujours pour 1 dullur de baisse 
par bar). 

Certes. le fléchissement de la 
livre sterling stimule fes exporia- 


Le pétrole à moins de 20 dollars le baril 


{Suire de la premiére page. ] 

« Les inrentions de production de 
l'ensemble des pays producreurs 
OPEP et non OPEP dépassent très 
largement la demande. précise cet 


Lombent de 14 milliards de dollars ; expert de l'Organisation. EF £e n'est 


rien par rapport à ce que l'or v£ 
voir. La glissade va continuer 
jusqu'a ce qu'un nombre suffisant 
” pays décident de réagir ensenr 

Ê. » 

De fai, conformément à ce qu'on 
pouvait attendre du changement de 
stratégie annoncé debut décembre. 
la production de l'OPEP s'est main- 
tenue à un niveau élevé. estimé par 
La revue spécialisée Petroleum: 1nrel- 
licence Werkly à 18.4 millions de 
barils, Soit 15 % de plus que ie pia- 
fond fixé en 19N4 {16 millions de 
barils/jour). L'Arabie saoudite 3. en 
effet. maintenu un rythme d'extrac- 
lion très élevée, dépassant 4.5 mil- 
lions de barils/jour. gräce à la mise 
cn œuvre de nouveaux contraus dits 
de - valorisation », indexés sur les 
cours au jour le jour des produits 
petroliers. Et tous les autres pays 


tions britanniques, mais clic sti- ! membres ont également continué à 


mule aussi l'inflation, bête noire 
de M Thatcher et de son grand 
argentier, M. Nigel Lawson, déjà 
inquiet de voir ka masse monétaire 
se gonfier trop rapidement en liai- 
son avec une demande de crédits 
bancaires jugée trop fonte. 


Ajoutons que Ja perte de 
revenus tirés du pétrole risque de 
compromettre le programme de 
réduction d'impôts présenté par 
M. Lawson, de meme que [a vente 
de l'emirepnise nationaliséc British 
Gas, dont la valeur se trouvera 
ainsi sensiblement amputée 
encore une perte de recetie. 


On voit donc. globalement, que 
là Grande-Bretagne est lc princi- 
pal pays occidental à souffrir 
d'une diminution des prix du 
péroke. Son gouvernement est 
placé devant un dilemme : soutc- 
nir la livre pour contenir l'infla- 
tion eu handicaper ainsi les expor- 
tateurs en mème 1ëmps que 
l'économie. vu la laisser filer, au 
risque d'une relance de l'inflation, 
ce qui comprend, également, Îles 
exportations. 


FRANÇOIS RENARD. 


dépusser les quotas qu'ils s'éraient 
impartis. Le Nigéria, par exemple. 
vient ainsi d'annoncer qu'il avait sui 
aussi conclu avec les compagnies 
produisant sur place des accords 
ieur garantissant des bénéfices de 
2 dollars par baril, quel que soit le 
niveau des prix sur le marche. 


non membres de l'organisation. 
aucun pour l'heure n'a limité son 
rythme d'extraction, sinon l'URSS, 
pour des raisons accidentelles. La 
Norvège 3 même dépassé en décem- 
bre le niveau record de 1 million de 
barils/jour, contre 0,77 million de 
barils/jour en moyenne l'an passé. 
Successivement, le Mexique, 
l'Egypte et Oman ont annoncé des 
baisses de pnx pour suivre le mar- 


sième exportateur mondial et princi- 
pal rival de l'OPEP., n'a pas modifié 
sa politique qui consiste à laisser les 
compagnies totalement libres de 
fixer leur production. et les prix 
s'ajuster librement en fonction du 
marché. 

Combien de temps cette baisse 
peut-elle se poursuivre, el jusqu'à 
quel niveau ? Théoriquement il n'y a 
uère de limite, sauf celle, très basse 
— 5 à 8 dollars par baril selon Cam- 
bridge Energy Associates, — en des- 
sous de laquelle l'exploitation des 
champs les plus coüteux, en mer du 


Quant aux producteurs de pétrole | 


ché. Enfin là Grande-Bretagne, Wroi- | gents préférentiels de viande bovine 


Nord, n'est plus rentable, Mas il est 
probable que les pars producteurs et 
les compagnies ne laisseron: pas les 
cours glisser jusque-li. Bien qu'au 
sein de l'OPEP on affiche une belle 
détermination pour « donner enfin 
aux Britanniques la leçon qu'ils 
mérirent -, selon l'expression d'un 
responsible de l'organisation, ji: est 
probable que les producteurs les 
plus fragiles financièrement. qu'ils 
soient membres ou non de l'organi- 
sation (Mexique. Nigéria. Indore- 
sié, elC.), réagiront très vite. 


La réunion d'une conférence 
extraordinaire de l'OPEP au début 
février n'es pas exclue. Tout dépen- 
dra cependant de ta volonté de 
l'Arabie saoudite, qui 1 premicre à 
dèvidé d'engager le fer pour défen- 
dre désormais son marché. Le 
Rovaume est en effet. avec quelques 
auires pays du Golfe, le seui 3 pou- 
voir Soutenir une guerre des prix 
durable. Son obiectil affiché est 
d'obliger les pays non affiliés à 
l'OPEP, et suriout 12 Grande- 
Bretagne, ainsi Que ses partenairés 
au sein de l'organisation à 2cccrter 
une discipline commune afin de sia- 
biliser les cours et d'empecher durz- 
biement toute nouvelle baisse. Mais 


AGRICULTURE 
L'Europe importera moins 


De notre correspondant 





Bruxelles (Communautés eur 
péennes). — Les ministres de l'agr- 
Culture des Douze, réunis lundi à 
Bruxelles. se sont mis d'accord sur le 
programme d'imporsations à conlin- 


| et d'animaux vivants en provenance 


re een 





des pays tiers en 1986. Ces importa- 
tions seront moins élevées que celles 
de l'année précedente. Compte tenu 
de la mauvaise situation constatée 
sur le marché, M. Henri Nallet, le 
ministre français de meme que ses 
collègues belge er néerlandais esti- 
maient qu'elics auraient dû ire 
encore davantage réduites. Ils ont 
donc voié conere la proposiiion. mais 
ont été baitus. Ces importations se 
répartissent ainsi : 1} SQ 000 tonnes 
de viande congelée pour laquelle des 
engagements Ont té pris au GATT ; 


il est clair que les derniers pays à 
réagir officiellement seront proba- 
blement les pays développés comme 
la Grande-Bretagne. pour des rai- 
sons politiques — s'allier avec ic 
«diable passerait mal daus Îles 
rangs CONSETVALQUrS. — el AUSSI Car 
iës sont muins direciement dépen- 
cants sur le plan financier des 
receltes procurées par le pétrole, 
L'annonce récente de prochaines 
discussions enire la Grande- 
Bretagne et l'Arabie saoudite 
pourrair constituer l'amorce d'un 
changement dans la position 
briiannique. 


Mais, comme le montre là réac- 
tion du marché. elle n'est pas suifi- 
sante pour modifier jes intentions 
saoudiennes. En ce sens. l1 chute 
brurale des cours quelques jours 
event l'ouverture de ces contacts 
bilatéraux arrange sans doute Ryad. 
qui voit ainsi renforcés ses mosens 
de pression sur le gouvernemnt de 
Me Thatcher. De là 5 penser, 
comme cerlains négociants. que Îa 
panique sur les marchés à terme a 
cé orchestrée par certains Opéru- 
teurs en liaison avec le rovaume 
saoudien. il n'y à qu'un pas. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


de viande bovine en 1986 


2} jeunes bovins vivanis destinés à 
Fengraissement el provenant surLout 
d'Autriche et de Yougoslavie : 
175 000 ttes au lieu de 190000 en 
1985 ; 3) viande congeléc destinée à 
l'induserie de transformation. L'an 
dernier. en dehors du contingent 
GATT. signalé plus haur, ls Com- 
munauté 4 imporlé sans droils de 
douane ni prélèvemenes 
50000 tonnes. Les importations pré- 
férentielles seront limitées, ceitie 
année, à 25000 tonnes (dont deux 
tiers sans prélèvement. un titrs avec 
un prélèvement réduit). mais. afin 
de ne pas trop mécontenuer les four- 
nisseurs extérieurs, il à été entendu 
d'importer également 6000 tonnes 
de viande bovine de haute qualité. 
C'esi cetie dernière décision qui est 
considérée comme particulièrement 
fâcheuse par les Français. 


Ph. L. 





e Faut-il laisser s'étendre le secteur public dans les transports ? 


L'expérience le montre : la SNCF, ses filiales routières, les régies municipales et départementales 


de transport faussent la concurrence et constituent une charge croissante pour tous les 


contribuables. 


e Faut-il créer de nouvelles liaisons routières ? 


La France est le seul pays d'Europe à ne pas avoir un réseau complet “hors gel”. 


Des déviations d'agglomérations, des liaisons transversales et le 
désenciavement routier du territoire restent à faire. 


@ Faut-il construire l’Europe des Transports ? 


L'Europe des 12 est une grande opportunité. Les transporteurs 
routiers français doivent y participer à conditions égales avec 


leurs partenaires. 


A toutes ces ques 


le livre blanc du transport routier 86. 


Pour en savoir plus, écrivez à la Fédération Nationale des Transports Routiers : 2, avenue Vélasquez - 75008 PARIS 





tions, la FNTR, ses 95 Syndicats 
ses 22 Unions Régionales répondent dans 





‘ 
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AUTOMOBILE 


DÉPASSÉE PAR LA GRANDE-BRETAGNE 
La France n'est plus que le troisième marché automobile européen 





Les constructeurs automobiles 
français devraient être les plus 
chauds partisans de f° 


(dix-sept pays, y compris la France) 
t à Peugeot 


permetten et à Renault 
de compenser la faïblesse du marché 


intérieur. Exception faite de la 


RFA, en recul de 0,3 %, où le pro- 
blème sur les normes de pollution a 
provoqué l'attentisme des acheteurs, 
2 autres pays d'Europe ont connu 


tion du marché français (+0,5 % en 
1985 avec 1,766 million d'immatri- 


culations), +4,7 % en Grande- 
Bretagne, +6,5 % pour l'Italie, 
+ 8,7 % pour l'Espagne... 


Les sommets sont atteints avec 
ys comme la Suède 


des « petits » 
(+ 13,3 ®), l'Autriche (+ 13.6 %) 


ou le Danemark (+ 17 %). la palme 
revenant à la Norvège (+48,5 &). 
Au total, l'ensemble des dix-sept 


Pays européens COnsidérés progresse 
de 4,5 % avec 10,619 millions 
d'immatriculations. Sans la France, 


La progression atteint 5,3 %. 
La France, jusque-là bonne 


deuxième derrière la RFA 
(2,388 millions d'immatricuia- 
la tror 


tions), se trouve 
sième la 


, pour la pre- 
mière fois en 1985 par ia 
Grande-Bretagne (1.832 million) et 
talonnée par l'Italie (1,746 million). 
Comme leur marché intérieur inter- 
vient pour moitié environ dans leurs 
ventes, sa relative faiblesse explique 


Car 
les marchés de l'Europe occidentale 


que les groupes Peugeot et Renault 
n'occupent plus respectivement sur 
le marché européen que la qua- 
trième et la sixième place. 


Encore faut-il remarquer qu'entre 
le auméro un européen, l'allemand 
Volkswagen (12,9 % du marché), et 
le sixième, Renauit (10,7 %)}, ex 
aequo avec les Japonais, il n'y a que 
22 points d'écart. Dans les pays 
européens croissance, les Fran- 
çais — si l'on met à part Citroën, 
moins prospère et dont on ne connaît 
les résultats que sur onze mois et 
dans treize pays. — ont réalisé de 
beiles perfomances, progressant sou- 
vent plus que le marché {voir 
tableau). Uu élément particulière- 
ment réconfortant pour Renault, 
dont la mauvaise image de marque 
paraît se limiter à l'Hexagone. La 
Surpercinq et La R 25 sont les deux 
locomotives du succès de Ia Régie 


hors de ses frontières. La marque au 
losange compte sur le lancement de 
son prochain modèle, la R 21, au 
printemps, pour soulonir dyna- 


explique partie s0n mauvais 
score. 


De même chez Peugeot, où l'an 
attend des nouveaux modèles (la 
toute récente 309 et la prochaine 
petite Citroën) qu'ils viennent épau- 
ler le succès, parfois un peu trop 
isolé, de La 205, numéro un des vos- 
tures importées en RFA Ces nou- 
veaux venus font espérer au 
constructeur privé COMme au 
coustructeur nationalisé que l’année 
1986 ne pourra, en France comme à 
l'étranger, qu'être meilleure que 
1985. 


C.B. 


EVOLUTION DU MARCHÉ (1985/1984) 
fen pourcentage) 


. 


@ BANQUE WORMS 


Deux nouveaux assoc de 
Worms ei Cie Finance D nt 
le 1er janvier 1986. 


Il A RS Jean-Luc Lépine et 


La gérance sera désormais composée 
de Nicholas Clive-Worms, Claude 
Janssen, Claude Pierre-Brossolette, 
Gilles ï Jear- Lépme, 


: Luc 
Guy de Maiïlly-Nesle et Édonard Silvy. 


SOFIREM (SociétE financière pour 
favoriser l'industrialicntion des régions 
minières) a mis en place un prêt de 
1 000 006 de francs en faveur du Grou- 
D 

Talaudière-Saint-Etienne. 

Cette qui vient d'investir dans 
un broyeur de ferraille d'une capacité 
annuelle de 80 000 tonnes, emplaiera 
vingt personnes dès 198$ et pourrait 
doubler ses effectifs sur trois ans. 





(1) Résultats sur onze mois, sauf en France. 





CEE 


La Commission est favorable à une certaine libéralisation 
des importations de textile 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Au cours des conversa- 
tions à quatre (Etats-Unis, Japon, 
CEE, Canada) sur la préparation du 
nouveau cycle de négociations com- 
merciales multilatérales (NCM)} 
dans le cadre du GATT, qui se sont 
déroulées le week-end dernier à 
Coronado en Californie, la Commu- 
nauté, fidèle à Ja position de média- 
teur actif qui est la sienne depuis 
l'été, a insisté pour que les Etats- 
Unis tiennent davantage compte des 
aspirations du tiers-monde. « Vous 
souhaitons ious que le nouveau 
cycle soit formellement lancé avani 
la fin de l'année et que la négocia- 
tion sur le fond démarre en 1986. - 
Le «comité préparatoire» (instauré 
à Genève en décembre dernieer mal- 
gré les réticences de certains pays en 
voie de développement} s'y emploie. 
« Mais le nouveau cycle n'est pas un 
fait acquis. Pour réussir, il faut une 
préparation attentive qui rende pos- 
sible une participation active et 
bénéfique pour tous», a déclaré 
M. Willy De Clercq, le commissaire 
européen chargé des relations exté- 
rieurcs. ; 


FAITS 
ET CHIFFRES 


Social 

© Eastern Aïrlives licencie plus 
de mille hôtesses et stewards. — La 
compagnie aérienne américaine Eas- 
tern Airlines, qui a perdu 67,3 mil- 
lions de dollars (504 millions de 
francs) au cours du dernier trimes- 
tre 1985, a décidé de licencier 1 010 
hôtesses, sur un effectif total de 
7 000. Cette mesure s'accompagne 
d’une diminution de 2% des 
salaires, qui s'ajoute à la réduction 
de 18 % mise en œuvre depuis deux 
ans. Ce plan de redressement, 
réclamé par les banques auxquelles 
Esstern doit 2,5 milliards de dollars 
(18 milliards de francs), a été mis 
en place après l'échec de négociar 
tions avec Le syndicat des employés 
des transports. Celui-ci a déclaré, le 
20 janvier, une « guerre totale - à 
ces mesures, mais ne prévoit aucune 
grève avant le 1° mars. 


@e Chômage technique chez 
= Les 9700 employés 
des treize usines de Moulinex obser- 
veront quarante-trois jours chômés 
cette année, a annoncé là direction 
lors d'un récent comité d'entreprise. 
Elle 2 précisé qu'aucun licenciement 
n'est prévu à court terme. Les 
quarante-trois jours de chômage 
prévus ne sont qu'une estimation. 
Moulinex a déjà déposé auprès des 
pouvoirs publics un projet de 
convention prévoyant un chômage 
de longue durée. La direction expli- 
que que celle mesure Esi due au Îlé- 
chissement prévu des exportaLions. 


M. De Clercq a reproché aux 
Etats-Unis de ne pas tenir leurs 
engagements : celui de s'abstenir de 
mettre en œuvre de nouvelles 
mesures protectionnistes (stand 
still) n'a pas été respecté, de même 
que la promesse faite de démanteler 
des mesures protectionnistes 
anciennes (roi! back). Chacun sait 
que les PVD sont préoccupés à l'idée 
de voir aborder la libéralisation des 
échanges de services. I faut donc le 
faire avec précaution et surtout trou- 
ver en contrepartie des thèmes de 
négociation qui les intéressent. 
M. De Clercq a ainsi plaidé pour 
que les pays de l'OCDE acceptent 
une certaine libéralisation des 
importations de textile et de pro- 
duits de l’habillement en provenance 
du tiers-monde. Il a rappelé que la 
Communauté était favorable à ce 
que le nouvel accord muluifibre 
(AMF), dont la négociation 
démarre, impose aux fournisseurs 
du tiers monde des conditions moins 
restrictives que les deux précédents. 
Depuis 1977 les pays de l'OCDE 
pratiquent une quasi-stabilisation de 
leurs importations en provenance du 
tiers-monde, afin de donner un répit 
à leur industrie pour se restructurer. 


Aussi M. De Clercq note-t-il à 
l'adresse des Etats-Unis que, s'ils se 
montrent très exigeants sur les 
AMF, ils risquent de voir s'allonger 
la liste des pays qui, derrière l'Inde 
et le Brésil, marquent à chaque 
occasion leurs réticences à l'égard 
des nouveaux cycles. 


M. Clayton Yeutter, le représen- 
tant spécial de la Maison Blanche 
pour les négociations commerciales, 


a rappelé que les Etats-Unis soubai- ? 


taient voir renforcer les dispositions 
du GATT concergant le règlement 
des différends. En simplifiant, les 
Américains en ont assez de voir les 
règles du GATT bafouées, sans 
sanctions ; la Communauté n'est pas 
opposée à plus de discipline. Mais 
M. De Clercq a fait observer que le 
fonctionnement du GATT était 
fondé sur un consensus, qu'il serait 


deviendraient obligatoires. Les 
Etats-Unis voudraient que le nou- 
veau cycle aborde Ia répression de la 
contrefaçon. Les Européens ont 
estimé que l’idée pouvait être rete- 
nue mais, Là encore, avec prudence. 


Ph. L. 
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Une note d'information (Visa COB n° 861 en date du 07.01.86} est 
tenue à la disposition du public, sans frais, au siège de la Compagnie 


66, rue de la Victoire. 75009 Paris et dans toutes les agences des à 
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{Publicié) 


SOCIÉTÉ DÉLMA 





FILIALE DE SOMHD 
BOCIÈTÉ MAROC - ÉMIRATS DE 





LANCE UN AVIS DE PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISES 
INTERNATIONALES 


NATIONALES ET 


POUR LA CONSTRUCTION DE L'HOUTEL SHERATON 
_ AVENUE DES FAR. À CASABLANCA 





Cet hôtel, qui sera construit sur un terrain d'environ 


5000 m 
aura une surface 
38 000 nr. 


era un sous-sol, r.-d.-ch + 15 niveaux et 
bors-d'œuvre, y compris dallage, d'environ 


La durée d'exécution tons corps d'état sera de 26 mois. 
Les lots concernés sont les suivants : 
_ LOT N°2 Gros œuvre, maçonnerie. 
Étanchëité, 


— LOT N°3 


- LOT Ne 13 Plomberie - sanitaire - lutte contre l'incendie et 


_ LOT Ne 14 Climatisation - ventilation - production e.c. 


- LOT Nc 15 Désenfumage et porte coupe-feu - détection 


_— LOT N° 16 Traitement des eaux, piscine, hammam. 
- LOT Nb 17 Électricité et groupe dectrogène. 
— LOT N°18 Téléphone et gestion centralisée. 
— LOT Ne 19 Sonorisation, traduction et vidéo. 


- LOT N°20 Ascenseurs, monte-C 


harge. 
- LOT N°21 Cuisine, chambres froides et buanderie. 


Les entreprises intéressées, 
d'état séparés, sont invitées à 


la direction générale de DELMA C/O Zellidja S.A.,, 81, 


avenue des F.AR, Casablanca, un dossier comportant 
leurs références techniques, administratives et financières 
en précisant les moyens matériels, humains et leur enca- 
À drement technique qu'elles comptent mettre en œuvre 


tant dans la partie étude que la partie exécution. 

CŒ DEVRA ÊTRE DÉPOSÉ AU PLUS TARD 
POUR LE LUNDI 10 FÉVRIER 1986 À 18 H. 

Pour tous renseignements complémentaires contacter : 
SOCIÉTÉ DELMA A RABAT 

Tél. : 513.79 ou 513.82 - 1élex 326 90 


DELMA À CASABLAN 
Tél. : 31.48.66 - télex 218 04 


CA 


1°" exportateur français 
de biens d'équipements terrestres et maritimes 


ns 
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NW 
PL 


+ 4 


Cu nn < 
Lu 


augmentation de capital 


Emission de 3 241 643 actions nouvelles 


de F 50 nominal 


Prix d'émission: F 300 par action - Jouissance: 1° juillet 1985. 
Droit de souscription: réservé par préférence 
aux anciens actionnaires, à titre irréductible Seulement : 
° 1 action nouvelle pour 4 actions anciennes: = 


e ce droit est négociable en bourse. 


Délai de souscription: du 6 janvier au 6 février 1986 inclus. 
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LES NÉGOCIATIONS SALARIALES DANS LA FONCTION PUBLIQUE 
Un rappel de 500 F net pour les fonctionnaires en février 


Le confit du Proche-Orient 
NOUS NÉGOCIONS 


Sur le vif 
Viva Italia ! 
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M. Laurent Fabius n'est pas 
décidé à engager les négociations 
salariales pour 1986 dans la fonction 
publique avant les élections légisia- 
tives. [1 ne créera donc pas de « pré- 
cédeni». En recevant, ce 21 janvier 
au matin, les sept fédérations de 
fonctionnaires, dont les quatre 
(FEN, CFDT, CFTC, Autonomes) 
qui ont signé l'accord salarial 1985, 
M. Jean Le Garrec. secrétaire 
d'Etat chargé de La fonction publi- 
que, a, en tout Cas, accordé un joli 
lot de consolation en réglant de 
manière jugée satisfaisante la 
« clause de sauvegarde ». 

Le gouvernement a choisi une for- 
mule originale et plutôt avantageuse 
pour les fonctionnaires. il a accordé 
deux points indiciaires à tous les 
fonctionnaires — actifs et retraités — 
à compter du 1" janvier 1985. La 
base hiérarchique sera donc réajus- 
tée rétroactivement au 1" janvier 
1985, l'indice 300 passant, par 
exemple, à 302 et l'indice 600 à 602 
Sur leurs traitements de février, les 
fonctionnaires auront donc droit à 
un rappel de quatorze mois, Ce qui 
se traduira par le versement d'envi- 
ron 560 francs en brut et un peu plus 
de 500 francs en net. 

Une telle formule a plusieurs 
avantages. Elle permet, selon 
l'objectif du gouvernement, de pré- 
server le pouvoir d'achat en masse 
(par rapport à la moyenne des prix). 
L'attribution de deux points indi- 
ciaires correspond, en effet, à 0,58 % 
de masse salariale, alors que 0.6 % 
était au titre de 1985. En jouant sur 


la grille salariale, la mesure aura un 
effet structurel permanent et favori 
sera les bas salaires. L'effet variera 
suivant les niveaux hiérarchiques : 
+ 0,93 % à l'indice 215 au bas de la 
grüle, + 0,25 © à l'indite 810 au 
baut de la grille lettres. Les trois 
querts des 13000 fonctionnaires 
civils hors échelle — jusqu'à l'indice 
fictif « t 000» — auront un ajuste- 
ment en niveau de 0,2 %, correspon- 
dent à l'écart constaté entre les 
4,5 de la hausse salariale accordée 
en 1985 et les 4,7 % de glissement 
des prix. Selon les syndicats signa- 
taires, 98 % des fonctionnaires ver- 
ront grâce à cette clause de sauve- 
garde leur pouvoir d'achat préserve. 
En recourant à l'attribution de 
points indiciaires, le gouvernement 
évite d'afficher une mesure Corres- 
pondant mécaniquement à une 
indexation a posteriori sur les prix, 
même s’il y a bel et bien rattrapage 
en masse. Les syndicats signataires 
se montrent donc satisfaits, la CFTC 
étant un peu plus réservée. La 
CFDT ne pouvait récuser, mème si 
elle avait proposé un autre scénario 
de clause de sauvegarde, l'attribu- 
tion de points à laquelle sa fédéra- 
tion des PTT par exemple est très 
attachée. La FEN se félicite d'une 
méthode qui assure un maintien du 
pouvoir d'achat pour tous et une 
progression différenciée avanta- 
geant les bas salaires. = Le compie 
est bon-, à assuré M. Jean-Paul 
Roux pour la FEN à l'issue de la 
réunion. FO et la CGT, qui en res- 


Les Douze d'accord pour baisser 
les taux minima des crédits à l'exportation 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres des 
finances des Douze ou leurs repré- 
sentantis réunis Je lundi 20 janvier à 
Bruxelles se sont mis d'accord sur le 
mandat à confier à la Commission 
européenne pour négocier l’aména- 
gement d'unc des parties de l'arran- 
gement (consensus) conclu entre les 
pays de l'OCDE afin de réglementer 
les crédits publics à l'exportation et 
d'éviter la surenchère, L'accord 
poric sur les crédits octroyés dans 
des monnaies fortes (mark, forin. 
livre sterling, dollar, yen, franc 
suisse) dont les taux de mar Dans 
celte hypothése, l'octroi de crédits 
aux taux du marché ne peut évidem- 
ment être interdit par le consensus 
puisqu'il ne comporte, par défini- 
tion. aucune subvention. Le pro- 
blème en discussion portait sur les 
modalilés de mise en œuvre de celte 
dérogation. 

L'accord entre les Douze 
concerne l'élablissement des taux du 
CIRR (Commercial Interest Refe- 
rence Rates) par les agences offi- 
cielles de financement (par exem- 
ple. en France, la BFCE). qui. 
seules. sont tenues de respecter le 
consensus. L'expérience 2 montré, 
cn effet. que le mode de calcul 
retenu par le consensus avait comme 
résultat que les taux de crédit par 
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à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) 


MARDI 21 JANVIER 
«le Monde » recoit 


BERTRAND RENOUVIN 


animateur de {a Nouvelle 
Action royaliste 
avec PHILIPPE BOUCHER 


MERCREDI 22 JANVIER 


AN «le Monde » 
LES AGRESSIONS CONTRE 
LES PERSONNES AGÉES 
ET LA SECURITE A PARIS 
avec MARC AMBROISE-RENDU 
émission préparée par 
JEAN LE BAIL 





Le auméro du « Monde » 
daté 21 janvier 1986 
a été tiré à 508453 exemplaires 





les banques commerciales étaient 
souvent inférieurs à ceux des CIRR. 
L'accord intervenu devrait per- 
mettre aux agences officielles de 
proposer des crédits à l'exportation 
en monnaies fortes à des aux moins 
élevés qu'auparavant, concurrentiels 
avec ceux offerts par les banques 
commerciales. Les Allemands de 
l'Ouest et les Néerlandais ont voté 
contre cette nouvelle baisse des taux 
minima des crédits à l'exportation. 


Ph. L 


tent au contentieux de 1984, année 
où il n'y a pas eu d'accord, demeu- 
rent très critiques, la seconde esti- 
mant qu'il y a une - perte de 3,5 % 
en niveau» à rattraper depuis le 
début de 1982... . 
Mais en soldant de cette façon 
1985, M. Fabius n'a visiblement pas 
arbitré tout à fait dans le sens sou- 
haité par M. Le Garrec. En d'autres 
termes, il a renoncé à engager el 
donc à conclure les négociations 
1986 avant les élections législatives, 
laissant ce soin au gouvernement de 
l'après-mars. La clause de sauve- 
garde retenue a en effet l’inconvé- 
nient de ne pas diminuer l'eflet de 
report sur [a masse salariale 1986 
des augmentations consenties en 
1985 : à sera de 2,1 %. Or le gouver- 
nement se fonde désormais sur de 


nouvelles pps pour Îles prix : 
2.5 % au lieu de 2.9 % en glissement, 
et vraisemblablement — ce n'est pas 
tout à fait tranché — 3 % en 
moyenne. 

Dans cetie dernière hypothèse, la 
masse salariale pour les fonction- 
naires en 1986 devra augmenter de 
3 %. Or il faut déjà y inclure 2,1 & 
d'effet de report, 0,5% de glisse- 
ment vieillesse technicité (GVT) 
(les mesures liées à la promotion et 
à l'ancienneté), 0,27 % de mesures 
catégorielles, ce qui laisse 0,13 % à 
distribuer en augmentations géné- 
rales et en mesures pour les bas 
salaire. Presque rien - Les condi- 
sions existent pour que s'ouvrent les 
négociations pour 1986 dans les 
meilleurs délais ». affirme la FEN, 
pour qui la volonté politique peut 
venir à bout des difficultés techni- 
ques. 

Mais. dans l'entourage de 
M. Fabius, on souligne que la 
conclusion d'un accord avant les 
élections supposerait que le gouver- 
nement accepte de -changer de 
polirique - en cédant aux « suren- 
chères + de la FEN et de la CFDT, 
qui voudraient sortir le GVT de la 
masse salariale en 1986. Pour éviter, 
dit-on, de telles « surenchères » et 
tout laxisme, La négociation attendra 
l'après-mars.. 


MICHEL NOBLECOURT. 





Aux Etats-Unis 
CÉLÉBRANT LA MÉMOIRE DE MARTIN LUTHER KING 


Le vice-président Bush condamne 
à nouveau l'apartheid 


Washington fAFP)J. — Les 
Etais-Unis ont célébré, lundi 
20 janvier. par de multiples mar- 
ches. réunions et cérémonies reli- 
gieuses, la mémoire du pasteur 
noir Martin Luther King, apôtre 
des droits civiques, assassiné 
en 1968. Cette journée était. pour 
la première fois, fériée dans le 
pays. 

Au cours d'une cérémonie dans 
l'église baptriste Ebenezer 
d'Atlanta, en Georgie, où Martin 
Luther King avait été pasteur. 
M. Bush. vice-président américain, 
a réiléré la condamnation par les 
Etats-Unis de la politique d’apar- 
theid. - Le président et moi-même 
avons plusieurs fois répété notre 
aversion envers l'apartheid en 
Afrique du Sud, a+ dit Nous 
avons à plusieurs reprises 
demandé la fin de ce système et, 
au nom du peuple américain. {ci, 
aujourd'hui. dans ce lieu sacré, je 
demande à nouveau l'abolition de 
l'apartheid. - 


De son côté, l'évêque sud- 
africain Desmond Tutu, prix Nobel 
de La paix 1984. a lancé dans la 
même église: - Nous allons étre 
libres. Nous savons que nous 
allons être libres. Quand nous 
serons libres. nous voulons être en 
mesure de dire que les dirigeants 


du monde libre étaient de notre 


Leader du Rallye 
de Monte-Carlo 


TOIVONEN {Lancia} 
EST VICTIME D'UN ACCIDENT 


Le leader du 54 Raïilye de 
Monte-Carlo. le Finlandais Henri 
Toivonen (Lancia Delta-S 4). a été 
victime d'un accrochage, mardi 
malin 21 janvier, lors d'une étape de 
liaison, Son radiateur ayant été 
endommagé dans un choc frontal 
avec un autre véhicule, on se deman- 
dait si la Lancia était réparable et si 
Toivonen ne serait pas contraint à 
l'abandon. 

Lundi, il était toujours en tête du 
Rallye. avec 1 mn 41 s d'avance sur 
l'Allemand Walter Kohrl {Audi 
Sport Quattro) et 2 mn 22 s sur 
Markku Alcn (Lancia), Au Cours 
de la journée, deux speclateurs 
imprudents avaient été renversés : 
l'un est indemne. l'autre a une 
jambe cassée. 





côté. Nous nous rappellerons qui 
nous a aidés. = 

La veuve du pasteur assassiné, 
Mr Coretia King. a rappelé que 
son mari avait déjà, il y a 
vingt ans, fait campagne contre 
l'apartheid en Afrique du Sud. 
A l'issue de !la cérémonie, 
Mgr Tutu a reçu le prix Martin- 
Luther-King pour la paix.” 


L'HOMMAGE DE MADRID 
A TIERNO GALVAN 


Madrid (AFP). — Plus de 
130000 personnes ont défilé, 
depuis la lundi 20 janvier, devant 
la dépouille mortelle du maire de 
Madrid. Tierno Galvan, décédé 
dimanche d'un cancer. || repose 
dans une chapelle ardente instat 
lée dans la grande salle d’hon- 
neur de la mairie. On estimait 
qu'un million de personnes 
devaient assister à ses obsèques 
ce mardi 21 janvier. MM. Mauroy 
et Chaban-Dalmes étaient 
attendus pour catte cérémonie. 

Mgr Angel Suquia, archevëque 
de Madrid, a donné une messe 
lundi soir à la mémoire de Tierno 
Galvan, qui n'avait pourtant 
cisme. Cinq mille personnes y 
ont assisté. C'est le chef du gou- 
vernement, M. Felipe Gonzalez, 
qui devait présider les obsèques. 


TRÈS SÉRIEUSEMENT 
AVEC LE ROI HUSSEIN 
déciere M. Pérès 


La Haye (AFP). — Le prernier 
ministre Draélien, Ki. Shimon Pérès, 
a annoncé, lundi 20 janvier, que des 
n iations étaient en cours avec le 
roi Hussein de Jordanie. Lors d'un 
toast € au dîner offert en son 
honneur par M. Ruud Lubbers, ee 
nier ministre néerlandais, M. 

a révélé: « Er maintenant, nous 
sommes en train de négocier 1res 
sérieusement avec le roi Hussein et 
le peuple palestinien. » 

Le chef du vernement isra6é- 
lien a < cette ls phrase 
moins de vingt-quatre res après 
son long entretien avec l’émissaire 
du pré t Ronald Reagan 
les affaires du Proche-Orient, 
M. Richard Murphy. Ce dernier 
arrivait de Londres, où il avait ren- 
contré samedi le roi Hussein. 
Re le ne ee but 

en Euro y 
dé cor lee modalités un 
mat oil gr ; et Israël 
pour l'organisation d'un forum inter- 
national sur ie Proche-Orient Par 
ailleurs, des rumeurs à La Haye font 
état d'une rencontre très prochaine 
entre M. Pérès et le souverain 
bhachémite en vue de ce 
forum. 


Attention, eccrochez-vous. je 
quiëme chaine qui déchaïine 






























pas | Qu'est-ce qu'ils ont tous à 
taper sur Berlusconi, Îles 
confrères ? lis s'étranglent de 
fureur parce qu'# n'est pas Fran- 
çais et que ses produits sont 
e made in ftaly ». Ça, c'est pas 
mal | Je croyais que notre grand 
et beau pays devait accueillir et 
brasser les cultures les plus 
diverses. . 

Alors là, question cuïture, ils 
sont très bien fournis, les ha- 
kens. Hs n'ont ren à envier à per- 
sonne. ls ont Michel-Ange et 
Léonard de Vinci. ls ont Dante, 
is ont Verdi et tutti quanti. Enfin, 
äs ont plein de gens très bien. Et 
de toute façon, c'est pas de ça 
qu'il s’agit. Il s’agit d'offris enfin 
au grand public ce qu'il désire : 
une téié populaires. | l’a aux 
Etats-Unis, il Fa en Grande- 
Bretagne, pourquoi ä ne l'aurait 
pas ici ? Pourquoi est-ce qu'il est 
forcément : débile, le grand 
public ? Pourquoi ne peut-on pas 
ls donmer ce qu'il aime sens 


tomber dans la bassesse et la 
vulgarité. 

Hs me font bien marrer nos 
donneurs de façons, nos imeilos. 
Je sais de quoi je parte, j'& ete 
critique de télé pendant des 
années. Vous savez sur quoi ils 
se jettent le soir en rentrant ? 
Sur « Cocoricocoboy » et le der- 
nier James Bond. ils na vont pas 
s'emmerder à regarder des émis- 
sons dites culturelles. Ca, c'est 
bon pour le peuple. Faut lins- 
truire, le peunie. Faut lui relever 
le niveau. Faut ha gonfier le QI. 

Quant aux spots pubhcrarres 
toutes les vingt minutes, moi, 
personnellement, ça ne me gene 
pas. Maintenant, les pauvres 
abrutis à qui ils sont destinés, Si 
ça leur casse les pieds, 45 ne res 
teront pas là. lis iront voir aï- 
leurs. L'aucience chuters, 125 
recettes avec, et la «52 sera 
obligée de rectifier le tir. 

Non, moi cæ qui me choque. 
c'est qu'il n'y en ait que pour lui, 
Berlusconi. Ça, c'est complère- 
ment dingue. Comment imaginer 
un seul instant qu'en échange 
va peinturiurer sa chaîne en rose. 
il n'en prend pss le chemin. La 
première star qu'il ait engagée, 
c'est qui ? C'est Alain Delon. 

CLAUDE SARRAUTE. 






Havas diminue sa participation dans Canal Plus 


M. André Rousselet, président 
d'Havas et de Canal Plus, avait 
annoncé en septembre dernier son 
intention de réduire La participation 
de son groupe au capital de ]a 
chaine payante. Le processus va 
s'engager lors de l'augmentation de 
capital qui doit se boucler ces jours- 
ci. Une première opération de ce 
type a porté, fin décembre, le capital 
de la chaîne de 150 millions à 
300 millions de francs, par incorpo- 
raiion des avances consenties par les 
actionnaires au cours de l'hiver der- 
nier. Cette fois, Canal Plus va rece- 
voir 150 millions de francs d'argent 
frais, nt ses fonds propres à 
450 millions de francs. 

Cette augmentation de capital a 
été presque entiérement souscrite 





par les actionnaires initiaux de la 
chaîne. Un seul nouveau partenaire 
fait son apparition : Perrier, avec 
une particrpation d'environ 5 %. La 
Compagnie générale des eaux resie 
le premier actionnaire privé de 
Canal Plus ; la Société générale — 
qui porte sa participation de 7 & à 
10% — demeure Le chef de file du 
consortium bancaire qui devrait res- 
ter présent à hauteur de 20 & envi- 
ron ; Havas, qui n'a pas suivi l'aug- 
mentalion, voit sa part diminuer de 
42 % à 37,7 %. 

Si l'on additionne les icipa- 
tions des banques nstionalisées à 
celle d'Havas, l'Etat reste encore 


majoritaire dans la chaîne payante. 
Mais Havas compte poursuivre son 


En Algérie 


Violentes attaques d'« El Moudjahid » 
contre l'« ennemi extérieur » 


De notre correspondant 


Alger. — Dans un éditorial d'une 
rare violence, le quotidien £/ Moud- 
jahid du lundi 20 janvier s'en prend, 
pêle-mêle, aux ennemis de l'Algérie, 
aux médias, aux Correspondants de 
presse français accrédités à Alger, 
et, bien qu'ils ne soient jamais cités, 
à MM. Ben Bella et Aït Ahmed. 
Dans cette diatribe qui intervient au 
lendemain du référendum sur la 
charte nationale, le quotidien écrit 
notamment que * ces harkis de l'ère 
de l'indépendance sont pires que 
leurs prédécesseurs de la guerre de 
libération, pourtant de sinistre 
mémoire >. Sous le titre + Vieilles 
haines et nouveaux harkis -, le quo- 
tidien algérien ajoute : « Si méprisa- 
bles qu'ils soient, ces traîtres exis- 
ren! tant, ef ils se pavanent 
dans les studios de télévision et de 
radio outre-Méditerranée, dans les 
rédactions parisiennes pOur, aux 
côtés des bourreaux d'hier, déni 
leur pays et outrager leur peuple. » 
L'éditorialiste conclut à propos des 
deux anciens dirigeants algériens : 
« En vérité, rien ne saurait excuser 
ces jélons. Rien ne peur jamais 
excuser des hommes qui se metient 
au service de l'ennemi extérieur 
contre leur propre pays. Qu'ils 
n'attendent aucun pardon. » 

L'« ennemi extérieur -. ce sont 
BUSSi « ous Ceux qui depuis trente 
ans croupissent dans la haine de la 
révolution algérienne, tous ceux 
qui, dans leur mentalité nostalgi- 
quement rétrograde, ont voulu et 


SOLDES 


La tradition anglüise du vêtement 
à Poris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 





veulent rester à l'heure coloniale du 
- raton +, à l'image de l'Algérien 
« sous-homme » et CEUX - de cette 
sorte-là continuent de subsister 
outre-Méditerranée ». 


Apparemment mécontent de la 
façon dont la presse française a 
rendu compte de « {a grande leçon 
d'unité et de démocratie que notre 
peuple vient de donner à l'occasion 
du débat ulaire et du référen- 
dum sur la Charte nationale +, et 
irrité par des émissions de télévision 
sur les droits de l'homme en Algérie, 
l'éditorialiste, qui s'exprime en pre- 
mière page d'E! Moudjahid, consi- 
dère que les médias français ont fait 
- assaut de calomnies et d'insultes 
grossières contre l'Algérie et son 
avani-garde, le parti du FLN -, 
révélant « une véritable floraison de 
mensonges et d'élucubrations plus 
délirants les uns que les autres ». 
« Il faut dire, poursuitäl, que cer- 
tains correspondants de la presse 


française accrédités à Alger, bien 


que témoins oculaires de La totale 
liberté du scrutin et de l'exemplaire 
mobilisation des électeurs. n'ont 
guère contribué par leurs écrits à 
établir la vérité qu'ils devraient 
cependant aimer el respecler par 
vocation, à défaut d'aimer les Alge- 
riens ! +. Car, conclut-il dans cet 
embryon de leçon de déontologie, 
« à travers des mots grandiloquents 
et des formules vicieuses, nous 
avons ir0p souvent! retrouvé l'odeur 
pr haine de l'Algérie indépen- 
e ». 


F.F. 





© Liban : les ota gnols 
a'ont pas êté libérés, ne. ice 
libanaise. — Les trois fonctionnaires 


routb enlevés vendredi dernier dans 
la capitale libanaise EEE ps encore 
été libérés, a mdiqué, lundi la police 
libanaise après être entrée en 
contact avec l'am ur d'Espa- 
gne, M. Aristegui. 

Ce dernier, selon la police liba- 
naise, & cependant indiqué avoir 
reçu du mouvement chiite Amal des 
assurances quant à la libération pro- 
chaine des otages. La libération des 
ur a a £té annon- 

par sources diplomatiques 
espagnoles (notre dernière édition 
du 21 janvier}, qui avaient toutefois 
afft sans nouvelles du poli- 
cier espagnol, M. Pedro Sanchez, 
séquestré lors de la même opération, 
revendiquée par un groupe chiite 
s'intitulant «l'Organisation des 
étendards noirs ». — { AFP. } 


retrait en vendant prochainement 
une parti de ses actions à de nou- 
veaux partenaires, pour ne garder 
que 25 du capital. Opération poli- 
tique destinée à prévenir un retrait 
de l'Etat préconisé par l'opposition, 
après les élections de mars ? 
« Havas a assumé les risques du 
lancement de Canaf Plus. répond 
M. Rousselet. l'agence prend main- 
tenani ses bénéfices. » 


Ïl est vrai que la chaïne payante, 
donnée pour mourante il y a six 
mois, se porte aujourd'hui à mer- 
veille. Elle vient d'arteindre son 
seuil d'équilibre en dépassant les 
800 000 abonnés, dont près de 
100 O00 attendent encore leurs 
décodeurs. Les abonnements conLi- 
auent à rentrer au rythme de 1 500 à 
2000 par jour, sans que l'arrivée 
imminente d'une nouvelle chaïne 
privée semble les ralentir. Les pertes 
sur l'année 1985 seront donc moins 
lourdes que prévues et Canal Plus 
espère bien dégager un bénéfice 
d'exploitation des celte année. 


Du coup. les candidats au rachat 
des actions d'Havas ne manquent 
pas. Les discussions sont bien avan- 
cées avec la Compagnie luxembour- 
geoise de télédiffusion. Elles sont 
aussi en bonne voie avec le groupe 
Viacom, un des grands exploitants 
de réseaux cäblés américains. qui a 
récemment racheté Music Televi- 
sion (MTV) et la chaîne payante de 
cinéma Showtime. D'autres contacts 
ont lieu avec des groupes de commu- 
nicalion européens, mais les pre- 
miers actionnaires privés de Canal 
Plus pourraient aussi être sur les 
rangs. 


J.-F. L. 





e Grève à = la Montagne -. — Le 
quotidien régional /a Montagne 
(Clermont-Ferrand) n'a pas paru ce 
mardi 2} janvier à ja suite de La 
grève décidée par la majorité de la 
rédaction clermontoise du quotidien, 
dans la soirée du 20 janvier. La 
grève a Eté votée à la suite de la réu- 
nion du comité d'entreprise, ce 

me Jour, au cours de laquelle la 
direction a annoncé le blocage des 
salaires pour l'année 1986. Le défi- 
cit pour 1985 de la Montagne est 
estimé, par la direction, à 13 mil- 
lions de francs. 



















DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÉTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 
avec la garantie 
d'un grand maïtre tailleur 
PANTALONS 
A partir de 
COSTUMES 
MESURE 
À partir de 1750 F 


NOUVELLE COLLECTION 


3000 tissus 
Luxueuses drapseries anglaises 
Fabrication traditionnelle 


TAILLEBRS, JUPES, MANTEAEX D 
sur MESURE ; 


UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES À 


LEGRAND Tailleur 


27, ruo du 4-Saptembre, Paris - Opéra 
Téléphone : 47-42-70-61. 
Du lundi au samedi de 10h88 184 
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